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TROISIÈME DIMANCHE D'AOÛT 


IIIe DIMANCHE D’AOUÛUT 


SEMI-DOUBLE 


A Matines, Invitatoire Dóminum qui fecit et Hymne 
Nocte surgénites comme au Psautier, p. 3 pour tous les 
Dimanches jusqu’au 27 Septembre inclusivement. Les 
Homélies des Dimanches après la Pentecôte, pour le 
IIIe Nocturne, les Répons VII et VIII, les Antiennes à 
Bénédictus et à Magnificat se trouvent après le Commun 
des Saints, pp. [685-783]. 

A Laudes, pour ce Dimanche et les autres Dimanches, 
jusqu’au 27 Septembre inclusivement, ont dit l’Hymne 
Ecce jam noctis comme au Psautier, p. 32. 


AU I NOCTURNE 
LEÇON I 


Incipit liber 
Sapiéntiæ 


Commencement du livre 
de la Sagesse 


Chapitre I, I-II 


D'AGTE justitiam, qui 

judicâtis terram, sen- 
títe de Dómino in boni- 
táte et in simplicitáte cor- 
dis quærite illum ; qué- 
niam invenitur ab his qui 
non tentant illum, appá- 
ret autem eis qui fidem 
habent in illum. Pervér- 
sæ enim cogitatiónes sé- 
parant a Deo, probáta au- 
tem virtus córripit insi- 
piéntes ; quóniam in ma- 
lévolam ánimam non in- 
troibit sapiéntia, nec ha- 
bitábit in córpore súb- 
dito peccátis. 


An la justice, vous qui 
jugez la terre; ayez le 
sentiment de la bonté du 
Seigneur et cherchez-le en 
simplicité de cœur; car il 
est trouvé par ceux qui ne le 
tentent pas, et il se manifeste 
à ceux qui ont confiance en 
lui. Car les pensées perverses 
séparent de Dieu, et la puis- 
sance (divine) mise à Pé- 
preuve perd les insensés. 
Aussi la sagesse n’entrera 
pas dans une âme de mau- 
vaise volonté et n’habitera 
pas dans un corps soumis 
au péché. 
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&. In principio Deus 
antequam terram fâceret, 
priüsquam abyssos cons- 
titéeret, priüsquam pro- 
düceret fontes aquärum, * 
Antequam montes collo- 
caréntur, ante omnes col- 
les generävit me Démi- 
nus. ÿ#. Quando præparä- 
bat cælos, âderam, cum 
eo cuncta compónens. An- 
tequam. 


R. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu'il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jaillir 
les sources d’eau, * Avant 
qu'il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m'a 
engendrée. Ÿ. Quand il 
préparait les cieux, j'étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant. 


LEÇON II 


PIRITUS enim sanctus 

disciplinæ effúgiet fic- 
tum et áuferet se a cogi- 
tatiónibus quæ sunt sine 
intelléctu et corripiétur a 
superveniénte iniquitáte. 
Benignus est enim spi- 
ritus sapiéntiæ et non li- 
berábit malédicum a lá- 
biis suis; quóniam re- 
num illíus testis est Deus 
et cordis illíus scrutátor 
est verus et linguæ ejus 
audítor : quóniam spíri- 
tus Dómini replévit or- 
bem terrárum, et hoc 
quod cóntinet ómnia 
sciéntiam habet vocis. 
Propter hoc qui lóquitur 
iníqua non potest latére, 
nec prætériet illum corrí- 
piens judicium. 


.Ę. Gyrum cæli circui- 
vi sola, et in flúctibus 


Ce le saint Esprit de dis- 
cipline fuira le dégui- 
sement, et il se retirera des 
pensées qui sont sans intel- 
ligence, et il disparaîtra sous 
Piniquité qui surviendra. 
Car l’Esprit de sagesse est 
plein de bonté; cependant 
il ne libérera pas le médisant 
du mal de ses lèvres, parce 
que Dieu est témoin de son 
intérieur, et scrutateur de 
la vérité de son cœur, et il 
entend sa langue. C’est que 
Pesprit du Seigneur a rempli 
le globe de la terre, et lui, 
qui contient tout, a la con- 
naissance de ce qui se dit. 
C’est pourquoi celui qui dit 
des choses iniques ne peut 
se cacher, et le jugement 
de la correction ne Pou- 
bliera pas. 

&, Du cercle du ciel, 
seule j'ai fait le tour, et sur 


a 


maris ambulávi, in omni 
gente et in omni pópulo 
primátum ténui : * Su- 
perbórum et sublimium 
colla própria virtüte cal- 
cávi. ř. Ego in altissimis 
hábito, et thronus meus 
in columna nubis. Super- 
bórum. 
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les flots de la mer j’ai mar- 
ché ; sur toutes les races et 
tous les peuples, j'ai tenu 
la primauté. * Dai foulé 
aux pieds, par ma puissance, 
le cou des superbes et des 
grands. ÿ. Moi j'habite au 
plus haut des cieux, et mon 
trône est sur une colonne 
de nuée. Pai. 


LEÇON M 


Ts cogitatiónibus enim 
ímpii interrogátio erit, 
sermónum autem jillius 
audítio ad Deum véniet 
ad correptiónem iniqui- 
tátum illius ; quóniam au- 
ris zeli audit ómnia, et 
tumúltus murmuratió- 
num non abscondétur. 
Custodíte ergo vos a mur- 
muratióne, quæ nihil pro- 
dest, et a detractióne pár- 
cite linguæ, quóniam ser- 
mo obscúrus in vácuum 
non ibit, os autem quod 
mentitur occídit ánimam. 

F&. Emitte, Dómine, sa- 
piéntiam de sede magnitú- 
dinis tuæ, ut mecum sit et 
mecum labóret: * Ut sciam. 
quid accéptum sit coram 
te omni témpore. ÿ. Da 
mihi, Dómine, sédium 
tuárum assistricem sa- 
piéntiam. Ut. Glória Pa- 
tri. Ut. 


AR limpie sera interrogé 
sur ses pensées; et 
Paudition de ses discours 
s'étendra jusqu’à Dieu, pour 
la correction de ses iniquités. 
Parce que l'oreille jalouse 
entend tout, et le tumulte 
des murmures ne lui sera 
pas caché. Gardez-vous donc 
du murmure qui ne sert à 
rien, et épargnez à votre 
langue la détraction, parce 
que la parole la plus secrète 
ne tombera pas dans le vide ; 
et la bouche qui ment tue 
lâme. 

g. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de voire 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec moi: 
* Pour que je sache en tout 
temps ce qui vous agrée. 
Ÿ, Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de votre 
trône. Pour que. Gloire au 
Père. Pour que. 
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AU Ile NOCTURNE 


LEÇON IV 
Ex libro Officiérum Du livre des Offices 
sancti Ambrési de saint Ambroise 
Episcopi vêque 


Livre 1, chap. 28 et 29 


Miss justitiæ splen- 

dor, quæ áliis pó- 
tius nata quam sibi, com- 
munitátem et societátem 
nostram ádjuvat, excel- 
sitátem tenet, ut suo 
judicio ómnia subjécta 
hâbeat, opem äliis ferat, 
pecüniam cénferat, offi- 
cia non ábnuat, pericula 
suscipiat aliéna. Quis non 
cüperet hanc virtütis ar- 
cem tenére, nisi prima 
avaritia infirmäret atque 
inflécteret tantæ virtütis 
vigorem? Etenim dum 
augére opes, aggregáre 
pecúnias, occupáre terras 
possessiónibus cúpimus, 
præstáre divítiis ; justítiæ 
formam exúimus, bene- 
ficéntiam commúnem 
amittimus. 


g. Da mibi, Dómine, 
sédium tuárum assistrí- 


GE est la splendeur 
de la justice qui, par 
nature, est une vertu plus 
utile aux autres qu’à soi- 
même ; elle favorise notre 
vie commune en société ; 
elle tient le premier rang 
pour soumettre toutes cho- 
ses à son jugement, porter 
secouts au prochain, bien 
disposer de l'argent, ne 
pas se refuser aux services 
qui lui incombent, et faire 
siens les périls des autres. 
Qui ne désirerait arriver 
à ce sommet de vertu, si 
l'avarice ne commençait tout 
d’abord à affaiblir et éner- 
ver la force d’une si haute 
vertu? Car en nous livrant 
à la passion d’augmenter 
nos biens, d’amasser de 
l’argent, d’étendre notre do- 
maine terrestre, de l’empor- 
ter par nos richesses, nous 
dépouillons la beauté de la 
justice et nous perdons la 
bienfaisance envers tous. 

#. Donnez-moi, Sei- 
gneur, la sagesse assistante 
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cem sapiéntiam, et noli 
me reprobäre a püeris 
tuis : * Quóniam servus 
tuus sum ego, et filius an- 
cillæ tuæ. ý. Mitte ilam 
de sede magnitúdinis tuæ, 
ut mecum sit et mecum 
labóret. Quóniam. 


de vos jugements, et ne 
me rejetez pas d’entre vos 
familiers : * Car je suis votre 
serviteur et le fils de votre 
servante. Ÿ.  Envoyez-la 
du siège de votre grandeur, 
pour qu'elle soit avec moi 
et travaille avec moi. Car. 


LEÇON V 


UANTA autem justitia 
sit, ex hoc intélligi 
potest, quod nec locis, 
nec persónis, nec tempó- 
ribus excipitur, quæ étiam 
hóstibus reservátur : ut, si 
constitútus sit cum hoste 
aut locus aut dies prælio, 
advérsus justítiam puté- 
tur aut loco præveníre aut 
témpore. Interest enim 
utrum áliquis pugna áli- 
qua et conflictu gravi ca- 
piátur, an superióre grátia, 
vel áliquo evéntu. Si ergo 
in bello justitia valet, 
quanto magis in pace ser- 
vánda est? 


R. Initium sapiéntiæ ti- 
mor Dómini : * Intelléctus 
bonus ómnibus faciénti- 
bus eum : laudátio ejus 
manet in sæculum sæculi. 


(COMBIEN est grande la 
vertu de justice, on 
peut s’en faire une idée, du 
fait qu’elle ne souffre excep- 
tion ni de lieux, ni de temps, 
ni de personnes, et qu’on 
l’observe même à l’égard 
des ennemis. C’est ainsi 
qu'ayant fixé avec un adver- 
saire un lieu et un jour pour 
livrer combat, on penserait 
manquer à la justice en 
devançant le lieu ou le 
temps. On traite de diffé- 
rente façon les prisonniers, 
selon qu’on les a pris dans 
un combat et un engage- 
ment difficiles, ou qu'ils 
nous ont été livrés par une 
faveur d’en haut ou par un 
heureux hasard. Si donc 
la justice prévaut jusque 
dans la guerre, combien 
plus doit-on l’observer dans 
la paix. 

w., Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 
tous ceux qui la pratiquent ; 
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ÿ. Diléctio illius custódia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor Dómini. 


Ÿ. L'amour de cette sagesse 
est Ía gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés. 


LEÇON VI 


Intelléctus. 
FUNDAMENTUM ergo est 
justitiæ fides. Justé- 
rum enim corda meditän- 
tur fidem : et qui se justus 
accúsat, justítiam supra 
fidem cóllocat. Nam tunc 
justítia ejus appáret, si 
vera fateátur. Dénique et 
Dóminus per Isaíam 
Ecce, inquit, mitto lápi- 
dem in fundaméntum 
Sion ; id est, Christum in 
fundaméntum Ecclésiæ. 
Fides enim ómnium 
Christus ; Ecclésia au- 
tem quædam forma jus- 
titiæ est, commúne jus 
ómnium : in commune 
orat, in commúne operá- 
tur, in commúne tentá- 
tur. Dénique qui seípsum 
sibi ábnegat, ipse justus, 
ipse dignus Christo est. 
Ideo et Paulus fundamén- 
tum pósuit Christum, ut 
supra eum ópera justitiæ 
locarémus, quia fides fun- 
daméntum est. 


t. iuue 28, 16. 


I0 


LE fondement de la justice 
c’est donc la foi, car 
les cœurs justes méditent 
la foi, et le juste qui s'ac- 
cuse lui-même fonde la 
justice sur la foi; car sa 
justice apparaît, s’il confesse 
la vérité. En outre, le Sei- 
gneur lui-même a dit par 
la bouche d’Isaïe Voici 
que je pose une pierre pour 
fondement à Sion!, čest- 
à-dire le Christ, comme 
fondement de l’Église, Or 
le Christ est la foi? de tous, 
et l’Église est une certaine 
forme de justice, qui est le 
droit commun de tous; elle 
est communauté de prières, 
communauté d'œuvres, com- 
munauté d'épreuves et de 
souffrances. Enfin, celui-là 
est juste, celui-là est digne 
du Christ, qui fait abnéga- 
tion de lui-même. C’est 
pourquoi saint Paul a posé 
le Christ comme le fonde- 
ment sur lequel nous devons 
édifier les œuvres de justice, 
puisque la foi en est le fon- 
dement. 


L'objet, la cause ct la fin de notre foi. 


aii — 


w. Verbum iniquum 
et dolósum longe fac a 
me, Dómine : * Divítias 
et paupertátem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessária. ř. 
Duo rogávi te, ne deneges 
mibi ántequam móriar. 
Divítias. Glória Patri. Di- 
vítias. 
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#. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau- 
vreté, mais seulement ce qui 


est nécessaire à ma vie, 
ý. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 


refusez pas avant que je 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me. 


LUNDI 
LEÇON I 


De libro Sapiéntiæ 


Du livre de la Sagesse 


Chapitre 3, I-II 


USTORUM autem ânimæ 

in manu Dei sunt, et 
non tanget illos tormén- 
tum mortis. Visi sunt 
óculis insipiéntium mori, 
et æstimáta est afflíctio 
éxitus illórum, et quod a 
nobis est iter extermi- 
nium ; ili autem sunt in 
pace ; et si coram homi- 
nibus torménta passi sunt, 
spes illórum immortali- 
táte plena est. In paucis 
vexáti in multis bene dis- 
ponéntur quóniam Deus 
tentávit eos et invénit illos 
dignos se. Tamquam au- 
rum in fornáce probávit 
illos, et quasi holocáusti 
hóstiam accépit illos, et 


II 


M: les âmes des justes 
sont dans la main de 
Dieu, et le tourment de la 
mort ne les touchera pas. 
Ils ont paru mourir aux 
yeux des insensés, et leur 
sortie du monde a été esti- 
mée affliction, et leur sépa- 
ration d’avec nous, une 
extermination ; mais eux 
sont dans la paix. Et si 
devant les hommes ils ont 
souffert des tourments, leur 
espérance est pleine d’im- 
mortalité. Après quelques 
tribulations, ils seront pla- 
cés au milieu d’une abon- 
dance de biens, parce que 
Dieu les a éprouvés comme 
Por dans la fournaise; il 
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in témpore erit respéctus 
illérum. 


R. Ne derelinquas me, 
Dómine, pater et domi- 
nátor vitæ meæ, ut non 
córruam in conspéctu ad- 
versariórum meórum : * 
Ne gáudeat de me inimi- 
cus meus. ÿ. Apprehénde 
arma et scutum et exsürge 
in adjutérium mihi. Ne 
gâudeat. 


les a reçus comme une hos- 
tie d’holocauste, et le temps 
viendra où ils seront à l’hon- 
neur. 

R. Ne m’abandonnez pas, 
Seigneur, père et maître 
de ma vie, pour que je ne 
tombe pas en présence de 
mes adversaires; * De 
peur que mon ennemi ne 
se réjouisse à mon sujet. 
Ÿ. Saisissez les armes et le 
bouclier, et levez-vous à 
mon aide. De peur. 


LEÇON H 


FFULGEBUNT justi et tam- 

quam scintillæ in 
arundinéto discúrrent ; ju- 
dicábunt natiónes et do- 
minabúntur pópulis, et 
regnábit Dóminus illó- 
rum in perpétuum. Qui 
confidunt in illo intél- 
ligent veritátem, et fidéles 
in dilectióne acquiéscent 
ili, quóniam donum et 
pax est eléctis ejus. Impii 
autem, secúndum quæ co- 
gitavérunt, correptiónem 
habébunt, qui neglexé- 
runt justum et a Dómino 
recessérunt. Sapiéntiam 
enim et disciplinam qui 
ábjicit infélix est ; et vá- 


I2 


LE justes brilleront, et 

s’en iront partout avec 
la rapidité des étincelles 
au milieu des roseaux. Ils 
jugeront les nations, et ils 
domineront les peuples, et 
leur Seigneur règnera à 
jamais. Ceux qui se confient 
en lui comprendront la 
vérité; et ceux qui sont 
fidèles dans son amour lui 
demeureront attachés, parce 
que le don et la paix sont 
pour ses élus. Mais les 
impies, à proportion de 
leurs mauvais desseins, rece- 
vront un châtiment, eux 
qui ont négligé ce qui est 
juste, et se sont retirés du 
Seigneur. Car celui qui 
rejette la sagesse et la disci- 
pline est malheureux ; vaine 


LUNDI 


—— —— — 


cua est spes illérum, et la- 
bôres sine fructu, et inu- 
tilia ópera eórum. 

&. Magna enim sunt ju- 
dicia tua, Dómine, et in- 
enarrabília verba tua : * 
Magnificásti pópulum tu- 
um et honorásti. ÿ. Trans- 
tulisti illos per Mare Ru- 
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma- 
gnificästi. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


Magnificästi. 


est leur espérance, leurs 
travaux sont sans fruit et 
leurs œuvres inutiles. 

R. Car vos jugements 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et ho- 
noré votre peuple. ÿ. Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge et les avez por- 
tés à travers une masse 
d’eau. Vous avez magnifié. 


Gléria Patri. 


LEÇON II 


USTI autem in perpétu- 
um vivent, et apud 
Dóminum est merces eó- 
rum et cogitátio illérum 
apud Altissimum. Ideo ac- 
cípient regnum decóris et 
diadéma speciéi de manu 
Dómini ; quóniam déxte- 
ra sua teget eos et brâchio 
sancto suo deféndet illos. 
Accipiet armatüram zelus 
illius et armäbit creatü- 
ram ad ultiónem inimi- 
corum. Induet pro tho- 
râce justitiam et accipiet 
pro gâlea judicium cer- 
tum, sumet scutum inex- 
pugnábile æquitátem. 
Acuet autem duram iram 


13 


UANT aux justes, ils 
vivront éternellement ; 
auprès du Seigneur est leur 
récompense, et le Très- 
Haut en a souci. C’est pour 
cela qu'ils recevront le 
royaume d’honneur et le 
diadème de beauté, de la 
main du Seigneur, parce que 
de sa droite il les pro- 
tégera, et de son bras saint 
il les défendra. Le zèle du 
juste prendra son armure, 
et il armera la créature pour 
se venger de ses ennemis ; 
il revêtira, pour cuirasse la 
justice, et pour casque un 
jugement sans hésitation ; 
il prendra pour bouclier 
inexpugnable l’équité ; mais 
il aiguisera son inflexible 
colère comme une lance, et 
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in lânceam, et pugnäbit 
cum illo orbis terrirum 
contra insensâtos. 

R. Quæ sunt in corde 
hóminum, óculi tui vi- 
dent, Dómine, et in libro 
tuo ómnia scribéntur : * 
Homo videt in fácie, Deus 
autem in corde. ÿ. Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi- 
tatiônes intélligit. Homo. 
Glória Patri. Homo. 


le globe de ia terre combat- 
tra avec lui contre les 
insensés. 

w. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout est écrit : 
* L'homme voit sur le 
visage, maïs Dieu voit dans 
le cœur. ÿ. Car tous les 
cœurs, il les scrute, et toutes 
les pensées des esprits, il 
les comprend. L’homme, 
Gloire au Père. L'homme, 


MARDI 
LEÇON I 


De libro Sapiéntiæ 


Du livre de la Sagesse 


Chapitre 6, 1-13 


ELIOR est sapiéntia 

quam vires, et vir 
prudens quam fortis. Au- 
dite ergo, reges, et intel- 
lígite ; discite, judíces fí- 
nium terræ ; præbéte au- 
res, vos qui continétis 
multitúdines et placétis 
vobis in turbis natiénum ; 
quóniam data est a Dó- 
mino potéstas vobis, et 
virtus ab Altíssimo, qui 
interrogäbit ópera vestra 
et cogitatiónes scrutábi- 
tur ; quóniam, cum essétis 
minístri regni illius, non 
reçte judicástis nec custo- 


I4 


IEUX vaut la sagesse 

que les forces, et 
rhomme prudent que le 
courageux. Écoutez donc, 
rois, et comprenez; ins- 
truisez-vous, juges des con- 
fins de la terre. Prêtez l’o- 
reille, vous qui gouvernez 
des multitudes, et qui met- 
tez votre complaisance dans 
les foules de vos nations ; 
parce que la puissance vous 
a été donnée par le Seigneur, 
et la force par le Très- 
Haut, qui interrogera vos 
œuvres et sCrutera vos pen- 
sées; parce qu'étant les 
ministres de son royaume, 
vous m'avez pas jugé avec 


MARDI 


distis legem justitiæ neque 
secündum voluntätem Dei 
ambulästis. 


r. Præbe, fili, cor mibi, 
et óculi tui vias meas 
custôdiant : * Ut addátur 
grâtia cápiti tuo. ÿ. At- 
ténde, fili mi, sapiéntiam 
meam et ad eléquium me- 
um inclína aurem tuam. 

t. 


droiture, vous n'avez pas 
gardé la loi de la justice, et 
vous n'avez pas marché 
selon la volonté de Dieu. 

R. O mon fils, donne-moi 
ton cœur, et que tes yeux 
observent mes voies; * 
Pour que la grâce s’accumule 
sur ta tête. Ý. Sois attentif, 
mon fils, à ma sagesse et 
tends l’oreille à ma parole. 
Pour que, 


LEÇON 1 


H°RENDE et cito appa- 
rébit vobis, quóniam 
judicium durissimum his 
qui præsunt fiet. Exíguo 
enim concéditur miseri- 
córdia ; poténtes autem 
poténter torménta patién- 
tur; non enim súbtrahet 
persónam cujúsquam 
Deus nec verébitur ma- 
gnitúdinem cujúsquam ; 
quóniam pusíllum et ma- 
gnum ipse fecit, et æquá- 
liter cura est illi de óm- 
nibus ; fortióribus autem 
fórtior instat cruciátio. 
#. Initium sapiéntiæ 
timor Démini : * Intel- 
léctus bonus ómnibus fa- 
ciéntibus eum : lauditio 
ejus manet in sæculum 
sæculi, ž. Diléctio illius 
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[T vous apparaitra d’une 
manière effroyable et 
bientôt, parce qu’un juge- 
ment très rigoureux est 
réservé à ceux qui comman- 
dent. Car la miséricorde 
est accordée au petit; mais 
les puissants seront puis- 
samment tourmentés. Car 
Dieu ne fera d’exception 
pour personne, il ne craindra 
la grandeur de personne, 
parce que lui-même a fait 
les grands et les petits, et 
il a également soin de tous. 
Mais les plus forts sont 
menacés d’un plus fort 
supplice. 

Fr. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur * Bien avisés 
sont tous ceux qui la pra- 
tiquent ; sa gloire subsiste 
à jamais, ï. L'amour de 
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custódia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor Dó- 
mini. Intelléctus. 


cette sagesse est la gardienne 
des lois : car toute sagesse 
a la crainte du Seigneur. 
Bien avisés. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Intel- 


léctus. 


LEÇON II 


D vos ergo, reges, sunt 

hi sermónes mei, ut 
discátis sapiéntiam et non 
excidátis. Qui enim cus- 
todierint justa juste, jus- 
tificabúntur et, qui didi- 
cerint ista, invénient quid 
respóndeant. Concupis- 
cite ergo sermónes meos, 
diligite illos et habébitis 
disciplinam. Clara est et 
quæ numquam marcéscit 
sapiéntia et fâcile vidétur 
ab his qui diligunt eam 
et invenitur ab his qui 
quærunt illam. 

Rg. Verbum iniquum et 
dolósum longe fac a me, 
Dómine : * Divítias et 
paupertatem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessária. Ÿ. 
Duo rogávi te, ne deneges 
mihi ântequam mriar. 
Divitias. Glória Patri. Di- 
vítias. 


+ 
+ 
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A vous donc, ô rois, s’a- 
dressent mes paroles, 
afin que vous appreniez la 
sagesse, et que vous ne 
tombiez pas. Car ceux qui 
auront observé en justice 
les choses justes seront jus- 
tifiés, et ceux qui auront 
appris Ceci trouveront de 
quoi répondre. Désirez donc 
ardemment mes paroles, ai- 
mez-les, et vous y aurez 
instruction. Elle est d’un 
éclat tel que jamais elle ne 
se flétrit, la sagesse : ils 
la voient facilement, ceux 
qui lPaiment, et ceux qui 
la cherchent, la trouvent. 
F, La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau- 
vreté, mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma vie. 
ý. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les re- 
fusez pas avant que je meure. 
Ne me. Gloire. Ne me. 


MERCREDI 


MERCREDI 
LEÇON I 


De libro Sapiéntiæ 


Du livre de la Sagesse 


Chapitre 7, 1-14 


GUM quidem et ego mor- 
tális homo similis óm- 
nibus et ex génere terréni 
illius, qui prior factus est, 
et in ventre matris figurá- 
tus sum caro, decem mén- 
sium témpore coagulä- 
tus sum in sänguine ex 
sémine hóminis et delec- 
taménto somni convenién- 
te; et ego natus accépi 
commünem éëérem et in 
similiter factam décidi ter- 
ram et primam vocem si- 
milem ómnibus emisi plo- 
rans ; in involuméntis nu- 
tritus sum et curis magnis. 
Nemo enim ex régibus 
áliud hâbuit nativitâtis 
initium : unus ergo intrôi- 
tus est ómnibus ad vitam 
et similis éxitus. 


R. Dómine, pater et 
Deus vitæ meæ, ne dere- 
linquas me in cogitátu 
maligno : extolléntiam 
oculérum meórum ne dé- 
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Démine ; aufer a me con- 
cupiscéntiam, * Et áni- 
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E suis à la vérité, moi aussi, 
un homme mortel, sem- 
blable à tous, et de la race 
de cet homme de terre qui 
a été fait le premier, et dans 
le sein de ma mère j'ai été 
modelé chair. Pendant dix 
mois j’ai été formé d’un sang 
coagulé sous l’impulsion 
d’une semence humaine, 
avec le concours du repos 
du sommeil. Une fois né, 
j'ai respiré Pair commun ; je 
suis tombé sur la même 
terre et jai commencé de 
faire entendre ma voix 
comme tous les autres en 
pleurant. J’ai été nourri dans 
les langes et avec de grands 
soins. Car aucun roi n’a 
eu un autre commencement 
de naissance. Pour tous 
donc, même entrée dans 
la vie et même sortie. 

FR. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez de 
moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à Pes- 
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mo irreverénti et infru- 
nito ne tradas me, Dó- 
mine. ÿ. Ne derelinquas 
me, Démine, ne accrés- 
cant ignoräntiæ meæ, nec 
muiltiplicéntur delicta 
mea. Et. 


prit d’irrévérence et de 
folie, Seigneur. ÿ. Ne m’a- 
bandonnez pas, Seigneur, et 
que ne grandissent pas mes 
ignorances, et ne se multi- 
plient pas mes péchés. Et, 


LEÇON I 


PROPTER hoc optävi, et 
datus est mihi sensus : 
et invocävi, et venit in 
me spiritus sapiéntiæ ; 
et præpésui illam regnis 
et sédibus et divitias nihil 
esse duxi in compara- 
tiéne illius. Nec compa- 
rávi illi lâpidem pretió- 
sum, quóniam omne au- 
rum in comparatióne il- 
lius aréna est exigua, et 
tamquam lutum æstimi- 
bitur argéntum in cons- 
péctu illius. Super salü- 
tem et spéciem diléxi il- 
lam et propósui pro luce 
habére illam, quóniam 
inexstinguibile est lumen 
illius. 


Rk. Magna enim sunt 
judícia tua, Dómine, et 
inenarrabilia verba tua : 
* Magnificästi populum 
tuum et honorästi ÿ. 
T'ranstulisti illos per Mare 
Rubrum et transvexisti 
eos per aquam nimiam. 
Magnificésti. 
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À CAUSE de cela j’ai eu un 
grand désir, et le sens 
(de la vie) m’a été donné : 
j'ai invoqué (le Seigneur), 
et Pesprit de sagesse est 
venu en moi, et j'ai préféré 
cette sagesse aux royaumes 
et aux trônes, et j'ai jugé 
que les richesses n'étaient 
rien en comparaison delle ; 
je ne lui ai point comparé 
de pierre précieuse, parce 
que tout, en comparaison 
d’elle, est un peu de sable, 
et que l'argent sera estimé 
comme de la boue devant 
elle. Je l’ai aimée plus que 
la santé et la beauté; je 
me suis proposé de l’avoir 
pour lumière, parce que sa 
clarté ne peut pas s’éteindre. 
F. Car vos jugements sont 
grands, Seigneur, et inef- 
fables, vos décrets : * Vous 
avez magnifié et honoré 
votre peuple. ¥. Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés 
à travers une masse d’eau. 
Vous avez magnifié. 


MERCREDI 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


Magnificästi. 


Glôria Patri. 


LEÇON HI 


(VENERUNT autem mihi 
ómnia bona páriter 
cum illa, et innumerábilis 
honéstas per manus illius ; 
et lætátus sum in ómni- 
bus, quóniam antecedé- 
bat me ista sapiéntia, et 
ignorábam guóniam ho- 
rum ómnium mater est. 
Quam sine fictióne didici 
et sine invídia commú- 
nico et honestátem illíus 
non abscóndo. Infinítus 
enim thesáurus est ho- 
minibus ; quo qui usi 
sunt, partícipes facti sunt 
amicitiæ Dei, propter dis- 
ciplinæ dona commendáti. 


R. Quæ sunt in corde 
hóminum, óculi tui vi- 
dent, Dómine, et in libro 
tuo ómnia scribéntur : * 
Homo videt in fácie, Deus 
autem in corde. ÿ. Om- 
nia enim corda scrutátur, 
et univérsas méntium co- 
gitatiónes intélligit. Ho- 
mo. Gléria Patri. Homo. 
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R, tous les biens me sont 

venus ensemble avec 
elle, et des richesses innom- 
brables par ses mains, et 
je me suis réjoui en tout, 
parce que cette sagesse mar- 
chait devant moi, et j’igno- 
rais qu’elle était la mère de 
tous ces biens. Je lai ap- 
prise sans déguisement, et 
sans envie je la commu- 
nique, et je ne cache pas 
ses richesses. Car elle est 
un trésor infini pour les 
hommes, et ceux qui en 
ont usé sont devenus par- 
ticipants à amitié de Dieu, 
recommandables parles dons 
de la discipline. 

F. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur, et 
dans votre livre tout est 
écrit : * L’homme voit 
sur le visage; mais Dieu 
voit dans le cœur. ÿ. Car 
tous les cœurs, il les scrute, 
et toutes les pensées des 
esprits, il les comprend. 
L'homme. Gloire. L'homme. 
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JEUDI 
LEÇON 1! 


De libro Sapiéntiæ 


Du livre de la Sagesse 


Chapitre 9, 13-19 


Q hóminum póterit 
scire consilium Dei? 
aut quis póterit cogitáre 
quid velit Deus? Cogita- 
tiónes enim mortälium 
timidæ, et incértæ provi- 
déntiæ nostræ; corpus 
enim quod corrümpitur 
ággravat ánimam, et ter- 
réna inhabitátio déprimit 
sensum multa cogitántem. 
Et difficile æstimämus 
quæ in terra sunt, et 
quæ in prospéctu sunt 
invenimus cum labôre ; 
quæ autem in cælis sunt 
quis investigäbit ? Sensum 
autem tuum quis sciet, 
nisi tu déderis sapiéntiam, 
et miseris Spiritum Sanc- 
tum tuum de altissimis, et 
sic corréctæ sint sémitæ 
eórum qui sunt in terris, 
et quæ tibi placent didice- 
rint hómines? Nam per 
sapiéntiam sanáti sunt 
quicúmque placuérunt ti- 
bi, Dómine, a princípio. 
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UI d’entre les hommes 

pourra savoir le des- 
sein de Dieu ? où qui pourra 
deviner ce que Dieu veut? 
En effet, les pensées des 
mortels sont timides, et 
nos prévoyances incertaines. 
Car le corps qui se corrompt 
appesantit l’âme ; et cette 
habitation terrestre abat l’es- 
prit aux pensées multiples. 
Déjà nous comprenons diffi- 
cilement les choses de la 
terre, et celles qui sont sous 
nos yeux, nous les trouvons 
avec peine. Mais celles qui 
sont dans les cieux, qui les 
découvrira? Et alors, votre 
sentiment, Seigneur, qui 
le connaîtra, si vous ne nous 
donnez vous-même Îa sa- 
gesse ; et si vous n’envoyez 
votre Esprit-Saint du plus 
haut des cieux? C’est ainsi 
que seront redressées les 
voies de ceux qui sont sur 
la terre, et que les hommes 
apprendront ce qui vous 
plaît. Car c’est par la sa- 
gesse qu'ont été guéris tous 
ceux qui vous ont plu, 
Seigneur, dès le commen- 
cement. 


JEUDI 


KR. In principio Deus 
äntequam terram fâceret, 
priüsquam abyssos cons- 
titüeret, priusquam pro- 
dúceret fontes aquärum, 
* Antequam montes col- 
locaréntur, ante omnes 
colles generávit me Dó- 
minus. ý. Quando præ- 
parábat cælos, áderam, 
cum eo cuncta compó- 
nens. Antequam. 


w. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu'il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jaillir 
les sources d’eau, * Avant 
qu’il donnât leur place 
aux montagnes, avant toutes 
les collines, le Seigneur 
m'a engendrée. ý. Quand 
il préparait les cieux j’étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant. 


LEÇON II 
Chapitre 10, 1-9 


H=c ilum, qui primus 

formátus est a Deo 
pater orbis terrárum, cum 
solus esset creátus, custo- 
divit et edúxit illum a 
delicto suo et dedit illi 
virtútem continéndi óm- 
nia. Ab hac ut recéssit 
injústus in ira sua, per 
iram homicidii fratérni 
depériit. Propter quem, 
cum aqua deléret terram, 
saņnávit íterum sapiéntia 
per contemptibile lignum 
justum gubérnans. Hæc, 
et in consénsu nequitiæ 
cum se natiónes contu- 
lissent, scivit justum et 
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CE elle qui conserva 
celui qui fut formé le 
premier par Dieu, pour être 
le père du monde (humain), 
puisqu'il avait d’abord été 
créé seul ; c’est elle qui le 
tira de son péché et lui 
donna la force de gouverner 
toutes choses. Quand le 
pécheur, dans sa colère, 
se sépara d’elle, il périt par 
la fureur qui le rendit meur- 
trier de son frère. Lorsqu’à 
cause de lui, l’eau inonda 
la terre, le remède au mal 
vint encore de la sagesse qui 
conduisit le juste par un 
bois méprisable. C’est elle 
aussi qui, lorsque les nations, 
d’un commun accord, sa- 
bandonnèrent au mal t, dis- 


1. C'est en tout temps que les mœurs se cutrompent par l'accord tacite des mon- 
dains, cessant de se reprocher leurs désordres ou même s’encouragcant mutuellement 


au péché. 
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conservâvit sine queréla 
Deo et in filii misericér- 
dia fortem custodivit. 


H. Gyrum cæli circuivi 
sola, et in flüctibus maris 
ambulävi, in omni gente 
et in omni populo primé- 
tum ténui : * Superbó- 
rum et sublimium colla 
própria virtüte calcävi. 
ÿ. Ego in altissimis hábi- 
to, et thronus meus in 
colëmna nubis, Superb6- 
rum. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples 


Superbérum. 


cerna le juste, le rendit irré- 
prochable devant Dieu, et le 
conserva fort contre sa ten- 
dresse pour son fils. 

g. Du cercle du ciel, seule 
j'ai fait le tour, et sur les 
flots de la mer j'ai marché ; 
sur toutes les races et tous les 
peuples, jai tenu la pri- 
mauté. * J'ai foulé aux 
pieds, par ma puissance, 
le cou des superbes et des 
grands. Ÿ. Moi j'habite au 
plus haut des cieux, et 
mon trône est sur une colon- 
ne de nuée. Pai. 


Gléria Patri. 


LEÇON MI 


ÆC justum a pereün- 

tibus impiis liberävit 
fugiéntem, descendénte 
igne in Pentépolim, qui- 
bus in testimonium ne- 
quitiæ fumigabünda cons- 
tat desérta terra, et incér- 
to témpore fructus ha- 
béntes árbores, et incre- 
dibilis ánimæ memória 
stans figméntum salis. Sa- 
piéntiam enim prætereún- 
tes non tantum in hoc 
lapsi sunt ut ignorárent 
bona, sed et insipiéntiæ 
suæ reliquérunt homini- 
bus memoriam, ut in his 
quæ peccavérunt nec laté- 
re potuissent. Sapiéntia 
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CEST elle qui délivra un 

juste fuyant du milieu 
des impies, qui allaient périr 
par le feu descendu sur la 
Pentapole. En témoignage 
de leur méchanceté, cette 
terre déserte est toujours 
fumante ; les arbres y por- 
tent des fruits dont le temps 
de maturité est incertain, 
et une statue de sel debout 
y garde le souvenir d’une 
âme incrédule. Ceux qui 
ont négligé la sagesse, non 
seulement sont tombés par 
là même dans l'ignorance 
du bien ; mais ils ont encore 
laissé aux hommes un sou- 
venir de leur folie, pour 


VENDREDI 


autem hos qui se obsér- 
vant a doléribus liberá- 
vit. 


r. Emitte, Dómine, sa- 
piéntiam de sede magni- 
túdinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labóret * 
Ut sciam quid accéptum 
sit coram te omni tém- 
pore. ÿ. Da mibi, Dó- 
mine, sédium tuárum as- 
sistricem sapiéntiam. Ut. 
Glória Patri. Ut. 


que leurs fautes ne puissent 
pas demeurer cachées. Mais 
la sagesse a délivré des dou- 
leurs ceux qui la révėrent. 

KR. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avecmoiet travaille avec moi: 
* Pour que je sache en tout 
temps ce qui vous agrée. 
ý. Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de votre 
trône. Pour que, Gloire au 
Père. Pour que. 


VENDREDI 
LEÇON I 


De libro Sapiéntiæ 


Du livre de la Sagesse 


Chapitre 13, 1-10 


ANI autem sunt omnes 

hómines, in quibus 
non subest sciéntia Dei; 
et de his, quæ vidéntur 
bona, non potuérunt in- 
tellígere eum qui est, 
neque opéribus attendén- 
tes agnovérunt quis esset 
ártifex ; sed aut ignem aut 
spíritum aut citátum 
áërem aut gyrum stellá- 
rum aut nimiam aquam 
aut solem et lunam rectó- 
res orbis terrárum deos 
putavérunt. Quorum si 
spécie delectáti, deos 
putavérunt, sciant quanto 
his dominátor eórum spe- 
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INSI, vains sont tous 

les hommes en qui n’est 
pas la science de Dieu, qui, 
par les biens visibles, mont 
pu comprendre celui qui 
est, et mont pas su, en con- 
sidérant ses œuvres, recon- 
naître leur ouvrier, mais 
ont pensé que le feu, ou 
le vent, ou Pair subtil, ou 
la sphère des étoiles, ou 
Pimmensité des eaux, ou 
le soleil et la lune, étaient 
les dieux qui gouvernaient 
le globe de lą terre. Si, 
ravis de leur beauté, il les 
ont crus des dieux, qu’ils 
sachent combien est plus 
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ciésior est; speciéi enim 
generátor hæc ómnia con- 
stítuit. 

R. Da mihi, Dómine, 
sédium tuárum assistrí- 
cem sapiéntiam, et noli 
me reprobáre a púeris 
tuis : * Quóniam servus 
tuus sum ego, et filius an- 
cillæ tuæ. ÿ. Mitte illam 
de sede magnitüdinis tuæ, 
ut mecum sit et mecum 
labôret. Quéniam. 


beau leur dominateur ; car 
c’est l’auteur de la bonté 
qui a établi toutes ces choses, 

R. Donnez-moi, Seigneur 
la sagesse assistante de 
vos jugements, et ne me 
rejetez pas d’entre vos fa- 
miliers : * Car je suis votre 
serviteur et le fils de votre 
servante. Ÿ. Envoyez-la du 
siège de votre grandeur, 
pour qu’elle soit avec moi 
et travaille avec moi. Car. 


LEÇON I 


UT, Si virtütem et 

ópera eórum mirâti 
sunt, intélligant ab illis, 
quóniam qui hæc fecit, 
fórtior est illis ; a magni- 
túdine enim speciéi et 
creatúræ cognoscibiliter 
póterit Creátor horum 
vidéri. Sed tamen adhuc 
in his minor est queréla, 
et hi enim fortásse errant, 
Deum quæréntes et vo- 
léntes inveníre. Etenim, 
cum in opéribus illius 
converséntur, inquírunt et 
persuásum habent quó- 
niam bona sunt quæ vi- 
déntur. 


FR. Initium sapiéntiæ 
timor Dómini : * Intel- 
léctus bonus ómnibus fa- 
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U s’ils en ont admiré la 
puissance et les œuvres, 
qu’ils comprennent par là 
que celui qui les a faites 
est plus puissant qu’elles. 
Car par la grandeur de la 
beauté et des choses créées, 
on peut voir assez le Créateur 
pour le reconnaître. Et 
cependant ces hommes mé- 
ritent moins de reproche; car 
c’est peut-être en cherchant 
Dieu et en voulant le trou- 
ver qu'ils s’égarent. Car, 
comme ils vivent au milieu 
de ses œuvres, ils le cher- 
chent et ils sont persuadés 
que les choses qui se voient 
sont bonnes. 
R. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 


VENDREDI 


ciéntibus eum : laudátio 

ejus manet in sæculum 

sæculi. ÿ. Diléctio illius 

custódia legum est : quia 

omnis sapiéntia timor Dó- 
mini. Intelléctus. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples 


Intelléctus. 


tous ceux qui la prati- 
quent ; sa gloire subsiste à 
jamais. Ÿ. L’amour de cette 
sagesse est la gardienne des 
lois : car toute sagesse a la 
crainte du Seigneur. Bien 
avisés. 


Glória Patri. 


LEÇON M 


TERUM autem nec his 

debet ignósci., Si enim 
tantum potuérunt scire, 
ut possent æstimáre sæcu- 
lum, quómodo hujus Dó- 
minum non facilius in- 
venérunt? Infelices au- 
tem sunt, et inter mór- 
tuos spes illórum est, qui 
appellavérunt deos ópera 
ménuum hóminum, au- 
rum et argéntum, artis 
inventiónem et similitú- 
dines animálium aut lá- 
pidem inútilem opus ma- 
nus antiquæ. 

w. Verbum iniquum et 
dolósum longe fac a me, 
Dómine : * Divítias et 
paupertátem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo ‘tribue necessária. ÿ. 
Duo rogävi te, ne déneges 
mihi éntequam mriar, 
Divitias. Glória Patri. Di- 
vítias. 
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’UN autre côté, on ne 

doit pas leur pardonner. 
Car s'ils ont eu assez de 
savoir pour apprécier le 
monde, comment n’ont-ils 
pas trouvé plus facilement 
le Seigneur? Mais voici 
les malheureux qui n’ont 
d’espérance que parmi les 
morts, ceux qui ont appelé 
dieux les ouvrages de mains 
d'hommes, Por, l'argent, 
les inventions de Part, des 
figures d'animaux, une 
pierre inutile, ouvrage d’une 
main antique. 

R. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni pau- 
vreté mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie. ÿ. Je vous ai de- 
mandé deux choses ne 
me les refusez pas avant que 
je meure. Gloire. Ne me. 


TROISIÈME SEMAINE D'AOÛT 


Aux Vêpres, à moins que le lendemain on ne doive 
dire l'Office d’une Fête à IX Leçons ou de quelque Octave 
ou Vigile, on fait Mémoire de la Sainte Vierge dont on 
dit Office le lendemain Samedi; ce qui s’observe tous 
les Samedis, sauf au Samedi des Quatre-Temps de 
Septembre. 


SAMEDI 

LEÇON I 

De libro Sapiéntiæ 
Chapitre 15, 1-8 


Du livre de la Sagesse 


u autem, Deus noster, 
suávis et verus es, 
pátiens et in misericórdia 
dispónens ómnia. Etenim, 
si peccavérimus, tui su- 
mus, sciéntes magnitúdi- 
nem tuam ; et, si non pec- 
cavérimus, scimus quó- 
niam apud te sumus com- 
putáti. Nosse enim te, 
consummáta justitia est, 
et scire justitiam et virtú- 
tem tuam, radix est im- 
mortalitátis. 


kr. Dóminė, pater et 
Deus vitæ meæ, ne dere- 
linquas me in cogitátu 
maligno : extolléntiam ocu- 
lérum meórum ne déderis 
mihi, et desidérium mali- 
gnum avérte a me, Dó- 


AIS vous, notre Dieu, 

vous êtes doux et 
vrai, patient, et avec misé- 
ricorde disposant toutes cho- 
ses. Car, si nous avons pé- 
ché, nous sommes encore 
vôtres, connaissant votre 
grandeur, mais nous ne pé- 
cherons pas }, sachant que 
nous avons été parmi les 
vôtres. Vous connaître, c’est 
une justice consommée ; et 
savoir votre justice et votre 
force, c’est la racine de 
l’immortalité. 

R. Seigneur, Père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, * 


ee 


x. Les mots souliynes sont la traduction du prec. Te sens donné par la 


Vulgate 


: el si nus pe pébons pas, est moins clair. 


SAMEDI 


mine ; aufer a me concu- 
piscéntiam, * Et ánimo 
irreverénti et infrunito 
ne tradas me, Dómine. 
Ÿ. Ne derelinquas me, 
Dómine, ne accréscant 
ignorántiæ meæ, nec mul- 
tiplicéntur delícta mea. Et. 


Et ne me livrez pas à Pes- 
prit d'irrévérence et de 
folie, Seigneur. *. Nc ma- 
bandonnez pas, Seigneur ; 
et que ne grandissent pas 
mes ignorances et ne se 
multiplient pas mes péchés. 
Et. 


LEÇON I 


ON enim in errorem 
indüxit nos hóminum 
malæ artis excogitétio, nec 
umbra pictüræ labor sine 
fructu, effigies sculpta per 
vários colôres, cujus aspé- 
ctus insenséto dat con- 
cupiscéntiam, et diligit 
mórtuæ imäginis effigiem 
sine ánima. Malérum 
amatôres digni sunt qui 
spem hábeant in télibus, 
et qui fâciunt illos et qui 
diligunt et qui colunt. 


R. Magna enim sunt 
judicia tua, Dómine, et 
inenarrabilia verba tua : 
* Magnificásti Su 
tuum et honorásti. ÿ. 
Transtulísti illos per Mare 
Rubrum et transvexísti 
eos per aquam nimiam. 
Magnificásti. 


USSI, ne nous ont-elles 

pas induits en erreur, 
les inventions de l’art fu- 
neste des hommes, ni par 
le vain travail des ombres 
de la peinture, ni par une 
figure sculptée, aux cou- 
leurs variées, dont aspect 
donne à un insensé de la pas- 
sion, en sorte qu'il aime 
la représentation sans âme 
d’une image sans vie. Ceux 
qui aiment le mal sont 
dignes de mettre leur espé- 
rance en de tels dieux, aussi 
bien que ceux qui les font, 
et ceux qui les aiment, et 
ceux qui les adorent. 

R. Car vos jugements, 
sont grands,* Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et ho- 
noré votre peuple. ý. Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge et les avez 
portés à travers une masse 
d’eau. Vous avez magnifié. 


Aux Octaves et à l’Office de la Ste Vierge le Samedi : 


Glória Patri. Magnificästi. 


TROISIÈME SEMAINE D'AOÛT 


LEÇON II 


GED et figulus mollem 
terram premens labo- 
rióse fingit ad usus nos- 
tros unumquódque vas ; 
et de eódem luto fingit, 
quæ munda sunt in usum 
vasa, et similiter quæ his 
sunt contrária; horum 
autem vasórum quis sit 
usus judex est figulus. Et 
cum labóre vano deum 
fingit de eódem luto ille, 
qui paulo ante de terra 
factus fúerat, et post pu- 
sillum redúcit se unde 
accéptus est, repetitus áni- 
m débitum quam habé- 
at. 


&. Quæ sunt in corde 
bóminum, óculi tui vi- 
dent, Dómine, et in libro 
tuo ómnia scribéntur : * 
Homo videt in fácie, Deus 
autem in corde. ÿ. Om- 
nia enim corda scrutátur, 
et univérsas méntium co- 
gitatiónes intélligit Ho- 
mo. Glória Patri. Homo. 


AIS c’est le potier qui, 
pressant la terre molle, 
en forme par son travail, 
pour notre usage, un vase 
quelconque; cest de la 
même argile qu’il forme les 
vases destinés soit à des 
usages honorables soit à de 
vils usages. Or, de ce que 
doit être l'usage de ces vases, 
c’est le potier qui est juge. 
Et, par un vain travail, il 
fait un dieu de cette même 
boue dont lui-même a été 
formé peu auparavant, lui 
qui, peu après, doit retour- 
ner là d’où il a été pris, 
lorsqu'on lui réciamera la 
dette de l’âme qu'il avait. 
R, Ce qu’il y a dans Je 
cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur, 
et dans votre livre tout est 
écrit * L’homme voit 
sur le visage, mais Dieu 
voit dans le cœur. ý. Car 
tous les cœurs, il les scrute, 
et toutes les pensées des 
esprits, il les comprend. 
L’homme. Gloire au Père. 
L’homme. 


AUX VÊPRES 


ÿ. Vespertina orâtio as- 
céndat ad te, Dómine. r. 
Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 


Ÿ. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
KR. Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 
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Ad Magnif. Ant. Sa- 
piéntia * clémitat in pla- 


téis : Si quis diligit 
sapiéntiam, ad me decli- 
net, et eam invéniet ; 


et, cum invénerit, beá- 
tus erit, si tenuerit eam. 


A Magnif. Ant. La Sa- 
gesse crie sur les places 
Si quelqwun aime la sa- 
gesse, qu’il vienne à moi, 
et il la trouvera, et l’ayant 
trouvée, il sera bienheureux, 
s’il la garde. 


Oraison du Dimanche occurrent, 


IVe DIMANCHE D’AOUÛUT 
SEMI-DOUBLE 


AU I NOCTURNE 
LEÇON I 


Incipit liber 
Ecclesiästici 


Commencement du livre 
de l’Ecclésiastique 


Chapitre 1, 1-16. 


OMNIS sapiéntia a Dó- 

mino Deo est et cum 
illo fuit semper et est ante 
ævum Arénam maris et 
piúviæ guttas et dies sæ- 
culi quis dinumerávit? 
Altitúdinem cæli et lati- 
túdinem terræ et profún- 
dum abyssi quis diménsus 
est? Sapiéntiam Dei præ- 
cedéntem ómnia quis in- 
vestigávit? Prior ómnium 
creáta est sapiéntia, et 
intelléctus prudéntiæ ab 
ævo. Fons sapiéntiæ Ver- 
bum Dei in excélsis, et 
ingréssus illius mandáta 
ætérna. 
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OUTE sagesse vient du 

Seigneur Dieu ; et avec 
lui elle a toujours été; et 
elle est avant les siècles. 
Le sable de la mer, et les 
gouttes de pluie, et les jours 
du monde, quiles a comptés ? 
La hauteur du ciel, et 
l'étendue de la terre, et la 
profondeur de l'abime, qui 
les a mesurées? La sagesse 
de Dieu, laquelle précède 
toutes choses, qui l’a péné- 
trée? Avant toutes choses, 
a été créée la sagesse, et 
l'intelligence de la prudence 
existe dès l'origine. La 
source de la sagesse est le 
Verbe de Dieu dans les 
cieux, et elle marche selon les 
commandements éternels. 


QUATRIÈME DIMANCHE D'AOUT 


k., In principio Deus 
äntequam terram fâceret, 
priüsquam abyssos cons- 
titüeret, priüsquam pro- 
düceret fontes aquärum, * 
Antequam montes collo- 
caréntur, ante omnes col- 
les generávit me Dómi- 
nus. Ÿ. Quando præpará- 
bat cælos, áderam, cum eo 
cuncta compónens. Ante- 
quam. 


Ę. AU commencement, 
avant que Dieu fit la terre, 
avant qu’il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jaillir 
les sources d’eau, * Avant 
qu’il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m’a 
engendrée. ÿ. Quand il 
préparait les cieux j'étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant. 


LEÇON II 


Rax sapiéntiæ cui reve- 
láta est? et astütias 
illíus quis agnóvit? Dis- 
ciplina sapiéntiæ cui reve- 
láta est et manifestáta ? et 
multiplicátiónem ingrés- 
sus illíus quis intelléxit ? 
Unus est altissimus, Cre- 
átor omnipotens et Rex 
potens et metuéndus ni- 
mis, sedens super thro- 
num illius et dóminans, 
Deus. Ipse creávit illam 
in Spiritu Sancto et vidit 
et dinumerávit et mensus 
est. Et effüdit illam super 
ómnia ópera sua et super 
omnem carnem secün- 
dum datum suum et præ- 
buit illam diligéntibus se. 


R. Gyrum cæli cir- 
cuivi sola, et in flúctibus 
maris ambulávi, in omni 
gente et in omni pópulo 
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A racine de la sagesse, 

à qui a-t-elle été révélée, 

et ses habiletés, qui les a 
connues ? La conduite de 
la sagesse, à qui a-t-elle été 
révélée et manifestée? et la 
multiplicité de ses voies, 
qui l’a comprise ? Un seul a 
ce privilège, le Très-Haut 
et tout-puissant Créateur, 
roi puissant et infiniment 
redoutable, assis sur son 
trône, Dieu dominateur. 
C’est lui qui l’a créée dans 
lPEsprit-Saint, Pa vue, l’a 
nombrée et mesurée. Et il 
l’a répandue sur toutes ses 
œuvres et sur toute chair, 
à la mesure de ce qu’il 
voulait en donner ; or, il l’a 
donnée à ceux qui l’aiment. 
R. Du cercle du ciel, 
seule j’ai fait le tour, et sur 
les flots de la mer pai mar- 
ché ; sur toutes les races et 


primâtum ténui : * Super- 
bôrum et sublimium colla 
própria virtüte calcävi. ř. 
Ego in altissimis hábito, et 
thronus meus in colûmna 
nubis. Superbôrum. 
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a m 


tous les peuples, pai tenu 
la primauté. * J'ai foulé 
aux pieds, par ma puissance, 
le cou des superbes et des 
grands. Ÿ. Moi j'habite au 
plus haut des cieux, et 
mon trône est sur une co- 
lonne de nuée. J’ai. 


LEÇON III 


Timor Dómini glória et 
gloriátio et lætítia et 
coróna exsultatiónis. Ti- 
mor Dómini delectábit 
cor et dabit lætítiam et 
gáudium et longitúdinem 
diérum. Timénti Domi- 
num bene erit in extrémis 
et in die defunctiónis suæ 
benedicétur. Diléctio Dei 
honoräbilis sapiéntia; qui- 
bus autem apparüerit in 
visu diligunt eam in vi- 
siône et in agnitiône ma- 
gnâélium suérum. Initium 
sapiéntiæ timor Dómini 
et cum fidélibus in vulva 
concreátus est. 


R. Emitte, Dómine, sa- 
piéntiam de sede magni- 
túdinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labóret : * Ut 


A crainte du Seigneur 1 
est une gloire, un sujet 

de se glorifier, une joie et 
une couronne d’exultation. 
La crainte du Seigneur fera 
les délices du cœur; elle 
donnera l’allégresse, la joie 
et de longs jours. À celui 
qui craint le Seigneur, bons 
seront ses derniers moments, 
et au jour de son décès, il 
sera béni. L’amour de Dieu 
est une sagesse digne d’être 
honorée. Ceux à qui elle se 
découvre, l’aiment dès qu’ils 
Pont vue et ont connu ses 
merveilles. La crainte du 
Seigneur est le commence- 
ment de la sagesse ; elle est 
créée avec les hommes fidè- 
les, dès le sein de leur mère. 
w. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec 


1. La crainte du Seigneur dont pate souvent l’Ecclésiastique n'est pas la crainte 
servile, mais la crainte filiale et révérentielle de Penfant du Pere céleste, comme on 
le voit par les caractères qu’il lui assigne dans cette Leçon IIE. 


QUATRIÈME DIMANCHE D'AOUT 
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sciam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
ý. Da mihi, Dómine, sé- 
dium tuárum assistrícem 
sapiéntiam. Ut. Glória 
Patri. Ut. 


moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée. ý. Donnez-moi, Sei- 
gneur, la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que. 


AU IIe NOCTURNE 
LEÇON IV 


Ex libro Morálium 
sancti Gregórii Papæ 


Du livre des Morales 
de saint Grégoire Pape 


Livre 1, chap. 10, sur le chap. 1 de Job 


GUNT nonnúlli qui vitam 

suam négliguntet, dum 
transitória áppetunt, dum 
ætérna vel non intélli- 
gunt, vel intellécta con- 
témnunt, nec dolórem 
séntiunt, nec habére con- 
silium sciunt; cumque su- 
pérna, quæ amisérunt, 
non considerant, esse se 
(heu miseri) in bonis fe- 
lices putant. Nequäquam 
enim ad veritätis lucem, 
cui conditi füerant, men- 
tis óculos érigunt ; nequä- 
quam ad contemplatié- 
nem pâtriæ atérnæ desi- 
dérii âciem tendunt ; sed 
semetipsos in his, ad quæ 
projécti sunt, deseréntes, 
vice pâtriæ diligunt exsi- 
lium quod patiüntur, et in 
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I: y en a quelques-uns qui 
négligent de réformer leur 
vie. Dans leur désir pas- 
sionné des biens qui pas- 
sent, dans leur inintelligence 
des biens éternels ou le 
mépris de ce qu’ils en con- 
naissent, ils ne souffrent 
pas de leur état et sont 
incapables d’un bon dessein. 
Sans considération des biens 
d’en haut qu’ils ont perdus, 
ils se croient heureux, pau- 
vres gens, de posséder ceux 
d’ici-bas. Jamais ils mé- 
lèvent le regard de leur es- 
prit vers la lumière de la 
vérité pour laquelle ils ont 
été formés ; jamais ils ne 
tendent la pointe de leur 
désir vers la contemplation 
de l’éternelle patrie. S’aban- 
donnant aux jouissances où 
ils se sont jetés, ils aiment, 
au lieu de leur patrie, l’exil 
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cæcitâte quam tôlerant, 
quasi in ciaritâte lüminis 
exsuültant. 


R. Da mihi, Dómine, 
sédium tuárum assistri- 
cem sapiéntiam, et noli 
me reprobäre a püeris 
tuis : * Quôniam servus 
tuus sum ego, et filius an- 
cillæ tuæ. ÿ. Mitte illam 
de sede magnitüdinis tuæ, 
ut mecum sit et mecum 
labéret. Quéniam. 


qui fait leur souffrance ; dans 
leur aveuglement dont ils 
s’accommodent, ils exultent 
comme s'ils étaient dans la 
clarté de la lumière. 

Rr. Donnez-moi, Seigneur 
la sagesse assistante de 
vos jugements, et ne me 
rejetez pas d’entre vos fa- 
miliers : * Car je suis votre 
serviteur et le fils de votre 
servante. ÿ. Envoyez-la du 
siège de votre grandeur, 
pour qu’elle soit avec moi 
et travaille avec moi. Car. 


LEÇON V 
T contra, electórum U contraire, les âmes 
mentes, dum transi- des élus, voyant le 


tória cuncta nulla esse 
conspiciunt, ad quæ sint 
cónditæ exquirunt : cum- 
que eórum satisfactióni 
nihil extra Deum súfficit, 
ipsa inquisitiónis exerci- 
tatióne fatigáta illórum co- 
gitátio, in Conditóris sui 
spe et contemplatióne re- 
quiéscit, supérnis intér- 
seri cívibus áppetit; et 
unusquisque eórum adhuc 
in mundo córpore pósi- 
tus, mente tamen extra 
mundum surgit : ærúm- 
nam exsilii, guam tólerat, 
deplórat, et ad sublime 
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néant des biens qui passent, 
recherchent ceux pour les- 
quels elles ont été créées. Et 
comme, hors de Dieu, rien 
n’a pu les satisfaire, leur 
pensée, fatiguée par le tra- 
vail de son enquête, se 
repose dans l’espérance et la 
contemplation de leur Cré- 
ateur, désire leur réunion 
aux citoyens du ciel. Retenu 
encore dans ce monde par 
les liens de la chair, chacun 
d’eux cependant se trans- 
porte en esprit au-delà de 
ce monde, déplore les mi- 
sères de lexil qu’il supporte, 
et ne cesse de tendre vers 
sa sublime patrie, s’exci- 
tant lui-même par les ai- 


QUATRIÈME DIMANCHE D' AOUT 


pátriam incessántibus se 
amóris stimulis éxcitat. 
Cum ergo dolens videt, 
quam sit ætérnum quod 
pérdidit, invenit salübre 
consilium, temporäle hoc 
despicere quod percuürrit : 
et quo magis crescit con- 
sílii sciéntia, ut peritúra 
déserat, eo augétur dolor, 
quod necdum ad mansúra 
pertingat. 


g. Initium sapiéntiæ ti- 
mor Dómini : * Intelléc- 
tus bonus ómnibus facién- 
tibus eum : laudátio ejus 
manet in sæculum sæculi. 
ÿ. Diléctio illius custódia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor Dómini. 
Intelléctus. 


guillons de l’amour. Dans 
Pamère pensée que ce qu'il 
a perdu est éternel, il 
trouve la résolution salu- 
taire de mépriser ce qui 
passe avec le temps. Et 
plus grandit la connaissance 
qui fonde son dessein de 
rompre avec les choses qui 
périssent, plus augmente sa 
tristesse de ne pas jouir en- 
core des choses qui demeu- 
rent. 

R. Le commencement de 
la sagesse est la crainte 
du Seigneur ; * Bien avisés 
sont tous ceux qui la pra- 
tiquent ; sa gloire subsiste 
à jamais. L'amour de cette 
sagesse est la gardienne des 
lois car toute sagesse 
a la crainte du Seigneur. 
Bien avisés. 


LEÇON VI 


[NTVENDUM quoque est, 

quod nullus dolor men- 
tis sit in actiône præcipi- 
tatiônis. Qui enim sine 
consiliis vivunt, qui seip- 
sos rerum evéntibus præ- 
cipites déserunt, nullo ín- 
terim cCogitationum do- 
lóre fatigántur. Nam qui 
solérter in vitæ consilio 
figit mentem, caute sese 
in omni actióne circum- 
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T faut aussi observer qu’au- 
cune peine de l’âme ne 
se mêle aux actions incon- 
sidérées. En effet, celui 
qui vit sans réfléchir et qui 
s'abandonne en aveugle au 
hasard des événements, n’est 
jamais en proie au tourment 
des préoccupations. Mais 
celui qui, mieux avisé, ap- 
plique son âme à raisonner 
sa conduite, s’observe et 
met de la prudence dans 
tous ses actes. De peur 


spiciéndo considerat ; et 
ne ex re, quæ âgitur, re- 
pentinus finis adversüs- 
que surripiat, hunc prius 
molliter pósito pede cogi- 
tatiónis palpat : pensat, ne 
ab his quæ agénda sunt, 
præpédiat formido ; ne in 
his quæ differénda sunt, 
præcipitátio impéllat ; ne 
prava per concupiscén- 
tiam apérto bello súpe- 
rent ; ne recta per inánėm 
glóriam insidiándo sup- 
plántent. 


R., Verbum iniquum et 
dolósum longe fac a me, 
Dómine : * Divitias et 
paupertátem ne déderis 
mihi, sed tantum víctui 
meo tribue necessária. ř. 
Duo rogávi te, ne déneges 
mihi ántequam moriar. 
Divitias. Glória Patri. Di- 
vítias. 
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qu’une conséquence impré- 
vue et fâcheuse ne résulte 
de la démarche qu’il veut 
faite, il tâte, pour ainsi dire, 
le terrain, en y posant 
doucement le pied de sa 
pensée, il pèse cette action ; 
et par là il évite que la 
crainte ne le retienne, quand 
il faudrait agir; que la 
précipitation ne l’emporte, 
quand il y aurait lieu de 
différer ; que le mal, par 
la concupiscence, ne le 
vainque dans une guerre 
ouverte, ou que lc bien, 
à cause de la vaine gloire, 
ne lui devienne un piège 
qui le fasse trébucher. 

R. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni pau- 
vreté : mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie. Ÿ, Je vous ai de- 
mandé deux choses ne 
me les refusez pas avant 
que je meure. Ne me. Gloire 
au Père, Ne me. 


QUATRIÈME SEMAINE D'AOUT 


LUNDI 


LEÇON I 


De libro | 
EÉcclesiästici 


Du livre 
de l’Ecclésiastique 


Chapitre 1, 22-40 


(CORONA sapiéntiæ timor 

Dómini, replens pa- 
cem et salútis fructum ; et 
vidit et dinumerávit eam : 
útraque autem sunt dona 
Dei. Sciéntiam et inteliéc- 
tum prudéntiæ sapiéntia 
compartiétur et glériam 
tenéntium se exältat. Ra- 
dix sapiéntiæ est timére 
Dóminum, et rami illius 
longævi. In thesäuris sa- 
piéntiæintelléctus etscién- 
tiæ religiôsitas, exsecrâtio 
autem peccatoribus sa- 
piéntia. 


. Ne derelinquas me, 
Démine, pater et domi- 
nâtor vitæ meæ, ut non 
côrruam in conspéctu ad- 
versariôrum meórum : * 
Ne gâudeat de me inimi- 
cus meus, Ÿ. Apprehénde 
arma et scutum et ex- 
sûrge in adjutôrium mihi. 
Ne gâudeat. 
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LL couronne de la sagesse, 
c’est la crainte du Sei- 
gneur, qui complète la paix 
et le fruit du salut, qui a vu 
la sagesse et l’a mesurée ; 
or, l’une et l’autre sont des 
dons de Dieu. La sagesse 
donnera en partage la science 
et l’intelligence de la pru- 
dence, et elle exalte la gloire 
de ceux qui lui sont atta- 
chés. La racine de la sagesse, 
c’est la crainte du Seigneur, 
et ses rameaux sont de 
longue durée. Dans les 
trésors de la sagesse est 
Pintelligence et la perfection 
religieuse de la conscience ; 
mais objet d’exécration pour 
les pécheurs est la sagesse, 

g. Ne m’abandonnez pas, 
Seigneur, père et maître 
de ma vie, pour que je ne 
tombe pas en présence de 
mes adversaires; * De 
peur que mon ennemi ne 
se réjouisse à mon sujet. 
¥. Saisissez les armes et le 
bouclier et levez-vous à 
mon aide. De peur. 


LUNDI 


= aam mm a 


LEÇON H 


"Timor Démini expéllit 

peccâtum ; nam qui 
sine timôre est non pôterit 
jJustificäri; iracüundia 
enim animositätis illius 
subvérsio illius est. Usque 
in tempus sustinébit pé- 
tiens, et pôstea redditio 
jucunditétis. Bonus sensus 
usque in tempus abscôndet 
verba illius, et lábia mul- 
tórum enarrábunt sen- 
sum illius. In thesáuris 
sapiéntiæ significátio dis- 
ciplinæ, exsecrátio autem 
peccatóri cultúra Dei. Fi- 
li, concupíscens sapién- 
tiam consérva justitiam, 
et Deus præbébit illam 
tibi. 


w. Magna enim sunt 
judícia tua, Dómine, et 
inenarrabilia verba tua : * 
Magnificästi pépulum tu- 
um et honorästi. ý. Trans- 
tulisti illos per Mare Ru- 
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma- 
gnificästi. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


Magnificésti. 


Es crainte du Seigneur 
chasse le péché; en 
effet celui qui est sans 
crainte ne pourra devenir 
juste, car Pemportement de 
son animosité est sa ruine. 
Jusqu’à un certain temps, 
souffrira l’homme patient, 
et après cela la joie lui sera 
rendue. L’homme de bon 
sens renfermera en lui ses 
paroles jusqu’à un certain 
temps, et les lèvres d’un 
grand nombre raconteront 
sa prudence. Dans les tré- 
sors de la sagesse est la 
manifestation de la discipii- 
ne ; maïs objet d’exécration 
pour le pécheur est le culte 
de Dieu. Mon fils, toi qui 
désires ardemmentla sagesse, 
observe la justice, et Dieu 
te la donnera. 

R. Car vos jugements 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et ho- 
noré votre peuple. ÿ. Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge, et les avez 
portés à travers une masse 
d’eau. Vous avez magnifié. 
Glória Patri. 


LEÇON Il 


APIENTIA enim et disci- 
plina timor Dómini, et 


C sagesse et disciplineest 
la crainte du Seigneur; 


QUATRIÈME SEMAINE D'AOÛT 


quod benepläcitum est 
illi fides et mansuetüdo, 
et adimplébit thesäuros 
illius. Ne sis incredibilis 
timóri Dómini, et ne 
accésseris ad illum düplici 
corde. Ne füeris hyp6- 
crita in conspéctu hómi- 
num et non scandalizéris 
in lábiis tuis. Atténde in 
illis, ne forte cadas et 
addúcas ánimæ tuæ inho- 
noratíónem, et revélet 
Deus abscénsa tua et in 
médio synagôgæ elidat 
te; quóniam accessisti 
maligne ad Dóminum, et 
cor tuum plenum est dolo 
et falläcia. 


R. Quæ sunt in corde 
hóminum, óculi tui vi- 
dent, Dómine, et in libro 
tuo ómnia scribéntur : * 
Homo videt in fácie, Deus 
autem in corde. ÿ. Omnia 
enim corda scrutátur, et 
univérsas méntium cogi- 
tatiónes intélligit. Homo. 
Glória Patri. Homo. 
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et ce qui lui est agréable» 
c’est la foi et la douceur, 
et il remplira les trésors 
de celui (qui les possède). 
Ne sois pas incrédule à 
la crainte du Seigneur, et 
ne t’approche pas de lui 
avec un cœur double. Ne 
sois pas hypocrite devant 
les hommes, et que tes 
lèvres ne te soient pas un 
sujet de scandale. Veille 
sur elles, de peur que tu ne 
tombes et que tu n’attires 
sur ton âme le déshonneur ; 
et que Dieu ne révèle les 
choses cachées en toi, et 
qu’au milieu de l’assemblée, 
il ne te brise ; parce que tu 
tes approché méchamment 
du Seigneur, et que ton 
cœur est plein d'artifice 
et de tromperie. 

R. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout est écrit : 
* L'homme voit sur le 
visage, mais Dieu voit dans 
le cœur Ÿ. Car tous les cœurs, 
il les scrute, et toutes Îles 
pensées des esprits, il les 
comprend. L'homme. Gloire 
au Père. L'homme. 


— = —m ee — 


MARDI 
LEÇON I 


De libro 
Ecclesiéstici 


Du livre 
de l’Ecclésiastique 


Chapitre 2, 1-12 


ILI, accédens ad servi- 

tútem Dei sta in jus- 
titia et timôre, et præ- 
para ánimam tuam ad 
tentatiônem. Déprime cor 
tuum et sûstine, inclina 
aurem tuam et süscipe 
verba intelléctus et ne 
festines in témpore obdu- 
ctiénis. Süûstine sustenta- 
tiones Dei, conjüngere 
Deo et sústine, ut crescat 
in novissimo vita tua. 


R. Præbe, fili, cor mihi, 
et óculi tui vias meas cus- 
tódiant : * Ut addátur 
grátia cápiti tuo. ÿ. At- 
ténde, fili mi, sapiéntiam 
meam et ad elóquium 


MY fils, entrant au ser- 
vice de Dieu, sois 
ferme dans la justice et 
dans la crainte, et prépare 
ton âme à la tentation. 
Humilie ton cœur et attends 
patiemment ; incline ton 
oreille et reçois les paroles 
d'intelligence ; et ne te hâte 
point, au temps de l’obscur- 
cissement. Supporte les dé- 
lais de Dieu et attends pa- 
tiemment, afin que ta vie 
s’accroisse au dernier mo- 
ment. 

#. O mon fils, donne-moi 
ton cœur, et que tes yeux 
observent mes voies x 
Pour que la grâce s’accumule 
sur ta tête. ÿ. Sois attentif, 
mon fils, à ma sagesse et 


meum inclina aurem tends l’oreille à ma parole. 
tuam. Ut. Pour que, 
LEÇON II 


Oe quod tibi appli- 

citum füerit áccipe et 
in dolóre sústine et in 
humilitáte tua patiéntiam 
habe; quóniam in igne 
probátur aurum et argén- 
tum, hómines vero recep- 
tibiles in camino humi- 
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OUT ce qui tarrivera de 

fâcheux, accepte-le ; et 
dans la douleur, supporte, 
et dans ton humiliation, aie 
patience ; car par le feu 
s’éprouvent lor et largent; 
mais les hommes doivent 
passer par le four de lhu- 


ns 


liatiônis. Crede Deo, et 
recuperäbit te, et dirige 
viam tuam et spera in 
illum : serva timorem 
illius et in illo veteräsce. 

R. Initium sapiéntiæ 
timor Dómini : * Intel- 
léctus bonus ómnibus fa- 
ciéntibus eum : laudátio 
ejus manet in sæculum 
sæculi. ÿ. Diléctio illíus 
custódia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor Dó- 
mini. Intelléctus. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples 


Intelléctus. 


QUATRIÈME SEMAINE D'AOUT 
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miliation. Crois en Dieu 
et il te recevra ; dirige bien 
ta voie et espère en lui, 
Conserve sa crainte et vieillis 
dans cette crainte. 

R. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 
tous ceux qui la pratiquent; 
sa gloire subsiste à jamais. 
ÿ. L'amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la 
crainte du Seigneur, Bien 
avisés. 


* 
+4 


Glória Patri. 


LEÇON III 


METUENTES Dóminum, 
sustinéte misericór- 
diam ejus et non deflec- 
tátis ab illo, ne cadátis. 
Qui timétis Dóminum, 
crédite illi, et non eva- 
cuábitur merces vestra. 
Qui timétis Dóminum, 
speráte in illum, et in 
oblectatiónem véniet vo- 
bis misericórdia. Qui ti- 
métis Dóminum, dilígite 
ilum, et illuminabúntur 
corda vestra. Respícite, 
filii, natiónes hóminum 
et scitóte quia nullus spe- 
rávit in Dómino et con- 
fúsus est. Quis enim per- 
mánsit in mandátis ejus 
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OUS qui craignez le Sei- 

gneur, attendez patiem- 
ment sa miséricorde, et ne 
vous détournez pas de lui, 
de peur que vous ne tom- 
biez. Vous qui craignez le 
Seigneur, croyez en lui, 
et votre récompense ne sera 
pas vaine. Vous qui crai- 
gnez le Seigneur, espérez en 
lui, et sa miséricorde vous 
viendra en joie. Vous qui 
craignez le Seigneur, aimez- 
le, et vos cœurs seront illu- 
minés. Considérez, mes en- 
fants, les générations hu- 
maines, et sachez que nul 
n’a espéré dans le Seigneur 
et n’a été confondu, Qui 


MARDI 


et derelictus est ? aut quis 
invocävit eum, et des- 
péxit illum? 


R. Verbum iniquum et 
dolósum longe fac a me, 
Dómine : * Divitias et 
paupertátem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessária. ř. 
Duo rogávi te, ne déneges 
mihi ántequam móriar. 
Divítias. Glória Patri. Di- 
vítias. 


donc a persévéré dans 
commandements et a été 
abandonné? ou qui l’a in- 
voqué et a été par lui mé- 
prisé ? 

R. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni pau- 
vreté, mais seulement ce qui 
est nécessaire à ma vie. 
ý. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me. 


Ses 


MERCREDI 
LEÇON I 
De libro Du livre 
Ecclesiästici de PEcclésiastique 


Chapitre 3, 1-13 


pu sapiéntiæ ecclésia 

justérum, et nátio illó- 
rum obediéntia et diléctio. 
Judicium patris audite, 
filii, et sic fâcite ut salvi 
sitis. Deus enim hono- 
rávit patrem in fíliis, et 
judícium matris exquirens 
firmávit in filios. Qui dili- 
git Deum exorábit pro 
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LE fils de ia sagesse sont 

Fassemblée des justes ; 
et leur nation c’est Pobéis- 
sance et Pamour. Fils, 
écoutez le jugement de 
votre père, et observez-le 
de telle sorte que vous soyez 
sauvés. Car Dieua mis Phon- 
neur du père dans les fils, 
et il a confirmé l'autorité de 


QUATRIÈME SEMAINE D'AOUT 


peccâtis et continébit se 
ab illis et in oratióne dié- 
rum exaudiétur, 


Rr. Dómine, pater et 
Deus vitæ meæ, ne dere- 
linquas me in cogitátu 
maligno : extolléntiam 
oculérum meérum ne dé- 
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Démine ; aufer a me con- 
cupiscéntiam, * Et ánimo 
irreverénti et infrunito ne 
tradas me, Dómine. ÿ. Ne 
derelinquas me, Démine, 
ne accréscant ignorantiæ 
meæ, nec multiplicéntur 
delicta mea. Et. 


la mère sur les fils 1. Celui 
qui aime son père ? deman- 
dera pardon de ses péchés, 
s’en préservera, et, dans sa 
prière de chaque jour, sera 
exaucé. 

R. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais; enlevez 
de moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à l'esprit 
d’irrévérence et de folie, 
Seigneur. ÿ. Ne m’aban- 
donnez pas, Seigneur, et 
que ne grandissent pas mes 
ignorances et ne se multi- 
plient pas mes péchés. Et. 


LEÇON I 


T, sicut qui thesauri- 

zat, ita et qui hono- 
rificat matrem suam ; qui 
honórat patrem suum ju- 
cundábitur in filiis etin die 
oratiônis suæ exaudiétur. 
Qui honérat patrem suum 
vita vivet longiôre, et qui 
obédit patri refrigeräbit 
matrem. Qui timet Dé- 
minum honGrat paréntes 


sur des file. 


1. Sens du grec. La Vulgate dit : Pz c'erchent le juxenent de la aere, il Pa confirmé 


E? comme celui qui thé- 
saurise, ainsi est ce- 
lui qui honore sa mère. 
Celui qui honore son père 
trouvera la joie dans ses 
fils, et au jour de sa prière 
il sẹra exaucé. Celui qui 
honore son père vivra d’une 
longue vie; et celui qui 
obéit à son père fera la con- 
solation de sa mère. Celui 


2. Sens du giec, paraît plus conforme au contexte que le sens de la Vulgate 


Celui qui aime Dien. 


et quasi déminis sérviet 
his qui se genuérunt. 


R. Magna enim sunt 
judicia tua, Dómine, et 
inenarrabilia verba tua : * 
Magnificästi pópulum tu- 
um et honorésti. ý. Trans- 
tulísti illos per Mare Ru- 
brum et transvexísti eos 
per aquam nimiam. Ma- 
gnificästi. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples 


Magnificästi. 


MERCREDI 


qui craint le Seigneur ho- 
nore son père et sa mère, et 
il servira comme ses mal- 
tres ceux qui lui ont donné 
le jour. 

#. Car vos jugements, 
sont grands, Seigneur et 
ineffables vos décrets : 
* Vous avez magnifié et 
honoré votre peuple. ÿ. Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge, et les avez 
portés à travers une masse 
d’eau. Vous avez magnifié, 


Glória Patri. 


LEÇON M 


IÈ ópere et sermóne et 

omni patiéntia honéra 
patrem tuum, ut super- 
véniat tibi benedíctio ab 
eo, et benedictio illius in 
novissimo máneat. Bene- 
dictio patris firmat domos 
filiórum, maledíctio au- 
tem matris eradicat fun- 
daménta. Ne gloriéris in 
contumélia patris tui, non 
enim est tibi glória ejus 
confúsio. Glória enim hó- 
minis ex honóre patris sui, 
et dédecus filii pater sine 
honére. 
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N œuvres, en paroles, 

et en toute patlence, 
honore ton père, afin que 
vienne de lui sur toi la 
bénédiction, et que sa bé- 
nédiction demeure jusqu’au 
dernier jour. La bénédic- 
tion du père affermit les 
maisons des fils, et la malé- 
diction de la mère les ren- 
verse jusqu'aux fondements. 
Ne te glorifie pas de Pigno- 
minie de ton père; car ce 
n’est pas pour toi une gloire 
que sa confusion; car la 
gloire dun homme vient 
de l'honneur de son père ; 
et c’est le déshonneur d’un 
fils, qu’un père sans hon- 
neur. 


F. Quæ sunt in corde 
hóminum, 6culi tui vident, 
Dómine, et in libro tuo 
ómnia scribéntur * Homo 
videt in fácie, Deus au- 
tem in corde. ÿ. Omnia 
enim corda scrutátur, et 
univérsas méntium cogi- 
tatiónes intélligit. Homo. 
Glória Patri. Homo. 


QUATRIÈME SEMAINE D'AOUT 


RW. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout est écrit : * 
L'homme voit sur le vi- 
sage, mais Dieu voit dans le 
cœur. Ÿ. Car tous les cœurs, 
il les scrute, et toutes les 
pensées des esprits, il les 
comprend. L’homme. 
Gloire au Père. L’homme. 


JEUDI 


LEÇON I 


De libro 
Ecclesiästici 


Du livre 
de l’Ecclésiastique 


Chapitre 3, 22-34 


A LTIORA te ne quæsieris 
et fortira te ne scru- 
tátus füeris ; sed, quæ 
præcépit tibi Deus, illa 
cógita semper et in plu- 
ribus opéribus ejus ne füe- 
ris curiôsus ; non est enim 
tibi necessärium ea quæ 
abscôndita sunt vidére 
óculis tuis. In supervácuis 
rebus noli scrutári multi- 
pliciter, et in plúribus 
opéribus ejus non eris 
curiósus ; plúrima enim 
super sensum hóminum 
osténsa sunt tibi; multos 
quoque supplantávit sus- 
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L:' choses qui sont au-des- 
sus de toi, ne les cherche 
pas, et celles qui sont au-des- 
sus de tes forces, ne les 
scrute pas ; mais celles que 
Dieu t’a commandées, pen- 
ses-y toujours ; et pour plu- 
sieurs de ses œuvres, ne 
sois pas curieux ; car il ne 
rest pas nécessaire de voir 
de tes yeux ce qui est caché. 
Dans les choses inutiles, 
garde-toi de scruter nombre 
de fois; et pour plusieurs 
de ses œuvres, tu ne seras 
pas curieux ; car il ta mon- 
tré nombre de choses qui 


picio illérum et in vanitâte 
detinuit sensus 1llérum. 


w. In princípio Deus 
ântequam terram fâceret, 
priüsquam abyssos con- 
titüeret, priüsquam pro- 
düceret fontes aquärum, * 
Antequam montes collo- 
caréntur, ante omnes col- 
les generávit me Dómi- 
nus. ÿ. Quando præpará- 
bat cælos, áderam, cum €o 
cuncta compónens. Ante- 
quam. 


JEUDI 


dépassent le sens humain. 
Les hypothèses faites à leur 
sujet en ont aussi séduit 
beaucoup, et leur sentiment 
les a retenus dans la vanité. 
Ę. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu’il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jail- 
lir les sources d’eau, * 
Avant qu'il donnât leur 
place aux montagnes, avant 
toutes les collines, le Sei- 
gneur m'a engendrée. ÿ. 
Quand il préparait les cieux 
j'étais là, disposant toutes 
choses avec lui. Avant. 


LEÇON II 
CR durum habébit male E Cœur dur sera finale- 
in novíssimo, et qui ment malheureux : et 


amat periculum in illo 
peribit. Cor ingrédiens 
duas vias non habébit 
succéssus, et pravus corde 
in illis scandalizábitur. Cor 
nequam gravábitur in do- 
lóribus, et peccátor adjí- 
ciet ad peccándum. Syna- 
gógæ superbórum non 
erit sánitas, frutex enim 
peccáti radicábitur in illis 
et non intelligétur. 


R. Gyrum cæli circuivi 
sola, et in flúctibus maris 
ambulävi, in omni gente et 
in omni pépulo primétum 
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celui qui aime le péril y 
périra. Le cœur qui marche 
dans deux voies n’aura pas 
de succès ; et le pervers de 
cœur y trouvera Une pierre 
d’achoppement. Le cœur 
méchant sera accablé de 
douleurs, et le pécheur 
recommencera de pécher. 
L'assemblée des superbes 
sera sans guérison; car la 
tige du péché s’enracinera 
en eux et ils ne s’en aper- 
cevront pas. 

g. Du cercle du ciel, 
seule j'ai fait le tour, et 
sur les flots de la mer j'ai 
marché ; sur toutes les races 


ténui : * Superbôrum et 
sublimium colla própria 
virtúte calcávi. ÿ. Ego in 
altissimis hábito, et thro- 
nus meus in colúmna nu- 
bis. Superbórum, 


Aux Octaves et aux Fêtes simples 


Superbórum. 


QUATRIÈME SEMAINE D'AOÛT 


et tous les peuples, Pai 
tenu la primauté. * Pai 
foulé aux pieds, par ma 
puissance, le cou des super- 
bes et des grands. ý. Moi, 
j'habite au plus haut des 
cieux, et mon trône est sur 
une colonne de nuée. J'ai. 


Glória Patri 


LEÇON M 


OR sapiéntis intelligi- 

tur in sapiéntia, et 
auris bona âudiet cum 
omni concupiscéntia sa- 
piéntiam. Säpiens cor et 
intelligibile abstinébit se 
a peccâtis et in opéribus 
justitiæ succéssus habébit. 
Ignemardéntemexstinguit 
aqua, et eleemésyna resis- 
tit peccâtis ; et Deus pros- 
péctor est ejus qui reddit 
grétiam, méminit ejus in 
pésterum, et in témpore 
casus sui invéniet firma- 
méntum. 

r. Emitte, Dómine, 
sapiéntiam de sede magni- 
túdinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labóret : * Ut 
sciam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
ý. Da mihi, Dómine, sé- 
dium tuárum assistrícem 
sapiéntiam. Ut. Glória 
Patri. Ut. 
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L: cœur du sage se fait 

comprendre par sa sa- 
gesse, et l'oreille bonne 
écoutera la sagesse, avec le 
plus vif désir. Le cœur sage 
et intelligent s’abstiendra 
du péché, et dans les œuvres 
de justice il réussira. L’eau 
éteint un feu ardent et 
l’aumône résiste au péché ; 
cat Dieu considère celui 
qui fait du bien ; il s’en sou- 
vient dans la suite, et au 
temps de son malheur, ce 
miséricordieux trouvera un 
appui. 

g. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée. ý. Donnez-moi, Sei- 
gneur, la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que. 
Gloire au Père, Pour que. 


— 


QUATRIÈME SEMAINE D'AOUT 


—_ e, 


VENDREDI 
LEÇON I 
De libro Du livre 
Ecclesiästici de l’Ecclésiastique 


Chapitre 4, I-II 


ILI, eleemosynam pâu- 
peris ne defréudes et 
óculos tuos ne transvértas 
a pâupere. Animam esuri- 
éntem ne despéxeris et non 
exäsperes páuperem in 
inôpia sua. Cor inopis 
ne afflixeris et non pró- 
trahas datum angustiänti. 
Rogatiónem contribuléti 
ne abjicias et non avértas 
fâciem tuam ab egéno. 


kr. Da mibi, Dómine, 
sédium tuárum assistrí- 
cem sapiéntiam, et noli me 
reprobáre a púeris tuis : * 
Quéniam servus tuus sum 
ego, et fihus ancillæ tuæ. Ÿ. 
Mitte illam de sede ma- 
gnitüdinis tuæ, ut me- 
cum sit et mecum labé- 
ret. Quéniam. 


M fils, ne frustre pas 

le pauvre de son au- 
mône, et ne détourne pas 
tes yeux du pauvre. Ne 
méprise pas une âme qui 
a faim, et n’exaspère pas 
un pauvre dans son indi- 
gence. N’afflige point le 
cœur de celui qui manque 
de secours, et ne diffère 
pas de donner à celui qui 
est dans la détresse. Ne 
rejette pas la demande de 
l’affligé et ne détourne pas 
ta face de l’indigent. 

RK. Donnez-moi, Sei- 
gneur, la sagesse assistante 
de vos jugements, et ne me 
rejetez pas d’entre vos fa- 
miliers : * Car je suis votre 
serviteur, et le fils de votre 
servante. ¥. Envoyez-la du 
siège de votre grandeur, 
pour qu'elle soit avec moi, 
et travaille avec moi. Car. 


LEÇON II 


AE inope ne avértas 
óculos tuos propter 
iram et non relinquas 
quæréntibus tibi retro ma- 


N° détourne pas tes yeux 
de celui qui manque 
de secours, à cause de sa 
colère, et ne laisse pas ceux 


ledicere; maledicéntis 
enim tibi in amaritüdine 
änimæ, exaudiétur depre- 
câtio illius ; exâudiet au- 
tem eum qui fecit illum. 
Congregatiôni pâuperum 
affäbilem te fâcito et pres- 
bytero humilia ánimam 
tuam et magnáto humilia 
caput tuum., 


R. IÎnitium sapiéntiæ 
timor Dómini : * Intel- 
léctus bonus ómnibus fa- 
ciéntibus ceum : laudátio 
ejus manet in sæculum 
sæculi. ÿ. Diléctio illius 
custódia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor Dó- 
mini. Intelléctus. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


Intelléctus. 


QUATRIÈME SEMAINE D'AOUT 


qui demandent te maudire 
derrière toi; car l’impréca- 
tion de celui qui te maudit 
dans l’amertume de son 
âme sera exaucée, et c’est 
celui qui l’a créé qui l’exau- 
cera. Rends-toi affable à 
l'assemblée des pauvres; 
devant un ancien, humilie 
ton âme, et devant un grand, 
humilie ta tête. 

F7. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur ; * Bien avisés sont 
ceux qui la pratiquent; 
sa gloire subsiste à jamais. 
Y. L'amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés. 


Glória Patri. 


LEÇON HI 


[Eoma páuperi sine 
tristitia aurem tuam 
et redde débitum tuum 
et respónde illi pacífica in 
mansuetúdine. Libera 
eum, qui injúriam páti- 
tur, de manu supérbi et 
non ácide feras in ánima 
tua. In judicándo esto 
pupillis miséricors ut pa- 


—— _——— 


NCLINE sans tristesse ton 
oreille vers le pauvre; 
acquitte ta dette et réponds- 
lui des paroles de paix avec 
douceur, Délivre celui qui 
souffre injustice, de la main 
du superbe, er ne sois pas 
lâche en jugeant !. Sois mi- 
séricordieux comme un père 
pour les orphelins et, comme 


1. Nous donnons la traduction du grec. La traduction de la Vulgate : re Ze ssp- 
porte pas aigrersent dans ton dme est duficile à entendre, et l'expression en jazent qu'elle 
laisse pour le verset suivant n'y parait pas à sa place. 


SAMEDI 


ter et pro viro matri illé- 
rum ; et eris tu velut filius 
Altissimi obédiens, et mi- 
serébitur tui magis quam 
mater. 

7. Verbum iniquum et 
dolésum longe fac a me, 
Dómine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessária. Ÿ. 
Duo rogávi te, ne déneges 
mibi éntequam móriar. 
Divitias. Glória Patri. Di- 
vítias. 


-_— _ 1— à —— 


un mari, pour leur mère ; 
et tu seras, toi, comme le 
fils obéissant du Très-Haut, 
et il aura compassion de 
toi, plus qu’une mère. 

R. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni 
pauvreté, mais seulement 
ce qui est nécessaire à ma 
vie. ý. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ni richesses. 


SAMEDI 
LEÇON I 


De libro 
Ecclesigstici 


Du livre 
de lEcclésiastique 


Chapitre 4, 23-36 


ILI, consérva tempus et 
devita a malo. Pro áni- 
ma tua ne confundäris dí- 
cere verum; est enim 
confúsio addúcens peccá- 
tum, et est confúsio addú- 
cens glóriam et grátiam. 
Ne accipias fáciem advér- 
sus fáciem tuam nec ad- 
vérsus ánimam tuam men- 
dácium. Nerevereáris pró- 
ximum tuum in casu suo, 
nec retineas verbum in 
témpore salütis. Non abs- 
cóndas sapiéntiam tuam 
ip. Ge.Ôre suo. 
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Ma fils, ménage le temps 
et évite le mal. Pour 
ton âme, ne rougis pas de 
dire la vérité. Car il y a 
une confusion qui amène 
le péché, et il y a une con- 
fusion qui amène la gloire 
et la grâce. Ne fais pas accep- 
tion de personne, et ne 
mens pas aux dépens de 
ton âme. N’aie pas honte 
de parler à ton prochain 
dans sa chute, et ne retiens 
pas la parole quand elle 
peut être salutaire. Ne cache 
pas ta sagesse dans sa 
beauté. 


r. Dómine, pater et 
Deus vitæ meæ, ne dere- 
línguas me in cogitátu 
maligno : extolléntiam 
oculérum meérum ne dé- 
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Dómine ; aufer a me con- 
cupiscéntiam, * Et ánimo 
irreverénti et infruníto ne 
tradas me, Dómine. ÿ. Ne 
derelinquas me, Dómine, 
ne accréscant ignorántiæ 
meæ, nec multiplicéntur 
delicta mea. Et. 


QUATRIÈME SEMAINE D'AOUT 


RẸ. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à l’esprit 
d’irrévérence et de folie, 
Seigneur. Ÿ. Ne m’aban- 
donnez pas, Seigneur, et 
que ne grandissent pas 
mes ignorances et ne se 
multiplient pas mes péchés, 
Et. 


LEÇON II 


IÀ lingua enim sapiéntia 
dignóscitur, et sensus 
et ANE et doctrina in 
verbo sensäti, et firma- 
méntum in opéribus jus- 
titiæ. Non contradicas 
verbo veritétis ullo modo 
et de mendäcio inerudi- 
tiónis tuæ confündere. 
Non confundéris confitéri 
peccáta tua et ne subjicias 
te omni hómini pro pec- 
cáto. Noli resístere con- 
tra fâciem poténtis, nec 
conéris contra ictum flü- 
vii. 


&. Magna enim sunt 
judicia tua, Dómine, et 
inenarrabilia verba tua : * 
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C2 c’est par la langue 
que la sagesse se fait 
connaître ; et le sens, la 
science et la doctrine se 
manifestent par la parole 
de l’homme sensé, et sa 
fermeté, par les œuvres de 
justice. Ne contredis la pa- 
role de vérité en aucune 
manière, et rougis d’un 
mensonge échappé à ton 
ignorance. Ne rougis point 
de confesser tes péchés, et 
ne te soumets pas à tout 
homme pour pécher. Ne 
résiste pas à la face du puis- 
sant, ne lutte pas contre 
le cours du fleuve. 

R. Car vos jugements 
sont grands, Seignetr, “et 
ineffables, vos décrets.* Vous 


SAMEDI 


Magnificästi pépulum tu- 
um et honorästi. Ÿ. Trans- 
tulisti illos per Mare Ru- 
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma- 
gnificästi. 


— —— — = mra mn 


avez magnifié et honoré 
votre peuple. ÿ. Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés 
à travers une masse d’eau 
Vous avez magnifié. 


Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge 


le Samedi : 


Glória Patri. Magnificästi. 


LEÇON IM 


RO justitia agonizáre 

pro ánima tua et usque 
ad mortem certa pro jus- 
títia, et Deus expugnábit 
pro te inimicos tuos. Noli 
citátus esse in lingua tua 
et inútilis et remíssus in 
opéribus tuis. Noli esse 
sicut leo in domo tua 
evértens domésticos tuos 
et opprimens subiéctos 
tibi. Non sit porrécta ma- 
nus tua ad accipiéndum 
et ad dandum collécta. 


Ę. Quæ sunt in corde 
hóminum, éculi tui vident, 
Dómine, et in libro tuo 
ómnia scribéntur : * Ho- 
mo videt in fácie, Deus 
autem in corde. ÿ. Omnia 
enim corda scrutátur, et 
univérsas méntium cogi- 
tatiónes intélligit. Homo, 
Gléria Patri. Homo. 


Cu pour la justice, 
à cause de ton âme, lutte 
jusqu’à la mort pour la 
justice, et Dieu vaincra 
pour toi tes ennemis. Ne 
sois pas ardent dans ton 
langage, et paresseux et 
lâche dans tes actions. Ne 
sois pas comme un lion 
dans ta maison, le tourment 
de tes serviteurs, Poppres- 
seur de tes subordonnés. 
Que ta main ne soit pas 
tendue pour recevoir, fer- 
mée pour donner. 

Rk. Ce quil y a dans 
le cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur, et 
dans votre livre tout est 
écrit * L'homme voit 
sur le visage, mais Dieu voit 
dans le cœur. ý. Car tous 
les cœurs, il les scrute, et 
toutes les pensées des es- 
ptits, il les comprend. 
L’homme.Gloire. L’homme. 


CINQUIÈME DIMANCHE D'AOUT 


qq Se s 


SAMEDI 
AVANT LE Ve DIMANCHE D'AOÛT 


Si ce Dimanche tombait du vingt-neuf au trente et 
un août, on l’omettrait avec sa semaine, pour prendre 
le 1er Dimanche de Septembre et sa semaine, et l’on dirait 
aujourd’hui, à Magnificat, l’Antienne : Cum audisset du 
samedi avant le premier Dimanche de Septembre, p. 76 


AUX VÊPRES 


ÿ. Vespertina orâtio as- v. Que la prière du soir 
céndat ad te, Dómine. &. monte vers vous, Seigneur. 
Et descéndat super nos xw. Et que descende sur 
misericórdia tua. nous votre miséricorde. 

Ad Magnif. Ant. Ob- A Magnif. Ant. Mon fils, 
sérva, fili, * præcépta observe les préceptes de 
patris tui, et ne dimittas ton père, ne rejette pas la 
legem matris tuæ, sed liga loi de ta mère, mais lie- 
eam semper in corde tuo. les constamment sur ton 

cœur. 


Oraison du Dimanche occurrent. 


Ve DIMANCHE D’AOUÛUT 
SEMI-DOUBLE 


AU Ie NOCTURNE 


LEÇON I 


De libro Du livre 
Ecclesiästici de PEcclésiastique 


Chapitre $, 1-16 


Non atténdere ad pos- E recherche pas les 
sessiônes iniquas, et richesses injustes ; ne 
ne dixeris : Est mihi suffi- dis pas : Pai suffisamment 
ciens vita; nihil enim de quoi vivre, car cela ne 
préderit in témpore vin- servira de rien au jour de la 


52 


_ I NC 


dictæ et obductiônis. Ne 
sequáris in fortitüdine tua 
concupiscéntiam cordis 
tui, et ne dixeris : Qué- 
modo pétui? aut quis me 
subjiciet propter facta 
mea ? Deusenim vindicans 
vindicábit. Ne dixeris 
Peccávi, et quid mihi ácci- 
dit triste ? Altissimus enim 
est pátiens rédditor. De 
propitiáto peccáto noli esse 
sine metu, neque adjicias 
peccatum super peccä- 
tum, 

R. In principio Deus 
ántequam terram fáceret, 
priúsquam abyssos cons- 
titúeret, priusquam pro- 
dúceret fontes aquárum, * 
Antequam montes collo- 
caréntur, ante omnes col- 
les generávit me Dómi- 
nus. ÿ. Quando præpará- 
bat cælos, áderam, cum 
eo cuncta compónens. An- 


NOCTURNE 


Sai —————— A l a 


vengeance et de ja condam- 
nation. Ne suis pas, en ta 
force, la convoitise de ton 
cœur, et ne dis pas : Comme 
je suis puissant, ou qui pourra 
me demander compte de 
mes actions? Car Dieu se 
vengera. Ne dis pas : J'ai 
péché et que m'’est-il arrivé 
de triste? car le Très-Haut 
est lent à punir. Du péché 
pardonné, ne soit pas sans 
crainte ; n’ajoute pas péché 
à péché. 


Rk. Au commencement, 
avant que Dieu fit la terre, 
avant qu'il constituât les 
abîmes, avant qu'il fit jaillir 
les sources d’eau, * Avant 
qu’il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur ma 
engendrée, Ÿ. Quand il 
préparait les cieux j'étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant. 


LEÇON II 


tequam. 
ES ne dicas : Miserätio 
Dómini magna est, 
multitédinis peccatérum 
meérum miserébitur ; mi- 
sericérdia enim et ira ab 
illo cito proximant, et in 
peccatôres réspicit ira il- 
lius. Non tardes convérti 
ad Dóminum et ne dif- 
feras de die in diem ; sú- 
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N° dis pas : La miséri- 
corde du Seigneur est 
grande; il pardonnera la 
multitude de mes péchés. 
Car en lui voisinent la pitié 
et Ja colère, et sa colère re- 
garde les pécheurs. Ne tarde 
pas à te convertir au Sei- 
gneur, ne diffère pas de 
jour en jour; car tout à 


CINQUIÈME DIMANCHE D'AOÛT 


bito enim véniet ira illius 
et in témpore vindictæ 
dispérdet te. Noli 4nxius 
esse in divitiis injústis ; 
non enim prôderunt tibi 
in die obductiénis et vin- 
dictæ. Non véntiles te in 
omnem ventum et non 
eas in omnem viam ; sic 
enim omnis peccátor pro- 
bátur in dúplici lingua. 


R. Gyrum cæli circuivi 
sola, et in flúctibus maris 
ambulávi, in omni gente et 
in omni pópulo primátum 
ténui : * Superbórum et 
sublimium colla própria 
virtúte calcávi. ÿ. Ego in 
altissimis hábito, et thro- 
nus meus in colúmna nu- 
bis. Superbórum. 


coup viendra sa colère, 
et au jour de la vengeance, 
elle te perdra. N’aie pas 
souci d’amasser des ri- 
chesses injustes ; elles ne te 
serviront pas, au jour de 
la condamnation et de la 
vengeance. Ne t’expose pas 
à tout vent et ne marche pas 
en toute voie : la duplicité 
est la marque de tout pé- 
cheur. 

R. Du cercle du ciel, 
seule j’ai fait le tour, et sur 
les flots de la mer j'ai 
marché ; sur toutes les races 
et les peuples, fai tenu la 
primauté. * J'ai foulé aux 
pieds, par ma puissance, le 
cou des superbes et des 
grands. ý. Moi j'habite au 
plus haut des cieux et mon 
trône est sur une colonne de 
nuée. J'ai. 


LEÇON HI 


STO firmus in via Dó- 

mini et in veritáte 
sensus tui et sciéntia ; et 
proseqg'iâtur te verbum 
pacis et justitiæ. Esto 
mansuétus ad audiéndum 
verbum, ut intélligas, et 
cum sapiéntia próferas 
respónsum verum. Si est 
tibi intelléctus, respónde 
próximo ; sin autem, sit 
manus tua super os tuum, 
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ors ferme dans la voie 

du Seigneur, dans la 
vérité de ton sentiment et 
dans la science; que la 
parole de paix et de justice 
t’accompagne. Écoute avec 
douceur, pour comprendre 
et rendre avec sagesse une 
réponse vraie. Si tu com- 
prends, réponds à ton pro- 
chain, sinon, mets la main 
sur ta bouche, de peur d’être 


He NOCTURNE 


ne capiäris in verbo indis- 
ciplinéto et confundéris. 
Honor et glória in serméne 
sensäâti ; lingua vero im- 
prudéntis subvérsio est 
ipsíus, Non appelléris su- 
súrro, et lingua tua ne 
capiäris et confundéris. 


g. Emitte, Dómine, sa- 
piéntiam de sede magni- 
túdinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labóret ; * Ut 
sciam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
ÿ. Da mibi, Dómine, sé- 
dium tuárum assistricem 
sapiéntiam., Ut. Glória 
Patri. Ut. 


surpris dans une parole 
indiscrète et d’en être con- 
fondu, Honneur et gloire 
à la parole de l’homme sen- 
sé ; Ja langue de lPimprudent 
cause sa perte. Puisses-tu 
n'être jamais appelé brouil- 
lon !, et que ta langue ne 
soit pas pour toi piège et 
confusion. 

RẸ. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi ; * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée. Ý. Donnez-moi, Sei- 
gneur, la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que. 


AU IIe NOCTURNE 


LEÇON IV 


Sermo sancti 
Joännis Chrysóstomi 


Sermon de saint 
Jean Chrysostome 


Homélie 22 sur la 2° Épître aux Corinthiens, chap. 10 


N° tardes convérti ad 
Déminum, et ne dif- 
feras de die in diem ; nes- 
cis enim, quid paritüra sit 
superventüra dies. Peri- 
culum enim et metus est 


N” tarde pas à te convertir 
au Seigneur ; ne diffère 
pas de jour en jour; car tu 
ignores ce qu’enfantera le 
jour suivant. Il y danger et 
sujet de crainte à différer ; 


1, Le mot latin suria est l'app.llation du hasard qui, par sottise ou mechancete, 
brouille les fiercs ct les amis, ca apportant de l’un à l'autre les paroles ou faits 
déplaisants qui peuvent Jes exciter l’un contre l’autre, 
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in differéndo ; salus vero 
certa ac secüra, si nulla 
sit dilátio. Virtütem igi- 
tur cole : sic enim, licet 
jüvenis morigris, secure 
discésseris : quod si ad 
senectütem pervéneris, 
cum multa facilitâte et 
nulla moléstia e vita dis- 
cédes ; duplicémque habé- 
bis festivitétem, et quod 
a vitæ malitia abstinüeris 
et quod virtütem colüeris. 
Ne dicas : Erit tempus, 
quando convérti licébit ; 
verba enim hæc Deum 
valde exásperant. 

w. Da mihi, Dómine, 
sédium tuárum assistrí- 
cem sapiéntiam, et noli 
me Ap a púeris 
tuis : * Quóniam servus 
tuus sum ego, et filius 
ancillæ tuæ. ÿ. Mitte 
ilam de sede magnitú- 
dinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labóret. Quó- 
niam. 


mais le salut est certain et 
assuré, si l’on mwapporte 
aucun délai, Cultive donc 
la vertu ; ainsi, si tu meurs 
jeune, tu partiras en sécu- 
rité; si tu parviens à la 
vieillesse, tu quitteras la vie 
avec facilité et sans chagrin ; 
tu auras même la double 
joie d’avoir évité le mal et 
d’avoir pratiqué la vertu. 
Ne dis pas : Le temps vien- 
dra où il conviendra de me 
convertir, Car ces paroles 
sont fortirritantes pour Dieu. 


R. Donnez-moi, Seigneur 
la sagesse assistante de vos 
jugements, et ne me rejetez 
pas d’entre vos familiers : 
* Car je suis votre serviteur 
et le fils de votre servante. 
Ÿ. Envoyez-la du siège de 
votre grandeur, pour qu’elle 
soit avec moi et travaille 
avec moi. Car. 


LEÇON V 


UR nam, cum ipse tibi 
ætérna sæcula pro- 
misit, tu in præsénti vita 
laborâre non vis, quæ 
parva et momentánea est ; 
sed sic ignävus ac disso- 
lútus agis, quasi hac bre- 
viórem áliam quamdam 
inquiras ? Nonne illæ 
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E” quoi! Dieu t’a promis 
des siècles éternels et 
tu refuses de peiner dans la 
vie présente, si courte, si 
fugitive! Pourquoi cette con- 
duite lâche et dissolue, 
comme si tu recherchais une 
yie plus courte encore? 
Ces festins journaliers, ces 


quotidianæ commessatié- 
nes, nonne iliæ mensæ, 
nonne scorta illa, nonne 
theátra illa, nonne divi- 
tiæ illæ testántur inex- 
plébilem malitiæ concu- 
piscéntiam? Cógita bene, 
quod quóties scortátus es, 
tóties condemnásti teip- 
sum ; peccátum enim ita 
se habet, ut mox atque 
patrátum fúerit, sentén- 
tiam ferat judex. 

R. Initum sapiéntiæ 
timor Dómini : * Intelléc- 
tus bonus ómnibus facién- 
tibus eum : laudátio ejus 
manet in sæculum sæculi. 
ÿ, Diléctio illius custódia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor Dómini. 
Intelléctus. 
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banquets, ces courtisanes, 
ces théâtres, ces richesses 
n’attestent-ils pas l’insatia- 
ble exigence du vice ? Sache- 
le bien, toutes les fois que 
tu tes prostitué, tu res 
condamné toi-même autant 
de fois; car le péché est 
de telle nature, qu’à peine 
est-il commis, le juge pro- 
nonce la sentence !. 


R, Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 
tous ceux qui ia pratiquent; 
sa gloire subsiste à jamais. 
Ÿ, L’amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés. 


LEÇON VI 


NEBRIATUS es ? ventri in- 
dulsisti ? rapuisti ? siste 
jam gradum, verte te in 
divérsum : confitére Deo 
grétiam, quod non in 
médiis peccätis te 4bstulit ; 
ne quære éliud tibi proro- 
gâri tempus, ut male ope- 
réris. Multi dum male 
ac vitiôse viverent, súbito 
periérunt et in manifés- 
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U tes enivré? Tu as 
trop accordé à ton 
ventre? Tu as volé? Cesse 
et change de voie. Remercie 
Dieu de ne t’avoir pas retiré 
du monde au milieu de tes 
désordres ; ne cherche aucun 
délai qui te permette de 
prolonger tes méfaits, Beau- 
coup sont morts subitement, 
alors qu’ils menaient une 
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I. Ily à une punition qui suit immédiatement le péché, non seulemem le premier, 
mais encore les autres, à savoir l'aggravation de la déchéance, de la flétrissure, et 
de l'esclavage, et de ja dette d’expiation qu'il nous inflige. 
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tam damnatiónem abié- 
runt : time ne idem tibi 
áccidat. Sed multis, in- 
quis, dedit Deus spátium, 
ut in última senécta confi- 
teréntur. Quid ígitur? 
numquid et tibi dábitur? 
Fortásse dabit, inquis. 
Cur dicis, fortásse? Côn- 
tigit aliquóties? Cógita 
quod de ánima deliberas : 
proínde étiam de con- 
trário cógita, et dic : Quid 
autem, si non det? Quid 
autem, si det, inquis? 
Esto, dat quidem ipse : 
verúmtamen hoc illo cér- 
tius et utilius. 


Rw. Verbum iniquum 
et dolósum longe fac a me, 
Dómine : * Divítias et 
paupertátem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessária, Ÿ. 
Duo rogávi te, ne déneges 
mihi ántequam mériar. 
Divitias. Glória Patri. Di- 
vítias. 


<8 


— ————— —— - 


vie coupable et vicieuse, et 
sont tombés dans une damna- 
tion certaine. Crains que le 
même malheur ne t'arrive. 
Mais, dis-tu, Dieu a laissé du 
temps à beaucoup pour 
qu'il confessent leurs fautes 
dans une extrême vieillesse. 
Qu'en conclure? Ce temps 
à toi aussi sera-t-il accordé ? 
Peut-être, réponds-tu. Et 
pourquoi ce peut-être ? Cela 
arrive quelquefois. Pense 
que tu délibères de ton 
âme ; par conséquent songe 
aussi au cas contraire, et dis : 
Qu’adviendra-t-il si Dieu 
ne m’accorde pas ce temps? 
Et s’il l'accorde, dis-tu? 
Soit, il l’accorde ; cepen- 
dant ne point s’y attendre 
est plus sûr et plus avanta- 
geux que d’y compter. 

KR. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau- 
vreté, mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie. Ÿ. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me. 


LUNDI 


LUNDI 
LEÇON I 


De libro 
Ecclesiästici 


Du livre 
de l’Ecclésiastique 


Chapitre 7, 1-15 


N°: fâcere mala, et non 
te apprehéndent : dis- 
céde ab iniquo, et defi- 
cient mala abs te. Fili, 
non sémines mala in sul- 
cis injustitiæ et non metes 
ea in séptuplum. Noli 
quærere a démino ducä- 
tum, neque a rege câthe- 
dram honéris. Non te 
justifices ante Deum, qué- 
niam ágnitor cordis ipse 
est et penes regem noli 
velle vidéri sápiens. 


R. Ne derelinguas me, 
Dómine, pater et domi- 
nátor vitæ meæ, ut non 
córruam in conspéctu ad- 
versariórum meórum : * 
Ne gáudeat de me ini- 
micus meus. ÿ. Appre- 
hénde arma et scutum et 
exsürge in adjutérium 
mihi. Ne gâudeat. 


N” fais pas le mal,etle mal 
ne tesaisira pas.Eloigne- 
toi de l’injustice, et le mal 
s’éloignera de toi. Mon fils, 
ne sème pas le mal dans 
les sillons de l’injustice, et 
tu men moissonneras pas 
sept fois autant, Ne de- 
mande point au Seigneur 
le pouvoir, ni au roi un 
siège d’honneur. Ne te 
justifie pas devant Dieu, 
car il connaît le cœur ; de- 
vant le roi, n’affecte pas de 
paraître sage. 

R, Ne m’abandonnez pas, 
Seigneur, père et maître de 
ma vie, pour que je ne 
tombe pas en présence de 
mes adversaires, * De peur 
que mon ennemi ne se 
réjouisse à mon sujet. ¥. Sai- 
sissez les armes et le bouclier 
et levez-vous à mon aide. De 
peur. 


LEÇON I 


N°: quærere fieri ju- 
dex, nisi váleas virtúte 
irrúmpere iniquitátes ; ne 
forte extiméscas fáciem 
poténtis et ponas scända- 


NE cherche point à de- 
venir juge, à moins que 
tu puisses briser l’iniquité, 
de peur que tu ne redoutes 
la face du puissant et mettes 
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lum in æquitâte tua. Non 
pecces in multitûdinem 
civitétis nec te immittas 
in pópulum neque éiliges 
duplicia peccáta, nec enim 
in uno eris immúnis. Noli 
esse pusillánimis in ánimo 
tuo, exoráre et fácere elee- 
mósynam ne despicias. 

x. Magna enim sunt 
judicia tua, Dómine, et 
inenarrabília verba tua : * 
Magnificästi pópulum tu- 
um et honorásti., ÿ. Trans- 
tulisti illos per Mare Ru- 
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam, Ma- 
gnificásti. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


en péril ton équité. N’offense 
pas la multitude d’une cité ; 
ne te jette pas au milieu de 
la foule ; n’ajoute pas péché 
à péché ; car même pour un 
seul, tu ne seras pas impuni. 
Ne sois pas pusillanime en 
ton cœur ; ne néglige point 
de prier et de faire l’aumône. 
FR. Car vos jugements 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets 
* Vous avez magnifié et 
honoré votre peuple, ÿ. Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge et les avez portés 
à travers une masse d’eau. 
Vous avez magnifié. 


Glória Patri. 


LEÇON III 


Magnificésti, 
NE dicas : In multitü- 
dine münerum meó- 
rum respiciet Deus et, 
offerénte me Deo altis- 
simo, múnera mea susci- 
piet. Non irrideas hómi- 
nem in amaritúdine áni- 
mæ; est enim qui humi- 
lat et exáltat, circum- 
spéctor Deus. Noli aráre 
mendácium advérsus fra- 
trem tuum neque in ami- 
cum similiter fácias. Noli 
velle mentiri omne men- 
dâcium ; assidúitas enim 
illius non est bona. Noli 
verbósus esse in multitú- 
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N° dis pas : Sur la multi- 
tude de mes offrandes, 
Dieu portera ses regards ; 
et lorsque j’offrirai mes pré- 
sents au Très-Haut, il les 
recevra. Ne ris point d’un 
homme plongé dans Pamer- 
tume de âme ; car celui qui 
humilie et qui élève, c’est 
Dieu qui voit tout. Ne forge 
point le mensonge contre 
ton frère, et ne le fais pas 
non plus contre ton ami; 
gatde-toi de dire aucun 
mensonge; car l’habitude 
de mentir n’est pas bonne. 
Ne sois point verbeux dans 


MARDI 


dine presbyterorum et 
non íteres verbum in ora- 
tióne tua. 

R. Quæ sunt in corde 
hóminum, óculi tui vi- 
dent, Dómine, et in libro 
tuo ómnia scribéntur : * 
Homo videt in fâcie, Deus 
autem in corde. ÿ. Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi- 
tatiônes intélligit. Homo. 
Glória Patri. Homo. 


une nombreuse compagnie 
de vieillards, et ne multiplie 
point les paroles en ta prière. 

R., Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout est écrit : 
* L'homme voit sur le 
visage, mais Dieu voit dans 
le cœur. ý. Car tous les 
cœurs, il les scrute, et toutes 
les pensées des esprits, il 
les comprend. L’homme. 
Gloire au Père. L'homme. 


MARDI 
LEÇON I 


De libro 
Ecciesiâstici 


Du livre 
de l’Ecciésiastique 


Chapitre 10, 1-16 


UDEX sépiens judicébit 

pôépulum suum, et prin- 
cipâtus sensäâti stäbilis 
erit. Secündum jüdicem 
pôpuli sic ministri ejus, 
et qualis rector est civi- 
tâtis, tales et inhabitântes 
in ea. Rex insipiens perdet 
pépulum suum, et civité- 
tes inhabitabüntur per 
sensum poténtium. In ma- 
nu Dei potéstas terræ, et 
útilem rectórem suscitábit 
in tempus super illam. In 
manu Dei prospéritas hó- 
minis, et super fáciem scri- 
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U* juge sage rendra la 
justice à son peuple et le 
gouvernement d’un homme 
sensé sera stable. Tel le 
juge du peuple, tels sont 
ses ministres ; tel le prince 
d'une cité, tels ses habitants. 
Un roi insensé perdra son 
peuple, et les cités prospé- 
reront par l'intelligence des 
chefs. En la main de Dieu 
est la souveraineté du pays ; 
et il lui suscitera en son 
temps un gouverneur utile. 
En ia main de Dieu est la 
prospérité de l’homme, et 
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bæ impônet honérem su- 
um. 

w., Præbe, fili, cor mibi, 
et óculi tui vias meas 
custódiant : * Ut addá- 
tur grátia cápiti tuo. ÿ. 
Atténde, fili mi, sapién- 
tam meam et ad eló- 
quium meum inclina au- 
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sur la face du scribe il met- 
tra son honneur 1, 

R. O mon fils, donne-moi 
ton cœur, et que tes yeux 
observent mes voies : * Pour 
que la grâce s’accumule sur 
ta tête, #. Sois attentif, mon 
fils, à ma sagesse et tends 
Poreille à ma parole. Pour 
que. 


LEÇON II 


rem tuam, Ut. 
OMNIS injúriæ prôximi 
ne memineris et nihil 
agas in opéribus injüriæ. 
Odibilis coram Deo est 
et hominibus supérbia, et 
exsecräbilis omnis iniqui- 
tas géntium. Regnum a 
gente in gentem trans- 
fértur propter injustítias 
et injúrias et contumélias 
et divérsos dolos. Aváro 
autem nihil est sceléstius. 
Quid supérbit terra et 
cinis? Nihil est iniquius 
quam amáre pecúniam ; 
hic enim et ánimam suam 
venálem habet, quóniam 
in vita sua projécit íntima 
sua. 


._R. Initium sapiéntiæ 
timor Dómini : * Intelléc- 
tus bonus émnibus facién- 
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E te souviens d'aucune 
injure de ton prochain 
et ne prends aucune part 
aux œuvres d’injustice ê, 
Odieux est l’orgueil, à Dieu 
et aux hommes, et exécrable, 
toute iniquité des nations. 
La domination passe d’une 
nation à une autre, à cause 
des injustices, des violences, 
des outrages et des fraudes 
de toutes sortes. Rien de 
plus criminel que avare. 
Pourquoi s’enorgueillit ce 
qui est terre et cendre? 
Rien de plus inique que 
d’aimer largent; celui qui 
Jaime est prêt à vendre 
son âme, parce que, tout 
vivant, il a jeté au loin son 
cœur. 
R. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 


. Un tayonnemnt de sa disin: antotité. 
. Ne teponds pas a linqure par Pinjure, 


tibus eum : laudätio ejus 
manet in sæculum sæculi. 
ý. Diléctio illíus custódia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor Dómini. 
Intelléctus. 
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tous ceux qui la pratiquent; 
sa gloire subsiste à jamais. 
Ÿ. L'amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Intelléctus. 


LEÇON I 


OMS potentätus brevis 
vita : languor proli- 
xior gravat médicum, bre- 
vem languérem præcidit 
médicus ; sic et rex hôdie 
est et cras moriétur : cum. 
enim moriétur homo, he- 
reditäbit serpéntes et bés- 
tias et vermes. Initium 
supérbiæ hóminis apos- 
tatáre a Deo; quóniam 
ab eo qui fecit illum, 
recéssit cor ejus, quo- 
niam initium omnis pec- 
câti est supérbia Qui 
tenüerit illam adimplébi- 
tur maledictis, et subvér- 
tet eum in finem. Proptér- 
ea exhonorävit Dómi- 
nus convéntus malórum et 
destrüxit eos usque in 
finem. 


w, Verbum iniquum et 
dolósum longe fac a me, 


E toute puissance, la 
vie est courte. Une 
maladie trop longue fatigue 
le médecin ; c'est (seulement) 
l’indisposition passagère que 
le médecin supprime. C’est 
ainsi que tel est roi aujour- 
d’hui qui demain mourra 1. 
Et quand l’homme est mort, 
il a en partage les serpents, 
les bêtes et les vers, L’orgueil 
de l’homme commence, 
quand il se détourne de Dieu, 
quand son cœur se retire de 
son créateur, parce que le 
commencement de tout 
péché est l’orgueil. Celui qui 
s’y attache sera accablé de 
malédictions, et son orgueil 
le perdra à jamais. C’est 
pourquoi le Seigneur a 
couvert de honte les assem- 
blées des méchants, et il 
les a détruites à jamais. 
R. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 


1. Lis deux versets font corps. Le roi a heau avoir des médecins, sa vie sera 
courte comme celle des autres honnnes. 
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Dómine : * Divitias et 
paupertétem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessária. ř. 
Duo rogávi te, ne déneges 
mihi ántequam moriar. 
Divítias. Glória Patri. Di- 


moi, Seigneur; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau- 
vreté, mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie, #. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 


refusez pas avant que je 


à meure. Ne me. Gloire au 
vitias. Père. Ne me. 
MERCREDI 
LEÇON I 
De libro Du livre 
Ecclesiästici de l’Ecclésiastique 


Chapitre 13, 1-6 


UI tetigerit picem, in- 
quinábitur ab ea; et, 
qui communicáverit su- 
pérbo, induet supérbiam. 
Pondus super se tollet qui 
honestiéri se commúni- 
cat, et ditióri te ne sócius 
fúeris. Quid communicá- 
bit cácabus ad ollam? 
quando enim se collise- 
rint, confringétur. Dives 
injúste egit et fremet, pau- 
per autem læsus tacébit. 
Si largitus fúeris, assúmet 
te, et, si non habúeris, 
derelínquet te. Si habes, 
convivet tecum et evacuá- 
bit te, et ipse non dolébit 
super te. 


UI touchera la poix se 
Q souillera, et qui se liera 
avec le superbe se revêtira 
d’orgueil. Il s’impose un 
fardeau, celui qui se lie 
avec un plus noble que lui, 
D'un plus riche que toi, 
ne sois point le compagnon. 
Comment associer le pot 
de terre et le pot de fer? 
Quand ils se heurteront, 
le pot de terre sera brisé. 
Le riche, en commettant 
l'injustice, frémit d’indi- 
gnation, le pauvre, offensé, 
se tait 4. Si tu lui donnes, 
il t’accueillera ; si tu n’as 
rien, il t’abandonnera. Si 
tu as du bien, il vivra avec 
toi, il te dépouillera et 
n'aura nul souci de toi. 


1. Le tiche se donne des airs d'offensé pour justifier son iniquité, tandis que le 


pauvre se tait pout ne pas proroquer une nouvelle injure, 
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W. Dómine, pater et 
Deus vitæ meæ, ne dere- 
linquas me in cogitátu 
maligno : extolléntiam 
oculérum meórum ne dé- 
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Dómine ; aufer a me con- 
cupiscéntiam, * Et ánimo 
irreverénti et infrunito ne 
tradas me, Dómine. ÿ. Ne 
derelinquas me, Démine, 
ne accréscant ignoräntiæ 
meæ, nec multiplicéntur 
delicta mea. Et. 


#. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais; enlevez 
de moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à Pes- 
prit d’irrévérence et de folie, 
Seigneur, ÿ. Ne maban- 
donnez pas, Seigneur, et 
que ne grandissent pas 
mes ignorances et ne se 
multiplient pas mes péchés. 
Et. 


LEÇON H 
Ibid., 9-22 


Humar Deo et exs- 

pécta manus ejus ; 
atténde, ne sedüctus in 
stultitiam humiliéris. Noli 
esse hümilis in sapiéntia 
tua, ne humiliätus in stul- 
titiim seducäris. Advo- 
câtus a potentiôre discéde, 
ex hoc enim magis te ad- 
vocäbit. Ne improbus sis, 
ne impingäris, et ne longe 
sis ab eo, ne eas in obli- 
viénem. Ne retineas ex 
æquo loqui cum illo nec 
credas multis verbis illius ; 
ex multa enim loquéla 
tentäbit te et subridens 
interrogäbit te de abscôn- 
ditis tuis. Immitis áni- 


UMILI£-TOL devant Dieu 

et attends son secours. 
Prends garde que, séduit, 
tu ne tabaisses jusqu’à 
la folje. N’aie pas le respect 
humain de ta sagesse !, de 
peur que cet abaissement ne 
t’entraîne à la sottise. Appelé 
par un puissant, retire-toi ; 
il t’invitera avec plus d’ins- 
tances. Ne sois pas impor- 
tun, de peur d’être repoussé; 
ne t’éloigne pas, de peur 
d’être oublié Ne t’avise 
pas de parler d’égal à égal 
avec lui, et ne te fie pas à ses 
nombreuses paroles ; car 
par son flux de paroles, il 
te tentera, et, souriant, il 


t, Littéralement : Ne Phamilie pas dans ta sagerse. 


Bréviaire f£ XID 
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mus iilius conserväbit ver- 
ba tua et non parcet de 
malitia et de vinculis. 


g. Magna enim sunt ju- 
dicia tva, Dómine, et in- 
enarrabilia verba tua : * 
Magnificásti pópulum tu- 
um et honorásti. ý. Trans- 
tulisti illos per Mare Ru- 
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma- 
gnificásti. 

Aux 
Magnificästi. 


Octaves et aux Fêtes simples : 
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t’incerrogera sur tes secrets. 
Son esprit impitoyable con- 
servera tes paroles; et il 
pe t’épargnera ni les coups 
ni les chaînes. 

F. Car vos jugements 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et honoré 
votre peupie. Ÿ. Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés 
à travers une masse d’eau. 
Vous avez magrifé. 


Glória Patıi. 


LEÇON M 


(CAVE tibi et atténde dili- 

génter auditui tu, 
quéniam cum subversiéne 
tua émbulas ; âudiens ve- 
ro illa quasi in somnis vide 
et vigiläbis. Omni vita tua 
dize Deum et invoca 
ilum in salüte tua. Om- 
ne ánimal diligit simiie 
sibi, sic et omnis homo 
proximum sibi; omnis 
caro ad similem sibi con- 
jungétur, et omnis homo 
simili sui sociábitur. Si 
communicäbit lupus agno 
aliquändo, sic peccätor 
justo. Quæ communicétio 
sancto hômini ad canem? 


pres garde à toi et fais 
bien attention à ce que 
tu entends, car tu marches 
avec ta ruine. Considère 
es paroles comme des 
songes, et veille 1 Toute 
ta vie zime Dieu et invo- 
que-le pour ton salut. Toute 
créature vivante aime son 
semblable, et tout homme, 
son prochain. ‘Toute chair 
s’unit sclon son espèce, et 
tout homme s’associe à son 
semblable. Si le loup s’al- 
Lait un jour avec l'agneau, 
ainsi serait l’urion du pé- 
cheur et du juste. Quelle 
vie commune un homme 


= er mn 


1. Il s’agit toujours de la fréquentation du puissant dont on coit s2 garder et 


tenir pour vaine: Les promesses. 


JEUDI 


aut quæ pars diviti ad 
páuperem ? 


w. Quæ sunt in corde 
hóminum, óculi tui vident, 
Dómine, et in libro tuo 
ómnia scribéntur : * Ho- 
mo videt in fécie, Deus 
autem in corde. ÿ. Omnia 
enm corda scrutátur, et 
univérsas méntium cogi- 
tatiónes intélligit. Homo. 
Gléria Patri. Homo. 


saint peut-il avoir avec un 
chien? et quelle liaison 
un riche peut-il avoir avec 
un pauvre? 

RF. Ce qwii y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et cans 
votre livre tout est écrit : 
* L'homme voit sur le 
visage, mais Dieu voit dans 
le cœur. ÿ. Car tous les 
cœurs, il les scrute, et toutes 
les pensées des esprits, il 
les comprend, L’homme. 
Gloire au Père. L’homme. 


JEUDI 
LEÇON I 


De libro l 
Eccelesiástici 


Du livre 
de Ecclésiastique 


Chapitre 14, 1-17 


ratus vir, qui non est 

lapsus verbo ex ore 
suo et non est stimulátus 
in tristitia delicti; felix 
qui non hábuit ánimi sui 
tristitiam et non éxcidit 
a spe sua. Viro cúpido et 
tenáci sine ratióne est 
substäntia, et hómini lí- 
vido ad quid aurum? Qui 
acérvat ex ánimo suo in- 
júste áliis cóngregat, et in 
bonis illius áljus inzuriá- 
bitur. Qui sibi nequam 
est. cui álii bonus erit? et 
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EE Phomme qui n'a 
pas péché par les pa- 
roies de sa bouche, et qui 
n’est pas tourmenté par le 
remords du péché! Heureux 
qui n’a pas éprouvé la 
tristesse de l’âme et qui n’a 
pas perdu son espérance! 
À l’homme cupide et avaïc, 
inutile est la richesse. Que 
sert Por à l'homme en- 
vieux? Celui qui amasse 
injustement en se privanñt 
amasse pour d’autres ; avec 
les biens de cet ayare, un 
autre se livrera à la débauche. 
Mauvais à lui-mênie, pour 


CINQUIÈME SEMAINE D'AOUT 


non jucundébitur in bo- 
nis suis. 

R. In principio Deus 
ántequam terram fáceret, 
priúsquam abyssos consti- 
túeret, priúsquam prodú- 
ceret fontes aquárum, 
Antequam montes collo- 
caréntur, ante omnes col- 
les generávit me Dómi- 
nus. Ÿÿ. Quando præpa- 
rábat cælos, áderam, cum 
eo cuncta compónens. An- 
tequam. 


-r 


qui sera-t-il bon? Il ne 
jouira pas de ses biens. 

FR. Au commencement, 
avant que Dieu fft la terre, 
avant qu'il constituât les 
abîmes, avant qu’il fit jail- 
lir les sources d’eau, * Avant 
qu’il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m'a 
engendrée. ÿ. Quand il pré- 
parait les cieux, ‘étais là, 
disposant toutes choses avec 
lui. Avant. 


LEÇON II 


uI sibi invidet, nihil 

est illo néquius, et 
hæc redditio est malitiæ 
illius ; et, si bene fécerit, 
ignoránter et non volens 
facit et in novissimo mani- 
féstat malítiam suam. Ne- 
quam est óculus lívidi et 
avértens fáciem suam et 
despiciens ánimam suam. 
Insatiábilis óculus cüpidi 
in parte iniquitátis non 
satiábitur, donec consú-=- 
mat arefáciens ánimam 
suam. Oculus malus ad 
mala et non satiábitur 
pane, sed indigens et in 
tristitia erit super men- 
sam suam. 


[+ n’y a rien de pire que 
celui qui s’envie lui- 
même !, et c’est la peine de 
sa malice. S’il fait du bien, 
c’est par oubli et involon- 
tairement ; et il finit par 
manifester sa malice. L’en- 
vieux ? a l’œil mauvais; il 
détourne sa face et méprise 
son âme. L’œil de l’avare 
n’est pas rassasié par une 
portion d’iniquité; il ne 
sera pas satisfait, tant qu’il 
n’aura pas desséché et con- 
sumeé son âme. L'œil mau- 
vais est tourné vers le mal 
et il ne mangera pas du pain 
à son appétit; mais il sera 
affamé et triste à sa propre 
table, 


1. Qui regrette les dépenses qu’il doit faire pour son entretien. 
2. I semble bien que cet envieux soit en.ore laĘ{are, toujours envieux de plus 
de richesse et qui en arrive à Jenr sacrifier sa propre »'e 
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R. Gyrum cæli circuivi 
sola, et fluctibus maris 
ambulävi, in omni gente et 
in omni populo primétum 
ténui : * Superbôrum et 
sublimium colla própria 
virtúte calcávi. ý. Ego in 
altissimis, hábito, et thro- 
nus meus in colúmna nu- 
bis. Superbórum. 


R. Du cercle du ciel, 
seule j'ai fait le tour, et sur 
les flots de la mer j’ai mar- 
ché ; sur toutes les races et 
tous les peuples, j’ai tenu 
la primauté. * J'ai foulé 
aux pieds par ma puissance 
le cou des superbes et des 
grands. ÿ. Moi, j'habite 
au plus haut des cieux, et 
mon trône est sur une colon- 
ne de nuée. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória. Superbôrum. 


LEÇON II 


ILI, si habes, bénefac 

tecum et Deo dignas 
oblatiônes offer. Memor 
esto quóniam mors non 
tardat, et testaméntum 
inferérum, quia demons- 
trátum est tibi ; testamén- 
tum enim hujus mundi 
morte moriétur. Ante 
mortem bénefac amico 
tuo et secúndum vires 
tuas expórrigens da páu- 
peri. Non defraudéris a 
die bono, et partícula boni 
doni non te prætéreat. 
Nonne áliis relinques do- 
lóres et labores tuos in 
divisióne sortis? Da et 
áccipe et justífica ánimam 
tuam : ante óbitum tuum 
operáre justitiam ; quó- 
niam non est apud inferos 
invenire cibum. 


áo 


MoS fils, si tu possèdes, 
fais-toi du bien, et à 
Dieu offre de dignes obla- 
tions. Souviens-toi que la 
mort ne tarde point et que 
la loi du schéol t’a été révé- 
lée ; car c’est une loi de ce 
monde, qu’il faut mourir. 
Avant la mort, fais du bien 
à ton ami ; selon tes moyens, 
étends la main et donne au 
pauvre. Ne te prive pas d’un 
jour de fête ; ne laisse échap- 
per aucune parcelle de don 
précieux. N'est-ce pas à 
d’autres que tu laisseras 
le fruit de tes peines et de 
tes travaux, qu’ils se par- 
tageront par tirage au sort? 
Donne, et reçois, et justifie 
ton âme, Avant ta mort, pra- 
tique la justice ; car il n’y 
a pas à trouver de nourri- 
ture aux enfers. 


CINQUIÈME SEMAINE D'AOÛT 


g. Emitte, Dómine, sa- 
piéntiam de sede magni- 
tüdinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labôret : * Ut 
sciam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
ý. Da mibi, Dómine, sé- 
dium tuárum assistrícem 
sapiéntiam. Ut. Glória Pa- 


__—=— 


Fr. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée. Ÿ. Donnez-moi, Sei- 
gneur, la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que. 


tri. Ut. Gloire au Père. Pour que. 
VENDREDI 
LEÇON I 
De libro Du livre 
Ecclesiästici de l’Ecclésiastique 


Chapitre 21, I-16 


ILI, peccästi? non adji- 
cias iterum, sed et de 
pristinis deprecäre, ut tibi 
dimittäntur. Quasi a fâcie 
côlubri fuge peccáta et, si 
accésseris ad illa, suscipi- 
ent te. Dentes leónis den- 
tes ejus interficiéntes âni- 
mas hóminum,quasirhom- 
phæa bis acúta omnis 
iniquitas, plagæ illius non 


est sánitas. Objurgátio 
et injúriæ annullébunt 
substäntiam, et domus 


quæ nimis lócuples est, 
annullébitur supérbia 
sic substäntia supérbi era- 
dicäbitur. 


Fe Da mihi, Dómine, 
sédium tuárum assistri- 
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MoS fils, as-tu péché? 
ne recommence plus; 
mais prie que tes fautes 
passées te soient pardonnées. 
Fuis le péché comme le 
serpent ; Car Si tu en ap- 
proches, il te saisira. Denis 
de lion sont ses dents, qui 
tuent les âmes des hommes. 
Toute iniquité est comme 
une épée à deux tranchants ; 
sa plaie est incurable. L’ou- 
trage et les violences anéan- 
tiront les richesses, et la 
maison trop riche sera ané- 
antie par l’orgueil ; de même 
la richesse de lPorgueilleux 
sera détruite jusqu’à la 
racine. 

Rg. Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de vos 


VENDREDI 


cem sapiéntiam, et noli me 
reprobáre a püeris tuis : * 
Quéniam servus tuus sum 
ego, et fílius ancillæ tuæ. 
ý. Mitte illam de sede 
magnitúdinis tuæ, ut me- 
cum sit et mecum labóret. 
Quóniam. 


jugements, et ne me rejetez 
pas d’entre vos familiers : 
* Car je suis votre serviteur, 
et le fils de votre servante, 
ÿ. Envoyez-la du siège de 
votre grandeur, pour qu’elle 
soit avec moi et travaille 
avec moi. Car. 


LEÇON H1 


JL )EPRECATIO paüperis ex 

ore usque ad aures 
ejus pervéniet, et judi- 
cium festinéto advéniet 
illi. Qui odit correptiô- 
nem, vestigium est pecca- 
tóris ; et, qui timet Deum, 
convertétur ad cor suum., 
Notus a longe potens lin- 
gua audáci, et sensátus scit 
labi se ab ipso. Qui ædi- 
ficat domum suam impén- 
diis aliénis, quasi qui cól- 
ligit lápides suos in hieme. 
Stuppa collécta synagóga 
peccántium, et consum- 
mátio jillérum flamma 
ignis. 


R. Inftium sapiéntiæ 
timor Démini : * Intel- 
léctus bonus ómnibus fa- 
ciéntibus eum : laudätio 
ejus manet in sæculum 
sæculi, ÿ., Diléctio illus 


LA supplication du pauvre 
montera de sa bouche 
jusqu'aux oreilles du riche; 
mais le jugement soudaine- 
ment viendra sur lui 1, 
Celui qui hait la correction 
suit la trace du pécheur ; 
celui qui craint Dieu rentre- 
ra en son cœur. L’homme 
puissant par l’audace de sa 
langue est connu au loin, 
mais l’homme sensé sait 
lui échapper. Celui qui 
bâtit sa maison avec Par- 
gent d’autrui, est comme 
celui qui assemble ses pier- 
res en hiver. C’est un amas 
d’étoupe, l’assemblée des 
pécheurs ; elle finira par 
le feu. 

FR, Le commencement 
de la sagesse est la crainte 
du Seigneur. * Bien avisés 
sont tous ceux qui la pra- 
tiquent ; sa gloire subsiste 
à jamais, L’amour de cette 


1. Sur le riche qui aura fermé son cœur à la prière du pauvre, que ses oreilles 


auront entendues. 
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———— ee 


custódia legum est : quia sagesse est la gardienne des 

omnis sapiéntia timor Dó- lois . car toute sagesse a la 

mini, Intelléctus. crainte du Seigneur. Bien 
avisés. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. 
Intelléctus. 


LEÇON II! 
ye peccántium com- A vic des pécheurs est 
planáta lapídibus, etin une route bien empier- 


fine illórum ínferi et téne- Te; mais à son extrémité 
bræ et pœnæ., Qui custódit sont les enfers, et ses ténè- 
justítiam continébit sen- bres et ses peines Celui 


; : qui garde la justice en com- 
sum ejus. Consummtio prendra le sens. L’achève- 


timéris Dei sapiéntia et ment de la crainre de Dieu 
sensus. Non erudiétur qui est la sagesse etl’intelligence. 
non est sâpiens in bono; Il ne sera jamais instruit, 
est autem sapiéntia quæ Celui qui n'est pas sage dans 
abündat in malo, et non le bien. Mais il est une 
est sensus ubi est amari- Sagesse qui abonde dans 


tüdo. Sciéntia sapiéntis Je als CR RS A pande 


À détio ab sens où est l’amertume. La 
ramquam inundätio abun- science du sage se répandra 


dábit, et consilium illíus comme une eau qui déborde, 
sicut fons vitæ pérmanet. et son conseil demeure 
comme source de vie. 

4. Verbum iniquum et r. La parole d’iniquité 
dolésum longe fac a me, et de ruse, éloignez-la de 
Dómine : * Divitias et moi, Seigneur; * Ne me 
paupertâtem ne déderis donnez ni richesses ni pau- 
mihi, sed tantum victui  vreté, mais seulement ce qui 
meo tribue necessária. Ÿ. est nécessaire à ma vie. 
Duo rogävi te, ne déneges ý. Je vous ai demandé 
mihi éntequam mériar. deux choses : ne me les 
Divitias. Gloria Patri., Di- refusez pas avant que je 
vitias. meure. Ne me. Gloire au 

Père. Ne me. 


72 


SAMEDI 


SAMEDI 
LEÇON I 


De libro 
Ecclesigstici 


Du livre 
de l’Ecclésiastique 


Chapitre 32, 1-17 


RECTOREM te posuérunt ? 
noli extélli : esto in 
illis quasi unus ex ipsis. 
Curam illórum habe et sic 
conside et omni cura tua 
explícita recúmbe, ut læ- 
téris propter illos et orna- 
méntum grátiæ accipias 
corónam, et dignatiónem 
consequáris corrogatiónis. 
Lóquere, major natu; 
decet enim te primum ver- 
bum diligénti sciéntia, et 
non impédias müsicam. 
R. Dómine, pater et 
Deus vitæ meæ,ne derelin- 
quas me in cogitátu mali- 
gno : extolléntiam oculó- 
rum meórum ne déderis 
mihi, et desidérium malí- 
gnum avérte a me, Dómi- 
ne; aufer a me concu- 
piscéntiam, * Et ánimo 
irreverénti et infruņníto ne 
tradas me, Dómine. ÿ. 
Ne derelinquas me, Dó- 
mine, ne accréscant igno- 
rántiæ meæ, nec multi- 
plicéntur delicta mea. Et. 
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N fta fait président 
(d’un festin)? Ne ré- 
lève pas; sois au mileu 
des convives comme l’un 
d’eux. Aje soin d'eux et 
ensuite assieds-toi. Ton office 
terminé, mets-toi à table, 
afin de te réjouir à cause 
d’eux et de recevoir la 
couronne comme un orne- 
ment de grâce, et d'obtenir 
la reconnaissance des invi- 
tés. Parle, vieillard, car la 
première parole te convient ; 
mais avec une exacte sagesse 
et sans empêcher la musique. 
Ę. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, 
x Et ne me livrez pas à Pes- 
prit d'irrévérence et de 
folie, Seigneur, ý. Ne ma- 
bandonnez pas, Seigneur, 
et que ne grandissent pas 
mes ignorances et ne se 
multiplient pas mes péchés. 
Et. 


CINQUIÈME SEMAINE D'AOUT 


ar 


LEÇON H 


y”! audítus non est, 
non affúndas sermó- 
nem et importúne noli 
extólli in sapiéntia tua. 
Gémmula carbúnculi in 
ornaménto auri, et com- 
parátio musicórum in con- 
vivio vini ; sicut in fabri- 
catióne auri signum est 
smarágdi, sic númerus 
musicórum in jucúndo et 
moderáto vino, Audi ta- 
ces, et pro reveréntia 
accédet tibi bona grátia. 
Adoléscens, lóquere in 
tua causa vix. Si bis inter- 
rogátus fúeris, hábeat ca- 
put respónsum tuum. 


#. Magna enim sunt 
judicia tua, Dómine, et 
inenarrabilia verba tua : * 
Magnificésti pépulum tu- 
um et honorästi. ÿ. Trans- 
tulisti illos per Mare Ru- 
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma- 
gnificästi. 


uU l’on n’écoute point, 

ne te répands pas en 
discours, et ne t’élève pas 
à contre-temps dans ta 
sagesse. Une petite pierre 
d’escarboucle enchâssée 
dans de For, tel un concert, 
dans un repas où l’on boit 
du vin. Un cachet d’éme- 
raude dans une garniture 
d’or, telle une douce mé- 
lodie, avec un vin agréable 
et modéré. Écoute en si- 
lence, et ta retenue te con- 
ciliera la faveur. Jeune 
homme, parle à peine dans 
ta propre cause, Si tu es 
interrogé deux fois, que ta 
réponse s’en tienne au prin- 
cipal. 

Ę. Car vos jugements 
sont grands. Seigneur, et 
ineffables, vos décrets 
* Vous avez magnifié et 
honoré votre peuple. ÿ. Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge, et les avez por- 
tés à travers une masse 
d'eau. Vous avez magnifié. 


Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Glória Patri. Magnificésti. 


LEÇON IN 


J~ multis esto quasi in- 
scius et audi tacens si- 
mul et quærens. In médio 


N beaucoup de choses, 
fais comme si tu igno- 
rais, et écoute en silence, 


SAMEDI 


"e_m a a 


magnatórum non præ- 
súmas et, ubi sunt senes, 
non multum loguáris. An- 
te grándinem præíbit co- 
ruscâtio, et ante vere- 
cúndiam præibit grâtia, et 
pro reveréntia accédet tibi 
bona grâtia. Et hora sur- 
géndi non te trices, præ- 
cürre autem prior in do- 
mum tuam et illic avo- 
câre et illic lude et age 
conceptiônes tuas et nen 
in delictis et verbo su- 
pérbo ; et super his óm- 
nibus benedicito Démi- 
num, qui fecit te, et ine- 
briántem te ab ómnibus 
bonis suis. 

g. Quæ sunt in corde 
hóminum, éculi tui vident, 
Dómine, et in libro tuo 
ómnia scribéntur : * Ho- 
mo videt in fácie, Deus 
autem in corde. ÿ. Omnia 
enim corda scrutätur, et 
univérsas méntium cogi- 
tatiônes intélligit. Homo. 
Glória Patri. Homo. 


en cherchant à apprendre. 
Au milieu des grands, n’aie 
pas d’audace, et où il y a des 
vieillards ne parle pas beau- 
coup. L’éclair précède la 
grêle, et la modestie pré- 
cède la faveur; ta réserve 
te vaudra la bonne grâce. 
Quand l’heure de se lever 
sera venue, ne t’attarde 
point, mais cours le premier 
dans ta maison, et .à, di- 
vertis-toi !, amuse-toi, fais 
tes fantaisies, toutefois sans 
péché et sans parole su- 
perbe. Dans toutes ces 
choses, bénis le Seigneur 
qui ta fait, et qui t’a enivré 
de tous ses biens. 

K., Ce qu'il y a dans le 
cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Scigneur, 
et dans votre livre tout est 
écrit : * L’homme voit sur 
le visage, mais Dieu voit 
dans le cœur. ý. Car tous 
les cœurs, il les scrute, et 
toutes jes pensées des es- 
prits, il les comprend. 
L'homme. Gloire au Père. 
L'homme. 


A VÊPRES 


Ÿ. Vespertina orâtio as- 
céndat ad te, Dómine. &. 
Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 


x, On n’est en liberté que chez soi, où l’on doit se hâter de rentrer 


75 


ÿ. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
FR, Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 


PREMIER DIMANCHE DE SEPTEMBRE 


Ad Magnif. Ant. Cum 
audisset Job * nuntiérum 
verba, sustinuit patiénter, 
et ait : Si bona suscépi- 
mus de manu Démini, 
mala autem quare non 
sustineámus ? In ómnibus 
his non peccávit Job lábiis 
suis, neque stultum áli- 
quid contra Deum locútus 
est. 


A Magnif. Ant. Lorsque 
Job eut entendu les paroles 
des messagers, il les suppor- 
1a avec patience et dit : « Si 
nous avons reçu les biens 
de la main de Dieu, pour- 
quoi n’en recevtrons-nous 
pas les maux? » En toutes 
ces choses, Job ne pécha 
point par ses lèvres, et il 
ne dit rien d’insensé contre 
Dieu. 


Oraison du Dimanche occurrent. 


I° DIMANCHE DE SEPTEMBRE 
SEMI-DOUBLE 
AU Ier NOCTURNE 


Incipit 
liber Job 


Commencement 
du livre de Job 


Chapitre I, 1-11 


IR erat in terra Hus nó- 
mine Job, et erat vir 
ille simplex et rectus ac 
timens Deum et recédens 
a malo. Natique sunt ei 
septem filii et tres filiæ. 
Et fuit posséssio ejus sep- 
tem millia óvium et tria 
millia camelórum, quin- 
génta quoque juga boum et 
quingéntæ ásinæ ac famí- 
lia multa nimis : erátque 
vir ille magnus inter om- 
nes Orientáles. 
Ę. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala autem 
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T y avait au pays de Hus 
un homme du nom de 
Job; cet homme était in- 
tègre, droit, craignant Dieu 
et se détournant du mal. 
Il lui naquit sept fils et 
trois filles. Il possédait 
sept mille brebis, trois mille 
chameaux, cinq cents paires 
de bœufs, cinq cents ânesses 
et un très grand nombre de 
domestiques ; et cet homme 
était grand parmi tous les 
fils de l'Orient. 

RH. Si nous avons reçu 
les biens de la main de 
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quare non sustineämus ? * 
Dóminus dedit, Dóminus 
abstulit ; sicut Dómino 
plácuit, ita factum est : sit 
nomen Dómini benedíc- 
tum, ÿ. Nudus egréssus 
sum de útero matris meæ 
et nudus revértar illuc. 


Dieu, pourquoi n’en rece- 
vrions-nous pas les maux? 
* Le Seigneur a donné, le 
Seigneur a ôté; comme il 
a plu au Seigneur, ainsi en 
est-il advenu : que le nom 
du Seigneur soit béni! ÿ. 
Je suis sorti nu du sein de 
ma mère, et nu j'y retour- 
nerai. Le Seigneur. 


LEÇON II 


Déminus. 
ET ibant filii ejus et fa- 
ciébant convivium per 
domos, unusquisque in 
die suo. Et mitténtes vo- 
cábant tres sorôres suas, 
ut coméderent et biberent 
cum eis. Cumque in or- 
bem transissent dies con- 
vívii, mittébat ad eos Job 
et sanctificábat illos, con- 
surgénsque dilúculo of- 
ferébat holocáusta pro sín- 
gulis ; dicébat enim : Ne 
forte peccáverint filii mei 
et benedíxerint Deo in 
córdibus suis. Sic facié- 
bat Job cunctis diébus. 
Ę. Antequam cóme- 
dam suspiro, et tamquam 
inundántes aquæ sic rugi- 
tus meus; quia timor, 
quem timébam, evénit mi- 
hi, et quod verébar ácci- 
dit. Nonne dissimulávi? 
nonne silui? nonne quié- 
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T ses fils avaient cou- 

tume d’aller les uns 
chez les autres, chacun à 
son tour, faire un festin; 
et ils envoyaient inviter 
leurs trois sœurs à manger 
et à boire avec eux. Lorsque 
les jours du festin étaient 
passés, Job envoyait man- 
der ses enfants et il les sanc- 
tifiait; puis, se levant au 
point du jour, il offrait des 
holocaustes pour chacun 
d’eux, car il disait : « Peut- 
être mes enfants ont-ils 
péché et ont-ils renié 
Dieu dans leur cœur. : 
Ainsi faisait Job chaque 
fois. 

F7. Avant de manger je 
soupire, et comme un bruit 
d'inondation, ainsi mon gé- 
missement., Ce que je crai- 
gnais m'est arrivé, ce que 
fe redoutais a fondu sur 
moi. N'ai-je point gardé 
la réserve, le silence, le 
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ie 


vi? * Et venit super me 
indignätio. ÿ. Ecce non 
est auxilium mihi in me, 
et necessárii quoque mei 
recessérunt a me. Et. 


calme? * Et Pindignation 
est venue sur moi. ÿ. Je suis 
dénué de tout secours, 
mes amis eux-mêmes se 
sont retirés de moi. Et. 


LEÇON M 


UADAM autem die, cum 

venissent filii Dei ut 
assisterent coram Démi- 
no, äffuit inter eos étiam 
Satan. Cui dixit Démi- 
nus : Unde venis? Qui 
respondens ait : Circuivi 
terram et perambulävi 
eam. Dixitque Dóminus 
ad eum : Numquid con- 
siderásti servum meum 
Job, quod non sit ei sími- 
lis in terra, homo simplex 
et rectus ac timens Deum 
et recédens a malo? Cui 
respóndens Satan ait 
Numquid Job frustra ti- 
met Deum? nonne tu val- 
lásti eum ac domum ejus, 
universámque substán- 
tiam per circúitum opé- 
ribus mánuum ejus bene- 
dixisti, et posséssio ejus 
crevit in terra? Sed ex- 
ténde páululum manum 
tuam et tange cuncta quæ 
póssidet, nisi in fáciem 
benedixerit tibi. 

R. Quare detraxistis 
sermónibus veritátis? ad 
increpándum verba com- 
pénitis et subvértere niti- 
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O°? un jour les fils de 
Dieu vinrent se pré- 
senter devant le Seigneur, 
et Satan se trouva aussi au 
milieu d'eux. Le Seigneur 
lui dit : « D’où viens-tu? » 
Satan répondit et dit 
« De rôder sur la terre et 
d'y circuler. » Le Scigneur 
lui demanda encore : « As-tu 
considéré mon serviteur Job? 
U n’y a personne comme lui 
sur ja terre ; homme intègre, 
droit, craignant Dieu et 
s’éloignant du mal. » Satan 
répondit et dit : « Est-ce 
gratuitement que Job craint 
le Seigneur? I’avez-vous 
pas mis un rempart autour 
de lui, de sa maison et de 
tous ses biens ? N’avez-vous 
pas béni les œuvres de ses 
mains, et ses biens n’ont-ils 
pas surabondé dans le pays ? 
Mais étendez un peu votre 
main et touchez tout ce au”’il 
possède, sans qu’il vous 
maudisse en facel » 

R&. Pourquoi blimez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re- 
proches, et vous vous effor- 
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mini amicum vestrum : * 
Verümtamen quæ cogi- 
tästis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicéte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitâtem. Verém- 
tamen. Glória Patri. Ve- 
rúmtamen. 
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nn 


cez de réduire à rien votre 
ami : * Achcvez donc de 
réaliser vos pensées, ÿ. Ju- 
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez pas d’iniquité 
sur ma langue, Achevez donc. 
Gloire au Père. Achevez 
donc. 


AU IIe NOCTURNE 
LEÇON IV 


Ex libro Morélium 
sancti Gregórii Papæ 


Du livre des Morales 
de saiat Grégoire Pape 


Livre 2, chap. I 


CRIPTURA sacra mentis 

óculis quasi quoddam 
spéculum oppônitur, ut 
intérna nostra fácies in 
ipsa videátur. Ibi étenim 
fœda, ibi pulchra nostra 
cognéscimus : ibi sen- 
timus quantum profici- 
mus, ibi a proféctu quam 
longe distâmus. Narrat 
autem gesta Sanctorum, 
et ad imitatiónem corda 
próvocat infirmérum ; 
dumque illérum victricia 
facta commémorat, contra 
vitiérum prælia, debilia 
nostra confirmat : fitque 
verbis illius, ut eo mens 
minus inter certämina tré- 
pidet, quo ante se pósitos 
tot virórum fórtium tri- 
úmphos videt. 
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A Sainte Écriture est 

mise sous jes yeux de 
notre âme comme un mi- 
roir, afin que notre visage 
intérieur s’y réfléchisse. Là, 
eu effet, nous voyons soit 
nos laideurs soit nos beautés; 
nous constatons soit combien 


nous avançons, soit com- 
bien nous sommes Join 
d'avancer, L’Ecritüure ra- 


conte les gestes des saints 
et provoque les cœurs des 
faibles à leur imitation. 
Par le récit de leurs exploits, 
elle fortifie notre infirmité 
contre les assauts du vicc; 
et il arrive que, dans ces 
combats, âme trembi 
d'autant moins qu’elle voit 
exposés devant elle les 
triomphes de tant d'hommes 
forts. 
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KR. Indüta est caro mea 
putrédine, et sérdibus 
pülveris cutis mea áruit 
et contrécta est : * Me- 
ménto mei, Dómine, qué- 
niam ventus est vita mea. 
ÿ. Dies mei velécius tran- 
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con- 
súmpti sunt absque ulla 
spe. Meménto. 


R. Ma chair est revêrue 
de pourriture; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s'est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie pest qu’un souffle. Y. 
Mes jours ont passé plus 
vite que la trame coupée 
par le tisserand, ils sont 
consumés sans aucun espoir. 
Souvenez-vous. 


LEÇON V 


ONNUMQUAM vero non 
solum nobis eórum 
virtútes ásserit, sed étiam 
casvs innotéscit; ut et 
in victória fórtium, quod 
imitándo arrípere, et rur- 
sum videámus in lápsibus 
quid debeámus timére. 
Ecce enim Job describi- 
tur tentatióne auctus, sed 
David tentatióne prostrá- 
tus ; ut et majórum virtus 
spem nostram fóveat, et 
majórum casus ad cauté- 
lam nos humilitátis accin- 
gat : quátenus dum illa 
gaudéntes súblevant, ista 
metuéntes premant; et 
audiéntis ánimus illinc 
spei fidúcia, hinc humi- 
litáte timóris erudítus, nec 
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parrots la Sainte Écriture 

ne nous découvre pas 
seulement leurs vertus, mais 
aussi leurs fautes. Pour que 
nous voyions dans la vic- 
toire des forts ce qu’il faut 
nous approprier en Pimi- 
tant, et, dans les chutes des 
faibles, ce qu’il faut redou- 
ter. Ainsi elle nous présente 
Job grandi par l'épreuve, 
David au contraire abattu 
par la tentation ; afin que 
la vertu des grands anime 
notre espérance, que la 
chute des puissants nous 
fasse, par prudence, revêtir 
l'humilité, de telle sorte 
que si les premiers exemples 
nous élèvent dans la joie, 
Jes seccnds nous retiennent 
dans la crainte, et que l’es- 
prit qui entend, instruit 
d’une part par une confiante 
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temeritâte supérbiat, quia 
formidine prémitur ; nec 
pressus timôre despéret, 
quia ad spei fidúciam vir- 
tútis exémplo roborátur. 


w. Páucitas diérum 
meórum finiétur brevi; 
dimitte me, Dómine, ut 
plangam páululum doló- 
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tenebro- 
sam et opértam mortis 
caligine. ý. Manus tuæ, 
Dómine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circúitu ; et sic repénte 
præcípitas me? Ante- 
quam. 
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espérance, d’autre part par 
Phumilité de la crainte, ne 
s’enorgueillisse point par 
témérité, puisqu'il est pres- 
sé par la crainte; et qu'il 
ne désespère point sous le 
poids de la crainte, puisqu'il 
est fortifié dans la confiance 
de son espoir, par l’exemple 
de la vertu. 

R. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt ; 
laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou- 
leur, * Avant que j'aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l'obscurité de 
la mort. ý. Vos mains, Sei- 
gneur, m'ont formé et fa- 
çonné tout entier, et soudain 
vous me précipitez? Avant. 


LEÇON VI 


Livre ï, chap. I 


ve erat in terra Hus, 
nómine Job. Idcirco 
sanctus vir ubi habitäâve- 
rit dicitur, ut ejus méri- 
tum virtútis exprimátur. 
Hus namque quis nésciat 
quod sit in terra Genti- 
lium? Gentilitas autem eo 
obligáta vítiis éxstitit, quo 
cognitiónem sui Condi- 
tóris ignorávit. Dicátur 
itaque ubi habitáverit ; 
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T: y avait au pays de Hus 

un homine du nom de Job. 
L’Écriture dit où le saint 
homme habitait, pour faire 
éclater le mérite de sa verte. 
Qui ne le sait? Hus est au 
pays des Gentils. Or la 
gentilité, ayant perdu la 
connaissance de son créateur, 
se trouvait livrée à tous les 
vices. Donc on désigne le 
pays de Job, afin que le fait 
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ut hoc ejus läudibus pro- 
ficiat, quod bonus inter 
malos fuit, Neque enim 

valde laudébile est, bo- 
num esse cum bonis, sed 
bonum esse cum malis. 
Sicut enim graviris cul- 
pæ est, inter bonos bo- 
num non esse ; ita immén- 
si est præcónii, bonum 
étiam inter malos exsti- 
tisse. 

r. Non abscôndss me, 
Dómine, a fâcie tua : 
manum tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. ÿ. Córripe me, 
Dómine, in misericórdia, 
non in furóre tuo, ne forte 
ad nihilum rédigas me. 
Et. Glória Patri. Et. 


d’avoir été bon parmi les 
méchants, serve à salouange. 
Il n’y a pas, en effet, grand 
mérite à être bon en com- 
pagnie des bons, mais bien 
plutôt d’être bon en la so- 
ciété des méchants. Et comme 
il y a faute plus grande à 
n'être pas bon parmi les 
bons, il est on ne peut plus 
glorieux d’être vertueux 
même parmi les méchants. 
F. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre face : 
éloignez de moi votre main, 
* Et que votre crainte ne 
m'épouvante pas. ÿ. Cor- 
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 
vous me réduisiez à rien. 
Et. Gloire au Père. Et. 


LUNDI 
LEÇON 1] 


De libro Job 


Du livre de Joh 


Chapitre 1, 13-22 


CM autem quadam die 
fílii et filiæ ejus comé- 
derent et biberent vinum 
in domo fratris sui pri- 
mogéniti, núntius venit 
ad Job, qui diceret : Bo- 
ves arábant et ásinæ pas- 
cebántur juxta eos, et 
irruérunt Sabæi tulerúnt- 
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R, un jour que les fils 

et les filles de Job man- 
geaient et buvaient du vin 
dans la maison de leur frère 
aîné, un messager vint vers 
Job et dit : « Les bœufs 
labouraïent et les ânesses 
paissaient auprès d'eux ; les 
Sabéens firent irruption et 
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que ómnia et püeros per- 
cussérunt gládio, et evési 
ego solus ut nuntiárem 
tibi. Cumque adhuc ille 
loquerétur, venit alter et 
dixit ; Ignis Dei cécidit e 
cælo et tactas oves pue- 
rósque consúmpsit, et ef- 
fúgi ego solus ut nuntiá- 
rem tibi. 

#, Versa est in luctum 
cíthara mea, et órganum 
meum in vocem fléntium : 
x Parce mihi, Dómine, ni- 
bil enim sunt dies mei. ÿ. 
Cutis mea denigráta est 
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enlevèrent tout, et ils ont 
frappé du glaive les servi- 
teurs ; je me suis échappé, 
moi seul, pour vous Pan- 
noncer. » Comme il parlait 
encore, il en vint un autre 
qui dit : « Le feu de Dieu 
est tombé du ciel ; il a touché 
les brebis et les serviteurs, 
et il les a consumés ; je me 
suis échappé, moi seul, pour 
vous l’annoncer. » 

w. Ma cithare ne rend 
plus que des accords lugu- 
bres, et mon chalumeau, 
des sons plaintifs : * Epar- 
gnez-moi, Seigneur, car mes 
jours ne sont rien. ÿ. Ma 


super me, et ossa mea peau s’est noircie, mes Os 
aruérunt. Parce. se sont desséchés. Epar- 
gnez-moi. 
LEÇON I 


ED, et ilo adhuc lo- 
quénte, venit álius et 
dixit : Chaldæi fecérunt 
tres turmas et invasérunt 
camélos et tulérunt eos, 
necnon et púeros percus- 
sérunt gládio, et ego fugi 
solus ut nuntiárem tibi. 
Adhuc loquebátur ille, et 
ecce álius inträvit et dixit : 
Filiis tuis et filiábus ves- 
céntibus et bibéntibus vi- 
num in domo fratris sui 
primogéniti, repénte ven- 
tus véhemens írruit a re- 
giône desérti et concús- 
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CE il parlait encore, 
il en vint un troisième 
qui dit : « Les Chaldéens 
ont fait trois bandes, puis 
il se sont jetés sur les cha- 
meaux et les ont enievés ; 
ils ont aussi passé les ser- 
viteurs au fil de l’épée ; et 
j'ai fui, moi seul, pour vous 
l’annoncer. » Il parlait en- 
core, lorsqu'un autre entra 
et dit : « Vos fils et vos filles 
mangeaient et buvaient du 
vin dans la maison de leur 
frère aîné ; soudain un vent 
violent arriva du côté du 
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sit quátuor ángulos do- 
mus, quæ córruens op- 
préssit liberos tuos, et 
mórtui sunt, et effúgi ego 
solus ut nuntiárem tibi. 


x. Utinam appenderén- 
tur peccáta mea, quibus 
iram mérui, * Et calámi- 
tas, quam pátior, in sta- 
téra. ř. Quasi aréna maris 
hæc grávior apparéret, 
unde et verba mea dolóre 
sunt plena. Et. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


désert, et il ébranla les qua- 
tre coins de la maison; 
en s’écroulant, elle a écrasé 
vos enfants, et ils sont morts; 
j’ai fui, moi seul, pour vous 
l’annoncer. » 

R. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui ont mérité votre 
colère, * Et mettre sur cette 
balance la calamité dont 
je souffre. ý. Comme le 
sable de la mer, elle serait 
plus pesante; voilà pour- 
quoi mes paroles sont pleines 
de douleur. Et. 


Glória Patri. Et. 


LEÇON Ill 


T UNC surréxit Job et sci- 
dit vestiménta sua et, 
tonso cápite, córruens in 
terram adorávit et dixit : 
Nudus egréssus sum de 
útero matris meæ et nudus 
revértar illuc. Dóminus 
dedit, Dóminus ábstulit ; 
sicut Dómino plácuit, ita 
factum est : sit nomen 
Dómini benedíctum. In 
ómnibus his non peccá- 
vit Job lábiis suis neque 
stultum quid contra 
Deum locútus est. 

Ę. Quare detraxístis 
sermónibus veritátis? ad 
increpándum verba com- 
pónitis et subvértere ni- 
tímini amicum vestrum : 
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AFS Job se leva, dé- 
chira ses vêtements et, 
ayant rasé sa tête, il se 
jeta par terre, se prosterna 
et dit : « Nu je suis sorti 
du sein de ma mère et nu 
j'y retournerai ; le Seigneur 
a donné, le Seigneur a ôté : 
comme il a plu au Seigneur, 
ainsi en est-il arrivé ; que 
le nom du Seigneur soit 
béni! » En tout cela, Job 
ne pécha point par ses 
lèvres, et il ne dit rien d’in- 
sensé contre Dieu. 

R. Pourquoi blimez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re- 
proches, et vous vous effor- 
cez de réduire à rien votre 
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* Verúmtamen quæ cogi- 
tástis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicáte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitátem. Verúm- 
tamen. Glória Patri. Ve- 
rúmtamen. 


ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. ř. 
Jugez selon la justice, et 
vous ne trouverez pas d’i- 
niquité sur ma langue 
Achevez donc. Gloire au 
Père. Achevez donc. 


MARDI 
LEÇON I 


De libro Job 


Du livre de Job 


Chapitre 2, 1-13 


ACTUM est autem, cum 
quadam die venissent 
filii Dei et starent coram 
Dómino, venisset quoque 
Setan inter eos et staret 
in conspéctu ejus, ut di- 
ceret Dóminus ad Satan : 
Unde venis? Qui respôn- 
dens ait : Circuivi terram 
et perambulávi eam. Et 
dixit Dóminus ad Satan : 
Numquid considerásti 
servum meum Job, quod 
non sit ei similis in terra, 
vir simplex et rectus ac 
timens Deum et recédens 
a malo et adhuc rétinens 
innocéntiam? Tu autem 
commovisti me advérsus 
eum, ut affligerem eum 
frustra. Cui respôndens 
Satan ait : Pellem pro 
pelle, et cuncta, quæ habet 
homo, dabit pro ánima 
sua. Aliéqui mitte manum 
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O° il arriva un jour que, 
les fils de Dieu étant 
venus se présenter devant 
le Seigneur, et Satan étant 
yenu aussi parmi eux pour 
se présenter devant le Sei- 
gneur, le Seigneur dit à 
Satan : « D'où viens-tu? » 
Satan répondit et dit : « De 
rôder sur la terre et d’y cir- 
culer. » Le Seigneur de- 
manda encore à Satan : 
« N’as-tu point remarqué 
mon serviteur Job? Il n’a 
pas son semblable sur terre : 
homme intègre, droit, crai- 
gxant Dieu, se détournant 
du mal, et conservant son 
innocence. Sans raison, tu 
m'as excité contre lui, pour 
le ruiner. » Satan lui répon- 
dit et dit : « Peau pour peau! 
Pour sa vie, l’homme donne 
tout ce qu’il possède ; mais 
étendez votre main; tou- 
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tuam et tange os ejus et 
carnem ; et tunc vidébis 
quod in fáciem benedícat 
tibi. 

#. Indüta est caro mea 
putrédine, et sérdibus 
pülveris cutis mea áruit 
et conträcta est : * Me- 
ménto mei, Dómine, qué- 
niam ventus est vita mea, 
Ÿ. Dies mei velécius tran- 
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con- 
súmpti sunt absque ulla 
spe. Meménto. 


chez à ses os et à sa chair; 
à coup sûr, il vous maudira 
en face! » 


w. Ma chair est revêtue 
de pourriture; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée et 
gercée * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie n’est qu’un souffle. ÿ. 
Mes jours ont passé plus 
vite que la trame coupée 
par le tisserand, ils sont 
consumés sans aucun es- 
poir. Souvenez-vous, 
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D ergo Déminus ad 
Satan : Ecce in manu 
tua est, verúmtamen áni- 
mam illius serva. Egrés- 
sus ígitur Satan a fâcie 
Dómini percüssit Job úl- 
cere péssimo a planta pe- 
dis usque ad vérticem 
ejus ; qui testa sánjem ra- 
débat sedens in sterqui- 
línio. Dixit autem illi 
uxor sua : Adhuc tu pér- 
manes in simplicitáte tua ? 
Bénedic Deo et mérere. 
Qui ait ad illam : Quasi 
una de stultis muliéribus 
locúta es : si bona suscé- 
pimus de manu Dei, mala 
quare non suscipiámus? 
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Į Seigneur dit donc à 
Satan : « Voilà qu’il est 
en ta main; sauvegarde 
seulement sa vie. » Satan 
sortit de devant le Seigneur, 
et frappa Job d’un ulcère 
malin, de la plante du pied 
jusqu’à la tête. Et Job, assis 
sur le fumier, raclait le 
pus avec un tesson. Sa 
femme lui dit : « Tu de- 
meures encore dans ta sim- 
plicité? Maudis Dieu et 
meurs. » Job jui répondit : 
« Tu parles comme une 
femme folle, Si nous avons 
reçu les biens de la main 
de Dieu, pourquoi n’en 
recevrions-nous pas les 
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In ómnibus his non pec- 
câvit Job lábiis suis. 


&. Pâucitas diérum 
meérum finiétur brevi; 
dimitte me, Dómine, ut 
plangam péululum doló- 
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tenebr6- 
sam et opértam mortis 
caligine. ý. Manus tuæ, 
Dómine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circúitu; et sic re- 
pénte præcipitas me? An- 
tequam. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples 
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maux? » En tout cela, Job 
ne pécha point par ses 
lèvres. 

R. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt; 
laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou- 
leur, * Avant que j'aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l’obscurité de 
la mort. ý. Vos mains, Sel- 
gneur, n'ont formé et fa- 
çonné tout entier, et soudain 
vous me précipitez. Avant. 


Glória. Antequam. 


LEÇON MI 


JET ve audiéntes tres 
amici Job malum quod 
accidisset ei, venérunt 
singuli de loco suo, Eli- 
phaz Themanites et Bal- 
dad Suhites et Sophar 
Naamathites. Condixe- 
rant enim ut pâriter ve- 
niéntes visitárent eum et 
consolaréntur. Cumque 
elevässent procul óculos 
suos, non cognovérunt 
eum et exclamántes plora- 
vérunt, scissisque vésti- 
bus, sparsérunt púlverem 
super caput suum in cæ- 
lum. Et sedérunt cum eo 
in terra septem diébus et 
septem nóctibus, et nemo 
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EPENDANT trois amis de 

Job, apprenant tout le 
mal qui lui était arrivé, 
vinrent chacun de leur 
pays : Eliphaz, de Teiman ; 
Baldad, de Shoush, et So- 
phar, de Naamah. Ils avaient 
convenu de venir ensemble 
le visiter et Île consoler. 
Mais, lorsque, de loin, ils 
eurent levé les yeux, ils ne 
le reconnurent point, et, 
jetant un grand cri, is 
pleurèrent ; puis ils dé- 
chirérent leurs vêtements 
et ils répandirent de la 
poussière sur leur tête. Puis 
ils s’assirent avec lui sur la 
terre, sept jours et sept 
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loquebâtur ei verbum ; 
vidébant enim dolôrem 
esse veheméntem. 


x. Non abscondas me, 
Démine, a fécie tua : ma- 
num tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. ÿ. Cérripe 
me, Démine, in miseri- 
córdia, non in furôre tuo, 
ne forte ad nihilum rédi- 
ges me. Et. Gléria Patri. 

t. 


nuits, et personne ne lui 
disait mot, car ils voyaient 
gue sa douleur état bien 
grande, 

Ę. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre face : 
éloignez de moi votre main. 
* Et que votre crainte ne 
m'épouvante pas. Ÿ. Corri- 
gez-moi, Seigneur, avec mi- 
séricorde, et non dans votre 
colère, de peur que vous 
me réduisiez à rien. Et. 
Gloire. Et. 


MERCREDI 
LECON 1 


De libro Job 


Du livre de Job 


Chapitre 3, 1-16 


OST hæc apéruit Job 

os suum et maledixit 
diéi suo et locütus est : 
Péreat dies in qua natus 
sum, et nox in qua dic- 
tum est : Concéptus est 
homo. Dies ille vertétur 
in ténebras : non requirat 
eum Deus désuper, et non 
illustrétur lúmine ; obscü- 
rent eum ténebræ et um- 
bra mortis ; óccupet eum 
caligo, et involvátur ama~ 
ritúdine. 


#, Quis mihi tribuat, ut 
in inférno prótégas me 


1. Vulgare : d'usveriuee 
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PRÈS cela, Job ouvrit la 
bouche et maudit son 
jour. JI dit : « Périsse le 
jour où je suis né, — et la 
nuit où il fut dit Un 
homme a été conçu! — 
Que ce jour soit ténèbres ; 
— que Dieu n’en ait cure 
de là-haut, — et qu’il ne 
soit point éclairé de la lu- 
mière! —- que les ténèbres 
et l’ornbre de la mort Pob- 
scurcissent! — qu’une nuée 
le couvre, — et qu’il soit 
enveloppé de brouillards » 1. 
R. Qui m’accordera que 
vous me protégiez et me 
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MERCREDI 


et abscôndas me, donec 
pertränseat furor tuus, 
Dómine, nisi tu, qui so- 
lus est Deus? * Et cons- 
tituas mihi tempus, in 
quo recordéris mei? ÿ. 
Numquid sicut dies hó- 
minis dies tui, ut quæras 
iniquitátem meam ; cum 
sit nemo, qui de manu tua 
possit erúere? Et. 
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cachiez dans le schéol, jus- 
qu’à ce que passe votre fu- 
reur, Seigneur, sinon vous 
qui seul êtes Dieu? * Et 
que vous me fassiez un 
temps où vous vous souve- 
niez de moi? ÿ. Vos jours 
sont-ils donc semblables aux 
jours des hommes, pour 
que vous cherchiez mon 
iniquité, alors que per- 
sonne ne peut échapper à 
votre main? Et. 


LEÇON lI 


OCTEM illam tenebró- 

sus turbo possídeat ; 
non computétur in diébus 
anni, nec numerétur in 
ménsibus. Sit nox illa 
solitária nec laude digna; 
maledicant ei qui male- 
dicunt diéi, qui parâti sunt 
suscitäre leviathan, Obte- 
nebréntur stellæ caligine 
ejus, exspéctet lucem et 
non videat, nec ortum sur- 
géntis auróræ ; quia non 
conclüsit éstia ventris, qui 
portävit me, nec äbstulit 
mala ab óculis meis. 


diaa AS ein. OS Re 
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ETTE nuit-là, qu’un tour- 
billon ténébreux s’en 
empare, — et qu'elle ne 
soit pas comptée dans les 
jours de l’année, — qu’elle 
n'entre point dans le comput 


des mois! — Que cette nuit 
soit solitaire, indigne de 
louange. — Qu'ils l’exè- 


crent, ceux qui maudissent 
le jour, — ceux qui sont 
prêts à réveiller Léviathan 1. 
Que les étoiles s’enténèbrent 
de son obscurité ; — qu’elle 
attende la lumière et ne la 
voie point, —- ni la naissance 
de l’aurore qui se lève, — 
parce qu’elle n’a pas fermé 
les portes du sein qui m'a 
porté, — et qu’elle n’a pas 
dérobé la souffrance à mes 
yeux, » 


1. Ceux qui souhaitent de revenir an chaos primitif, ou Léviathen jouait en 


liberré, 
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y. Utinam appende- 
réntur peccáta mea, qui- 
bus iram mérui, * Et calá- 
mitas, quam pátior, in 
statéra. Ÿ. Quasi aréna 
maris hæc grávior appa- 
réret, unde et verba mea 
dolóre sunt piena. Et. 
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F7, Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui ont mérité votre 
colère, * Et mettre sur 
cette balance la calamité 
dont je souffre. ÿ. Comme 
le sable de la mer, elle 
serait plus pesante; voilà 
pourquoi mes paroles sont 
pleines de douleur. Et, 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Et. 


LEÇON IH 


UARE non in vulva 

mórtuus sum ? egrés- 
sus ex útero non statim 
péri? quare excéptus gé- 
nibus? cur lactétus ubé- 
ribus? Nunc enim dér- 
miens silérem et somno 
meo regtiéscerem cum 
régibus et consülibus ter- 
ræ, qui ædificant sibi soli- 
tûdines, aut cum princi- 
pibus, qui péssident au- 
rum et replent domos suas 
argénto ; aut sicut abor- 
tivum absconditum non 
subsisterem, vel qui con- 
cépti non vidérunt lucem. 


y. Quare detraxistis 
sermônibus veritâtis? ad 
increpéndum verba com- 
pénitis et subvértere ni- 
tímini amicum vestrum : 
* Verúmtamen quæ co- 
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OURQUOI ne suis-je pas 
mort dans le ventre 
maternel? — Et n’ai-je pas 
expiré quand je sortais du 
sein ? Pourquoi ai-je 
été reçu sur des genoux? — 
pourquoi allaité par des 
mamelles? — Car mainte- 
nant, dormant, je serais en 
silence, — et je reposerais 
dans mon sommeil — avec 
les rois et les conseillers 
du pays, — qui se båtissent 
des solitudes, — ou avec 
les princes qui ont de Por, — 
et remplissent d'argent leurs 
maisons. — Comme lavor- 
ton caché, ‘e n’existerais 
pas, — comme les fœtus 
qui n’ont pas vu la lumière. » 
FH. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re- 
proches, et vous vous effor- 
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 


arram 


JEUDI 


AR ee eme 


gitästis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicáte ; ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitátem. Verüm- 
tamen. Glória Patri. Ve- 
rúmtamen. 
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réaliser vos pensées. ÿ. Ju- 
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez point ini- 
quité sur ma langue. Ache- 
vez donc. Gloire. Achevez 
donc. 


JEUDI 
LEÇON I 


De libro Job 


Du livre de Job 


Chapitre 4, 1-18 


ESPONDENS autem Eli- 

phaz Themanites 
dixit : Si cœpérimus loqui 
tibi, férsitan moléste ac- 
cipies ; ;s sed _concéptum 
sermonem tenére guis pú- 
terit? Ecce docuisti mul- 
tos et manus lassas robo- 
rásti, vacillántes confir- 
mavérunt sermónes tui et 
génua treméntia confor- 
tásti. Nunc autem venit 
super te plaga, et defe- 
cisti ; tétigit te, et contur- 
bétus es. Ubi est timor 
tuus, fortitüdo tua, pa- 
tiéntia tua et perféctio 
viérum tuérum ? 


R. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala autem 
quare non sustineämus ? 
* Déminus dedit, Démi- 
nus äbstulit ; sicut Dómi- 
no plécuit, ita factum est : 
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LIPHAZ de Teiman ré- 

pondit et dit : « Si nous 
commençons à te parler, 
peut-être le supporteras-tu 
avec peine; — mais qui 
pourrait retenir la parole 
déjà conçue? — Voilà que 
tu as instruit bien des gens, 
— fortifié des mains affai- 
blies; -— tes paroles ont 
affermi ceux qui chance- 
laient — et tu as fortifié 
les genoux tremblants. 
Et maintenant que le mal- 
heur tombe sur toi, tu 
défailles : — il t’a frappé et 
tu es troublé, — Où donc 
est ta crainte, ta force, ta 
patience, — la perfection 
de tes voies? » 

F7. Si nous avons reçu 
les biens de la main de 
Dieu, pourquoi n’en rece- 
vrions-nous pas les maux? 
* Le Seigneur a donné, le 
Seigneur a ôté; comme il 


PREMIÈRE SEMAINE DE SEPTEMBRE 
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sit nomen Dómini bene- 
dictum. ÿ. Nudus egrés- 
sus sum de útero matris 
meæ et nudus revértar 
illuc. Dóminus. 
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a plu au Seigneur, ainsi 
en est-il advenu : que le 
nom du Seigneur soit béni. 
ÿ. Je suis sorti nu du sein 
de ma mère, et nu jy re- 
tournetai. Le Seigneur. 


LEÇON Il 


ECORDARE, Obsecro te, 
quis umquem inno- 
cens périit? aut quando 
recti deléti sunt? Quin 
pótius vidi eos, qui ope- 
rántur iniquitátem et sé- 
minant dolóres et metunt 
eos, flante Deo perisse et 
spíritu iræ ejus esse 
consúmptos. Rugitus leó- 
nis et vox leænæ et dentes 
catulórum leónum con- 
triti sunt; tigris périit. 
eo quod non habéret præ- 
dam, et cátuli leónis dis- 
sipáti sunt. 


7. Antequam cómedam 
suspiro, et tamquam in- 
undántes aquæ sic rugítus 
meus ; quia timor, quem 
timébam, evénit mihi, et 
quod verébar áccidit. 
Nonne dissimulávi? non- 
ne silui? nonne quiévi? 
* Et venit super me indi- 
gnétio. ÿ. Ecce non est 
auxilium mihi in me, et 
necessérii quoque mej re- 
cessérunt a me. Et. 


OUVIENS-TOi donc si 
jamais un innocent a 

péri? quand les hommes 
droits ont-ils été extermi- 
nés? — Bien plutôt, j'ai 
vu que ceux qui font l’œu- 
vre d’iniquité, — sèment 
les maux et les moissonnent, 
— ont péri au soufflé de 
Dieu — et, par le vent de 
sa colère, ont été consumés. 
— Le rugissement du lion 
et la voix de la lionne — et 
les dents des petits lions 
sont brisés. — Le tigre a 
péri, faute de proie, — 
et les petits du lion ont été 
dispersés. » 

R. Avant de manger je 
soupire, et comme un bruit 
d'inondation, ainsi mon gé- 
missement. Ce que je crai- 
gnais m'est arrivé, ce que 
je redoutais a fondu sur 
moi, N’ai-je point gardé la 
réserve, le silence, le calme ? 
* Et l’indignation est venue 
sur moi. ý. Je suis dénué 
de tout secours, mes amis 
eux-mêmes se sont retirés 
de moi. Et. 
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Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Et. 


LEÇON HMI 


ORRO ad me dictum 

est verbum abscóndi- 
tum, et quasi furtive sus- 
cépit auris mea venas su- 
súrri ejus, In horróre vi- 
siónis noctúrnæ, quando 
solet sopor occupáre hó- 
mines, pavor ténuit me 
et tremor, et ómnia ossa 
mea pertérrita sunt, et 
cum spiritus, me præ- 
sénte, transiret, inhor- 
ruérunt pili carnis meæ. 
Stetit quidam, cujus non 
agnoscébam vultum, imá- 
go coram óculis meis, 
et vocem auræ lenis au- 
divi : Numquid homo 
Dei comparatióne justi- 
ficábitur ? aut Factóre suo 
pürior erit vir? Ecce qui 
sérviunt ei non sunt stá- 
biles, et in Angelis suis 
réperit pravitátem. 


W. Quare detraxistis 
sermónibus veritátis? ad 
increpándum verba com- 
pónitis et subvértere ni- 
timini amícum vestrum : 
* Verúmtamen quæ cogi- 
tástis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicáte ; et 
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R une parole secrète 

m'a été dite, — et 
mon oreille en a saisi le 
léger murmure. — Dans 
l'horreur d’une vision noc- 
turne, — quand la torpeur 
a coutume de s'emparer des 
hommes, l'effroi me 
saisit et un frisson ; — et 
tous mes os furent glacés 
d’épouvante, — et comme 
un esprit en ma présence 
passait, — les poils de ma 
chair se hérissèrent. 
Quelqu'un était debout — 
dont je ne connaissais pas 
le visage ; — une image était 
devant mes yeux, — et j'en- 
tendis une voix comme un 
souffle léger : — Est-ce que 
l’homme en comparaison 
avec Dieu sera justifié? — 
un homme est-il plus pur 
que son Créateur? — Ceux 
qui le servent ne sont pas 
fidèles — et même dans 
ses anges, il a trouvé de la 
dépravation. » 

Ę. Pourquoi biimez-vous 
des paroles de vérité? vous 
forgez des phrases de re- 
proches, et vous vous effor- 
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. ÿ. Ju- 
gez selon la justice, et vous 
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non inveniétis in lingua 
mea iniquitâtem. Verüm- 
tamen. Glória Patri, Ve- 
rümtamen. 


ne trouverez pas d’iniquité 
sur ma langue. Achevez 
donc, Gloire au Père, Ache- 
vez donc. 


VENDREDI 
LEÇON I 


De libro Job 


Du livre de Job 


Chapitre 6, I-13 


R FSEONDENS autem Job 

dixit : Utinam appen- 
deréatur peccáta mea, 
quibus iram mérui, et 
calämitas, quam pétior, 
in statéra. Quasi aréna 
maris hæc grávior. appa- 
réret, unde et verba mea 
dolére sunt plena ; quia 
sagittæ Dómini in me 
sunt, quarum indignâtio 
ébibit spíritum meum, et 
terróres Dómini militant 
contra me. 


kr. Indúta est caro mea 
putrédine, et sórdibus 
púlveris cutis mea áruit 
et contrácta est : * Me- 
ménto mei, Dómine, quó- 
niam ventus est vita mea. 
ÿ. Dies mei velócius tran- 
siérunt quam a texénte te- 
la succiditur, et consümp- 
ti sunt absque ulla spe. 
Meménto. 
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oB répondit et dit : « Puis- 
J se-t-on peser mes péchés, 
qui ont mérité votre colère, 
et mettre sur cette 
balance la calamité dont 
je souffre? — Comme le 
sable de la mer, elle appa- 
raîtrait plus pesante, 
Voilà pourquoi mes paroles 
sont pleines de douleur. — 
Car les flèches du Seigneur 
sont en moi, — leur venin 
a abreuvé mon esprit, — 
et les terreurs du Seigneur 
combattent contre moi. » 

Ę. Ma chair est revêtue 
de pourriture; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée et 
gercée * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie n’est qu’un souffle. ÿ. 
Mes jours ont passé plus vite 
que la trame coupée par le 
tisserand, ils sont consumés 
sans aucun espoir. Souvenez- 
vous. 


. 
* 


VENDREDI 


LEÇON 1 


NJUMQUID tügiet óna- 
ger, cum habuüerit 
herbam? aut mügiet bos, 
cum ante præsépe ple- 
num stéterit? Aut pôterit 
cómedi insúlsum, quod 
non est sale conditum ? 
aut potest áliquis gus- 
táre, quod gustátum af- 
fert mortem? Quæ prius 
nolébat tángere ánima 
mea, nunc præ angústia 
cibi mei sunt. 

g. Pâucitas diérum 
meórum finiétur brevi; 
dimitte me, Dómine, ut 
plangam páululum doló- 
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene- 
brósam et ópértam mortis 
caligine. ý. Manus tuæ, 
Dómine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circúitu; et sic re- 
pénte præcípitas me? An- 
tequam. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


UF onagre brait-il près 

de l’herbe ? — un bœuf 
mugit-il devant une crèche 
pleine? — ce qui est fade 
se mange-t-il sans sel? — 
peut-on goûter un aliment 
qui donne la mort? — Ce 
que mon âme ne voulait 
pas toucher autrefois 
est maintenant, dans ma 
détresse, ma nourriture. » 
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X. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt ; 
laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma douleur, 
* Avant que j'aille dans la 
terre ténébreuse, couverte 
de Pobscurité de la mort. 
Ÿ. Vos mains, Seigneur, 
m'ont formé et façonné 
tout entier, et soudain vous 
me précipitez. Avant. 


Glória, Antequam. 


LEÇON III 


urs det ut véniat peti- 
tio mea, et quod 
exspécto tríbuat mihi 
Deus? Et qui cœpit ipse 
me cónterat, solvat ma- 
num suam et succidat 
me? Et hæc mibi sit con- 
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UI me donnera qu'ar- 
Q rive ce que je demande, 
— et que Dieu réalise mon 
attente ? — Que celui qui a 
commencé me brise lui- 
même, qu’il délie sa main et 
me supprime. — Et qu'il 
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solâtio, ut affligens me do- 
lôre non parcat, nec con- 
tradicam sermônibus 
Sancti. Quæ est enim for- 
titüudo mea, ut sustineam ? 
aut quis finis meus, ut 
patiénter agam? Nec for- 
titüdo lápidum fortitüdo 
mea, nec Caro mea ænea 
est. Ecce non est auxilium 
mihi in me, et necessärii 
quoque mei recessérunt 
a me. 


g. Non abscondas me, 
Dómine, a fâcie tua 
manum tuam longe fac 
a me, * Et formido tua 
non me térreat. ÿ. Cór- 
ripe me, Dómine, in mi- 
sericórdia, non in furóre 
tuo, ne forte ad nihilum 
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me reste cette consolation — 
dans les maux dont il ne 
m’épargne pas la douleur, — 
de ne point contredire aux 
paroles du Saint? — Quelle 
est ma force, pour que je 
supporte? — quelle est ma 
fin pour que j'agisse en 
patience? — Ce n'est pas 
une force de pierre, ma 
force, -— et ma chair n’est 
pas d’airain. — Je mai en 
moi aucun secours, — et 
mes proches eux-mêmes se 
sont retirés de moi, » 

R. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre face 
éloignez de moi votre main, 
* Et que votre crainte ne 
m’épouvante pas. Ÿ. Cor- 
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 


rédigas me. Et. Glória vous me réduisiez à rien. 
Patri. Et formido. Et. Gloire au Père. Et. 
SAMEDI 
LEÇON I 


De libro Job 


Du livre de Job 


Chapitre 7, 1-12 


Mr est vita hómi- 

nis super terram, et, 
sicut dies mercenérii, dies 
ejus. Sicut servus deside- 
rat umbram, et sicut mer- 
cenárius præstolátur fi- 
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GERVICE de guerre est la 
vie de l’homme sur la 
terre; — ct comme les 
jours d’un mercenaire sont 
ses jours. — Tel un esclave 
qui désire l’ombre — et un 


SAMEDI 


nem óperis sui, sic et ego 
hábui menses vâcuos et 
noctes laboriôsas enume- 
ravi mihi. Si dormiero, 
dicam : Quando consür- 
gam? Et rursum exspec- 
t4bo vésperam, et replé- 
bor dolóribus usque ad 
ténebras. 


R. Quis mihi tribuat, ut 
in inférno prótegas me et 
abscóndas me, donec per- 
tránseat furor tuus, Dó- 
mine, nisi tu, qui solus 
es Deus? * Et constituas 
mihi tempus, in quo re- 
cordéris mei? ÿ. Num- 
quid sicut dies hóminis 
dies tui, ut quæras ini- 
quitâtem meam ; cum sit 
nemo, qui de manu tua 
possit erúere? Et. 


mercenaire qui attend la 
fin de son service, — ainsi 
pai eu en partage des mois 
de douleur, — et j’ai compté 
pour moi des nuits de souf- 
france. — Si je me couche, 
je dis : À quand mon lever? 
— et au lever, j'attends le 
soir — et je suis plein de 
douleurs jusqu’à la nuit. * 

#7. Qui accordera que vous 
me protégiez et me cachiez 
dans le schéol, jusqu’à ce 
que passe votre fureur, Sei- 
gneur, sinon vous qui seul 
êtes Dieu? * Et que vous 
me fassiez un temps où vous 
vous souveniez de moi? ÿ. 
Vos jours sont-ils donc 
semblables aux jours des 
hommes, pour que vous 
cherchiez mon iniquité, alors 
que personne ne peut échap- 
per à votre main? Et. 


LEÇON II 


Jour est Caro mea pu- 
trédine, et sérdibus 
pülveris cutis mea áruit 
et conträcta est. Dies mei 
velôcius transiérunt quam 
a texénte tela succiditur, 
et consúmpti sunt absque 
ulla spe. Meménto quia 
ventus est vita mea, et 
non revertétur óculus 
meus ut videat bona. Nec 
aspíciet me visus hóminis ; 
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A chair est revêtue de 
pourriture — et sous 

les souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée 
et gercée, — Mes jours ont 
passé plus vite que la toile 
coupée par le tisserand; — 
ils sont consumés sans aucun 
espoir. Souvenez-vous 
que ma vie n’est qu’un souf- 
fle ; — mes yeux ne rever- 
ront plus le bonheur. — 


PREMIÈRE 


óculi tui in me, et non 
subsistam. 


x. Utinam appenderén- 
tur peccáta mea, quibus 
iram mérui, * Et calámi- 
tas, quam pátior, in sta- 
téra. ý. Quasi aréna ma- 
ris hæc grávior apparéret, 
unde et verba mea dolóre 
sunt plena. Et. 


SEMAINE DE SEPTEMBRE 


L’œil de l’homme ne me 
regardera plus; vos 
yeux seront sur moi et je 
ne serai plus, » 

w. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui ont mérité votre 
colère, * Et mettre sur cette 
balance ia calamité dont je 
souffre. ÿ. Comme le sable 
de la mer, elle serait plu, 
pesante ; voilà pourquoi mes 
paroles sont pleines de 
douleur. Et. 


Aux Octaves simples et à Ll’Office de la Sainte Vierge, 


le Samedi : Glória Patri. Et. 


LEÇON IM 


GICUT consümitur nubes 
et pertränsit, sic qui 
descénderit ad inferos non 
ascéndet ; nec revertétur 
ultra in domum suam, ne- 
que cognôscet eum ám- 
plius locus ejus. Quaprép- 
ter et ego non parcam 
ori meo; loquar in tri- 
bulatióne spíritus mei, 
confabulábor cum ama- 
ritúdine ánimæ meæ. 
Numquid mare ego sum 
aut cetus, quia circum- 
dedisti me cárcere? 


R. Quare detraxistis 
serménibus veritétis? ad 
increpéndum verba com- 
pónitis et subvértere ni- 
timini ámícum vestrum : 
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OMME le nuage se dis- 
sipe et passe, — ainsi 
celui qui descend au schéol 
n’en remontera plus ; — il 
ne retournera plus dans sa 
maison; — son habitation ne 
le connaîtra plus. — C’est 
pourquoi je ne retiendrai pas 
ma langue. — Je parlerai 
dans l'angoisse de mon es- 
prit, j'exhalerai mes 
plaintes dans l’amertume 
de mon âme. — Suis-je 
la mer ou un monstre marin, 
—— pour que tu maies 
entouré d’une prison? » 
w. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re- 
proches, et vous vous effor- 
cez de réduire à rien votre 
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* Verümtamen quæ co- ami : * Achevez donc de 
gitästis, expléte. ÿ. Quod réaliser vos pensées. ÿ. Ju- 
justum est, judicâte ; et gez selon la justice, et vous 
non inveniétis in lingua ne trouverez pas d’iniquité 
mea iniquitâtem. Verüm- sur ma langue. Achevez 
tamen. Glória Patri. Ve- donc. Gloire au Père. Ache- 
rúmtamen. vez donc. 


A VÊPRES 


ÿ. Vespertina orátio as- ÿ. Que la prière du soir 
céndat ad te, Dómine. #. monte vers vous, Seigneur. 
Et Gescéndat super nos w. Et que descende sur 
misericórdia tua. nous votre miséricorde. 

Ad Magnif. Ant. In A Magnif. Ant. En tout 
ómnibus his * non peccä- cela Job ne pécha point 
vit Job lébiis suis neque par ses lèvres, et il ne dit 


stultum liquid contra tien d’insensé contre Dieu. 
Deum locütus est. 


Oraison du Dimanche occurrent. 


Ile DIMANCHE DE SEPTEMBRE 
SEMI-DOUBLE 


AU Ier NOCTURNE 
LEÇON I 
De libro Job Du livre de Job 
Chapitre 9, 1-17 
ET respóndens Job ait : T dit en réponse : 
Vere scio quod ita sit, « Assurément, je vois 
et quod non justificétur qu'il en est ainsi — et 
homo compésitus Deo. u'un homme comparé à 
Si volüerit conténdere Dieu ne sera pas trouvé 


sete juste, — S'il veut disputer 
cum 60, non poterit €t reS- avec lui, il ne pourra ré- 


pondére unum pro mille. pondre une chose sur mille. 
Säpiens corde est et for- — Dieu est sage de cœur 


tis rébore. Quis réstitit ei, et puissant en force. — Qui 
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et pacem hâébuit? Qui 
tränstulit montes, et nes- 
ciérunt hi quos subvértit 
in furôre suo. 


w. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala au- 
tem quare non sustineä- 
mus? * Dóminus dedit, 
Dóminus ábstulit ; sicut 
Dómino plácuit, ita fac- 
tum est : sit nomen Dó- 
mini benedictum. ÿ. Nu- 
dus egréssus sum de útero 
matris meæ et nudus re- 
vértar illuc. Dóminus. 


lui a résisté, et a eu la paix? 
— C’est lui qui a transporté 
des montagnes, — et elles 
n'ont pas su — qui les a 
bouleversées dans sa fureur,» 

R, Si nous avons reçu 
les biens de la main de 
Dieu, pourquoi n’en rece- 
vrions-nous pas les maux? 
* Le Seigneur a donné, le 
Seigneur a ôté; comme il a 
plu au Seigneur, ainsi est-il 
arrivé : que le nom du Sei- 
gneur soit béni, ÿ. Je suis 
sorti nu du seia de ma mère, 
et nu j'y retourneral. Le. 


LEÇON I 


UI cómmovet terram 

de loco suo, et co- 
lúmnæ ejus concutiún- 
tur ; qui præcipit soli, et 
non oritur, et stellas clau- 
dit quasi sub signäculo ; 
qui exténdit cælos solus, 
et grâditur super fluctus 
maris ; qui facit Arctü- 
rum et Oriona et Hyadas 
et interióra Austri; qui 
facit magna et incompre- 
hensibilia et mirabilia, 
quorum non est númerus. 


— 


Micriore. 


EST lui qui remue la 

terre de sa place, — et 
fait que ses colonnes sont 
renversées. — C’est lui qui 
commande au soleil, et le 
soleil ne se lève pas; — et 
qui renferme les étoiles, 
comme sous un sceau. — 
C’est lui aui seul étend les 
cieux, — et marche sur les 
flots de la mer. — C’est 
lui qui a fait Ourse, Orion 
et les Hyades et les Chambres 
du Sud 1. — C’est lui qui 
fait des choses grandes, 
incompréhensibles — et des 
merveilles sans nombre, » 


1. Nom propre d'une constellation. La Vuigate en a fait un aom commun 


ton 


Mae D A 


. Antequam cóme- 
dam suspiro, et tamquam 
inundántes aquæ sic ru- 
gitus meus ; quia timor, 
quem timébam, evénit mi- 
bi, et quod verébar ácci- 
dit. Nonne dissimulávi ? 
nonnesíilui?’noanequiévi? 
* Et venit super me indi- 
gnátio. ÿ. Ecce non est 
a mihi in me, et 
necessärii quoque mei re- 
cessérunt a me. Et. 
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K, Avant de manger je 
soupire, et comme un bruit 
d'inondation, mon gémis- 
sement. Ce que je craignais 
m'est arrivé, ce que je re- 
doutais a fondu sur moi. 
N’ai-je point gardé la ré- 
serve, le silence, le calme? 
* Et indignation est venue 
sur moi. ÿ. Je suis dénué 
de tout secours, mes amis 
eux-mêmes se sont retirés 
de moi. Et. 


LEÇON M 


G! vénerit ad me, non 

vidébo eum; si abie- 
rit, non intélligam; si 
repénte intérroget, quis 
respondébit ei vel quis 
dicere potest : Cur ita 
facis? Deus, cujus iræ 
nemo resistere potest, et 
sub quo curvántur qui 
portant orbem ; quantus 
ergo sum ego, ut respôn- 
deam ei, et loquar verbis 
meis cum eo? Qui, étiam 
si habúero quippiam jus- 
tum, non respondébo, sed 
meum júdicem deprecá- 
tor. Et, cum invocántem 
exaudierit me, non credo 
quod audierit vocem me= 
am. In túrbine enim cón- 
teret me, et multiplicábit 


TOI 


a SE vient à moi, je ne le 

verrai pas : — s'ils’en 
va, je ne men apercevräai 
pas. — S’il interroge sou- 
dain, qui lui répondra? — 
ou qui peut lui dire : Pour- 
quoi faites-vous ainsi? — 
Dieu, à sa colère personne 


ne peut résister ; — sous 
lui se courbent ceux qui 
portent l’univers. — Quelle 


grandeur est donc la mienne, 
pour que je iui réponde — 
et que je lui parle avec mes 
propres paroles? — Quand 
J'aurais en moi quelque 
justice, — je ne répondrais 
rien, mais j’implorerais mon 


juge. — Lors même qu’il 
aurait exaucé mon invoca- 
tion, — je ne croirais pas 


qu’il écoute ma voix. — 
Car il me brisera dans un 
tourbillon, — et il multi- 
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vülnera mea, étiam sine 
causa. 

Ę. Quare detraxistis 
sermónibus veritátis? ad 
increpándum verba com- 
pónitis et subvértere ni- 
tímini amicum vestrum : 
* Verúmtamen quæ co- 
gitástis, expléte. ý. Quod 
justum est, judicáte; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitátem. Verúm- 
tamen. Glória Patri. Ve- 
rúmtamen. 


pliera mes plaies, même sans 
raison 1 », 

K. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re- 
proches, et vous vous effor- 
cez de réduire à rien votre 
ami. * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. Ÿ. Ju- 
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez pas d’iniquité 
sur ma langue. Achevez 
donc. Gloire an Père. Ache- 
vez donc, 


AU IIe NOCTURNE 
LEÇON IV 


Ex libro Morélium 
sancti Gregorü Papæ 


Du livre des Morales 
de saint Grégoire Pape 


Livre 9, chap. 2 


VE scio quod ita sit, 

et ouod non justifi- 
cábitur homo compósitus 
Leo. Homo quippe Deo 
non compósitus justítiam 
pércipit, compósitus amít- 
tit ; quia quisquis se auc- 
tóri bonórum cómparat, 
bono se, guod accéperat, 
privat. Qui enim accépta 
bona sibi árrogat, suis 
contra Derm donis pu- 
gnat. Unde ergo despéc- 
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SSURÉMENT, dit Job, je 

sais qu'il en est ainsi, 
et que lhomrite, si on le 
compare à Dieu, ne sera pas 
trouvé juste. En effet l’homme 
qui paraît juste tant qu’on 
ne le met pas en parallèle 
avec Dieu, perd cette appa- 
rence si l’on fait ce paral- 
lle. Car quiconque se 
compare à l’auteur des biens, 
se prive du bien qu’il avait 
reçu. Quiconque s’attribue 
les biens qu'il a reçus, lutte 
contre Dieu avec ses propres 
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z. Dien ne doit de comptes à personne. 
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tus erigitur, dignum est 
ut eréctus inde destruétur. 
Sanctus autem vir, quia 
omne virtútis nostræ mé- 
ritum esse vítium cóns- 
picit, si ab intérno árbi- 
tro districte judicétur, rec- 
te subjüngit : Si volüerit 
conténdere cum eo, non 
pôterit respondére ei 
unum pro mille. 


R. Indüta est caro mea 
putrédine, et sérdibus 
pülveris cutis mea áruit 
et contrâcta est : * Me- 
ménto mei, Dómine, qué- 
niam ventus est vita mea. 
ý. Dies mei velécius tran- 
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con- 
súmpti sunt absque ulla 
spe. Meménto. 
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dons. Aussi est-il juste que 
Porgueilleux soit abattu par 
cela même qui exalte les 
humbles, Mais le saint 
homme Job sait bien, lui, 
que tout le mérite de notre 
vertu n’est que vice, si le 
juge intérieur le juge rigou- 
reusement ; et il ajoute avec 
raison : S: l'homme veiut 
disputer avec Dieu, il ne 
pourra lui répondre une chose 
sur mille. 

w, Ma chair est revêtue 
de pourriture; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée et 
gercée * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie n’est qu’un souffle. ÿ, 
Mes jours ont passé plus 
vite que la trame coupée 
par le tisserand, ils sont 
consumés sans aucun es- 
poir. Souvenez-vous. 


LEÇON V 


I" Scriptüra sancta mil- 
lenérius pro universi- 
tâte solet intéiligi. Hinc 
étenim Psalmista ait : Ver- 
bi, quod mandävit in mille 
generatiônes : cum pro- 
fécto constet, quod ab ip- 
so mundi exórdio usque 
ad Redemptóris advén- 
tum per Evangelistam non 


L: nombre mille, dans 
l’'Écriture sainte, mar- 
que ordinairement l’uni- 
versalité. Ainsi doit s'en- 
tendre ce que dit le Psal- 
miste : I s’est souvenu de 
la parole qu'il a prescrite 
pour mille générations À ; cat 
il est certain que l'Évangé- 
liste n’en compte pas plus 


r. Ps. 104, 8. 
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émplius quam septuagin- 
ta et septem propâgines 
numeréntur. Quid ergo 
in millenério nümero nisi 
ad proferénd:m novam 
sébolem perfécta univér- 
sitas præscitæ generatiônis 
exprimitur? Hinc et per 
Joëânnem dicitur : Et re- 
gnäbunt cum eo mille an- 
nis; quia vidélicet re- 
gnum sanctæ Ecclésiæ 
universitátis perfectióne 
solidátur. 

x. Páucitas diérum 
meórum finiétur brevi; 
dimitte me, Dómine, ut 
plangam päululum doló- 
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene- 
brósam et opértam mor- 
tis caligine. ÿ. Manus tuæ, 
Dómine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circúitu; et sic re- 
pénte præcípitas me? An- 
tequam. 


de soixante-dix-sept, du 
commencement du monde à 
l'avènement du Rédemp- 
teur. Qu’exprimerait donc 
le nombre mille, s’il n’ex- 
primait pas l’universalité 
complète de la génération 
divinement prédestinée à 
produire une race nouvelle ? 
D'où aussi cette parole de 
Jean: Et ils régneront avec 
lui pendant mille ans! 
puisque, évidemment, l’uni- 
versalité parfaite achève 
d’établir le règne de la 
sainte Église. 

R. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt. 
Laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou- 
leur, * Avant que j'aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l’obscurité de 
la mort. ÿ. Vos mains, Sei- 
gneur, m'ont formé et fa- 
çonné tout entier, et sou- 
dain vous me précipitez? 
Avant. 


LEÇON VI 


UIA vero monas décies 
multiplicâta in deni- 
rium dûcitur, denärius 
er semetipsum ductus 
in centenérium dilatátur 
qui rursus per denérium 


1. Apec. 20, 6. 


R, l'unité dix fois ré- 
pétée produit la dizaine; 
la dizaine muitipliée par 
elle-même donne la centaine, 
qui, remultipliée par dix, 
arrive jusqu’à mille. Puis- 
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ductus in millenärium 
ténditur ; cum ab uno 
incipimus, ut ad millená- 
rium veniämus, quid hoc 
loco unius appellatiône, 
nisi bene vivéndi jiní- 
tium? Quid millenárii nú- 
meri amplitúdine, nisi 
ejúsdem bonæ vitæ per- 
féctio designátur? Cum 
Deo autem conténdere, 
est, non ei tribúere, sed 
sibi glóriam suæ virtütis 
arrogáre. Sed sanctus vir 
conspiciat, quia et qui 
summa jam dona percépit, 
si de accéptis extóllitur, 
cuncta quæ accéperat, 
amittit. 

R. Non abscóndas me, 
Dómine, a fácie tua : ma- 
num tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. ÿ. Córripe me, 
Dómine, in misericórdia, 
non in furóre tuo, ne forte 
ad nihilum rédigas me. 
Et. Glória Patri. Et. 


que nous commençons par 
un pour arriver à mille, que 
représente ici l’unité, sinon 
le commencement d’une 
bonne vie? Et que repré- 
sente la grandeur du nom- 
bre mille, sinon le terme 
parfait de cette bonne vie? 
Mais entrer en discussion 
avec Dieu, c’est lui refuser 
et s’attribuer à soi-même 
le mérite de la vertu qu’on 
a. Or, que l’homme saint 
considère bien ceci : eût-on 
reçu déjà les dons les plus 
excellents, quand on s’en 
glorifie, on perd tous ces 
dons reçus. 


R., Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre 
face : éloignez de moi votre 
main, * Et que votre crainte 
ne m’épouvante pas. ý. Cor- 
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 
vous me réduisiez à rien. 
Et. Gloire au Père. Et. 


LUNDI 
LEÇON I 


De libro Job 


Du livre de Job 


Chapitre 27, 1-15 


A PPIDIT quoque Job 
assúmens parábolam 


OB, reprenant encore son 
poème! dit: «Vive Dieu, 


1. L’exposé poétique de son cas énigmatique d'homme juste, d’abord hrurenx, 
maintenant malheureux, sans avnir cessé d’érre iusre. 
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suem et dixit : Vivit 
Deus, qui äbstulit judi- 
cium meum, et Omnipo- 
tens, qui ad amaritüdinem 
addúxit ánimam meam. 
Quia, donec súperest há- 
litus in me, et spiritus 
Dei in néribus meis, non 
loquéntur labia mea ini- 
quitâtem, nec lingua mea 
meditébitur mendäcium. 
Absit a me, ut justos vos 
esse jüdicem ; donec de- 
ficiam, non recédam ab 
innocéntia mea. 

R. Versa est in luctum 
cithara mea, et érganum 
meum in vocem fléntium : 
* Parce mihi, Démine, 
nihil enim sunt dies mei, 
ÿ. Cutis mea denigráta 
est super me, et ossa mea 
aruérunt. Parce. 


qui a écarté mon jugement, 
— et le Tout-Puissant qui 
a plongé mon âme dans Fa- 
mertume! — Tant qu'il y 
aura haleine en moi, — 
et un souffle de Dieu dans 
mes narines, — mes lèvres 
re prononceront pas d’ini- 
quité, — et ma langue ne 
murmurera pas de menson- 
ge. — Loin de moi que je 
juge que vous êtes justes ; 
— jusqu’à ce que je défaille, 
je ne renierai pas mon inno- 
cence 1, » 

w. Ma cithare ne rend 
plus que des accords lu- 
gubres, et mon chalumeau, 
des sons plaintifs : * Épar- 
gnez-moi, Seigneur, car mes 
jours ne sont rien. ÿ. Ma 
peau s’est noircie, mes os 
se sont desséchés. Épar- 
gnez-moi. 


LEÇON I 


USTIFICATIONEM meam, 

quam cœpi tenére, non 
déseram ; neque enim re- 
prehéndit me cor meum 
in omni vita mea. Sit ut 
ímpius inimicus meus, et 
adversárius meus quasi 
iniquus. Quæ cst enim 
spes hypócritæ, si aváre 


pan 


Re ie a: 


r. En accusant mes péches de mon malheur. 


E n’abandonnerai pas 

ma justification que j'ai 
commencé de soutenir ; — 
car mon cœur ne me repro- 
che rien dans toute ma vie. 
— Que mon ennemi ait le 
sort de l’impie — et mon 
adversaire celui de l’injuste, 
Car quel est l'espoir d’un 
mécréant, quand il prie, — 
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rápiat, et non líberet Deus 
ánimam ejus? Numquid 
Deus áudiet clamórem 
ejus, cum vénerit super 
eum angústia? Aut pó- 
terit in Omnipoténte de- 
lectári, et invocáre Deum 
omni témpore? 

r. Utinam appenderén- 
tur peccáta mea, quibus 
iram mérui, * Et calá- 
mitas, quam pâtior, in 
statéra. ř. Quasi aréna 
maris hæc grávior appa- 
réret, unde et verba mea 
dolóre sunt plena. Et. 


en a ga a ie 


quand il élève vers Elohañ, 
son âme 1? — Est-ce que 
Dieu entendra son cri, — 
lorsque viendra sur Iui 
Pangoisse? — Ou bien 
pourra-t-il mettre ses délices 
dans le Tout-Puissant, — 
et invoquer Dieu en tout 
temps? » 

e. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui mont mérité 
votre colère, * Et mettre 
sur cette balance la calamité 
dont je souffre, ÿ. Comme 
lc sable de la mer, elle serait 
plus pesante; voilà pour- 
quoi mes paroles sont pleines 
de douleur. Et. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Et. 


LEÇON NI 


IO a vos per ma- 

num Dei quæ Om- 
nipotens hábeat, nec abs- 
cóndam. Ecce vos omnes 
nostis, et quid sine causa 
yana loquimini? Hæc est 
pars hóminis ímpii apud 
Deum, et heréditas vio- 
lentórum, quam ab Om- 
nipoténte suscipient : si 
multiplicáti fúerint fili 
ejus, in gládio erunt, et 


« TE vous enscignerai, avec 

le secours de Dieu, — 
ce que fait le Tout-Puis- 
sant, — et je ne le cacherai 
pas. — Mais vous tous, vous 
le savez; — et pourquoi 
dites-vous sans raison des 
choses vaines? — Voici la 
part d’un homme impie 
devant Dieu, — et l'héritage 
que les violents recevront 
du Tout-Puissant, — Si les 
enfants se multiplient, ils 
appartiendront au glaive ; — 


+ mme Can 0 


1. Nous mettons ici la traduction critique, parce que celle de la Vulgate ne donne 
pas un sens qui s'accorde avec le conteste : Quel est l'espoir d'un bypourite, s'il rait 
Juar varice, ef que Dien ne délivre Point son Ame ? 
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nepoôtes ejus non satura- 
büntur pane ; qui réliqui 
füerint ex eo sepeliéntur 
in intéritu, et viduæ illius 
non plorábunt. 


Quare detraxistis 
ene veritátis? ad 
increpándum verba com- 
pónitis et subvértere ni- 
timini amicum vestrum : 
* Verúmtamen quæ cogi- 
tástis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicáte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitátem. Verúm- 
temen. Glória Patri. Ve- 
túmtamen. 


ét ses descendants ne se 
rassasieront pas de pain. — 
Ceux qui resteront de lui 
seront ensevelis dans leur 
ruine, — et ses veuves ne 
pleureront pas. » 

R. Pourquoi blimez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re- 
proches, et vous vous effor- 
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. Ÿ. Ju- 
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez pas d’iniquité 
sur ma langue, Achevez 
donc. Gloire au Père. Ache- 
vez donc. 


MARDI 
LEÇON I 


De libro Job 


Du livre de Job 


Chapitre 28, 12-28 


GAPIENTIA ubi invenitur ? 
et quis est locus intel- 
ligéntiæ? Nescit homo 
prétium ejus, nec inveni- 
tur in terra suâviter vi- 
véntium. Abyssus dicit : 
Non est in me, et mare 
léquitur : Non est mecum. 
Non dâbitur aurum obri- 
zum pro ea, nee appen- 
détur argéntum in com- 
mutatiône ejus ; non con- 
ferétur tinctis Indiæ colé- 
ribus, nec lépidi sardé- 


"Mes la sagesse, où la 
trouvera-t-on ? — Et 
quel est le lieu de intelli- 
gence? — L'homme n’en 
connaît pas le prix, — et 
elle ne se trouve pas dans 
la terre de ceux qui vivent 
dans les délices. L’abime 
dit : Elle west pas en moi; 
la mer dit aussi: Elle n’est 
pas chez moi, — On ne la 
donnera pas pour l’or le plus 
raffiné, — et on ne pèsera 
pas d’argent pour son échan- 
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nycho pretiosissimo vel 
sapphiro, 


w. Indüta est caro mea 
putrédine, et sérdibus 
pülveris cutis mea áruit et 
contrâcta est : * Memén- 
to mei, Dómine, qué- 
niam ventus est vita mea. 
Ÿ. Dies mei velécius tran- 
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con- 
sûmpti sunt absque ulia 
spe. Meménto. 


ge. — On ne la comparera 
point aux tissus colorés de 
l'Inde, — ni à la sardoine 
très précieuse ou au saphir. » 

#. Ma chair est revêtue 
de pourriture; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous de 
moi, Seigneur, car ma vie 
n’est qu’un souffle. ÿ. Mes 
jours ont passé plus vite 
que la trame coupée par le 
tisserand, ils sont consumés 
sans aucun espoir. Souvenez- 
vous. 


LEÇON I 


Nox adæquábitur ei au- 
rum vel vitrum, nec 
commutabúntur pro ea 
vasa auri. Excélsa et emi- 
néntia non memorabún- 
tur comparatióne ejus; 
tráhitur autem sapiéntia 
de occúltis. Non adæ- 
quábitur ei topázius de 
Æthiópia, nec tinctúræ 
mundissimæ componétur. 
Unde ergo sapiéntia ve- 
nit? et quis est locus in- 
telligéntiæ? Abscóndita 
est ab óculis ómnium vi- 
véntium ; vélucres quo- 
que cæli latet. Perdítio et 
mors dixérunt : Auribus 


t Vulgate : 


-m "me 


‘OF ne lui égalera point 
Por ou le verre, — 
et on ne l’échangera point 
contre des vases d’or. — 
Les coraux et le cristal! 
ne seront pas même nommés 
auprès d'elle; — mais la 
sagesse a une origine se- 
crète. — On ne lui égalera 
pas la topaze de l’Éthiopie, 
— et on ne la comparera 
pas aux teintures les plus 
éclatantes. — D'où vient 
donc la sagesse, — et quel 
est le lieu de l’intelligence? 
— Elle est cachée aux yeux 
de tous les vivants; — 
elle est inconnue aux oiseaux 
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Ler chores élevées et dpiinertes 
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nostris audivimus famam 
ejus. 


w. Pâucitas diérum 
meorum finiétur brevi; 
dimitte me, Dómine, ut 
plangam pâululum doló- 
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene- 
brôsam eto pértam mortis 
caligine. ÿ. Manus tuæ, 
Dómine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circüitu; et sic re- 
pénte præcipitas me? An- 
tequam. 


du ciel. — La perdition et 
la mort ont dit : — Nous 
avons ouï, de nos oreilles, 
sa renommée, » 

g. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt. 
Laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma douleur, 
* Avant que j'aille dans 
la terre ténébreuse, couverte 
de l'obscurité de la mort. 
Ÿ. Vos mains, Seigneur, 
m'ont formé et façonné 
tout entier, et soudain vous 
me précipitez. Avant. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória. Antequam. 


LEÇON I 


Dhi intélligit viam ejus, 

et ipse novit locum 
illius; ipse enim fines 
mundi intuétur, et óm- 
nia, quæ sub cælo sunt, 
réspicit. Qui fecit ventis 
pondus, et aquas appén- 
dit in mensúra. Quando 
ponébat plúviis legem et 
viam procéllis sonántibus, 
tunc vidit illam et enar- 
rávit et præparávit et in- 
vestigávit. Et dixit hó- 
mini : Ecce timor Dómi- 
ni, ipsa est sapiéntia, et 


« (EST Dieu qui comprend 

sa voie. — et c’est lui 
qui connaît son lieu. — 
Car c’est lui qui observe 
les extrémités du monde, — 
et qui considère tout ce 
qui est sous le ciel. — C’est 
lui qui a fait un poids aux 
vents, — et qui a pesé les 
eaux avec une mesure. — 
Quand il imposait aux pluies 
une loi, — et une voie aux 
orages tonnants; — c’est 
alors qu’il ia vit et ia raconta, 
— qu'il la prépara et la 
scruta, — Et il dit à l’homme: 
Voici que la crainte du Sei- 


Iro 


RS mam m Re ee er 


recédere a malo, intel- 


Higéntia. 


Rr. Non abscôndas me, 
Dómine, a fâcie tua : ma- 
num tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. Ÿ. Corripe 
me, Dómine, in miseri- 
córdia, non in furôre tuo, 
ne forte ad nihilum rédi- 
gas me. Et. Gléria Patri. 

it. 


MERCREDI 


nr pei Re a A e RO - 


gneur est ja sagesse elle- 
même, et s'éloigner du mal 
est l'intelligence 1. a 

R. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre 
face ; éloignez de moi votre 
main, * Et que votre crainte 
ne m'épouvante pas, ¥. Cor- 
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 
vous me réduisiez à rien. 
Et. Gloire au Père. Et. 


MERCREDI 
LEÇON I 


De libro Job 


Du livre de Job 


Chapitre 31, 1-18 


perra fædus cum óculis 

meis, ut ne cogitárem 
quidem de virgine. Quam 
enim partem habéret in 
me Deus désuper, et he- 
reditátem Omniporens de 
excélsis? Numquid non 
perditio est iníquo, et alie- 
nâtio operántibus injus- 
titiam? Nonne ipse con- 
síderat vias meas, et cunc- 
tos gressus meos dinú- 
merat? Si ambulávi in 
vanitáte, et festinávit in 


mn 


« T’AI fait un pacte avec 

mes yeux, — pour ne pas 
même penser à une vierge. 
— Car autrement quelle 
part d’en-haut aurait Dieu 
pour moi, — et quel lot 
m'enverrait, des cieux, le 
Tout-Puissant? — Est-ce 
que la ruine n’est pas pour 
Je méchant, — et la tribu- 
lation pour ceux qui opè- 
rent injustice? — Dieu 
ne considère-t-il pas rancs 
voies? — et tous mes pas, 
ne les compte-t-il point? — 
Est-ce que j’ai marché dans 


1. Ce dernier verset est une conclusion pratique ajoutée au poème de la Sagesse, 
consacré tout entier à nous dire que Dieu scul la connait et peut en disposer. 
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dolo pes meus, appéndat 
me in statéra justa, et sciat 
Deus simplicitätem 
meam. 


&. Quis mihi tribuat, 
ut in inférno prótegas me 
et abscóndas me, donec 
pertránseat furor tuus, 
Dómine, nisi tu, qui solus 
es Deus? * Et constituas 
mihi tempus, in quo re- 
cordéris mei? ÿ. Num- 
quid sicut dies hóminis 
dies tui, ut quæras iniqui- 
tátem meam; cum sit 
nemo, qui de manu tua 
possit erúere? Et. 


la vanité? — Est-ce que 
mon pied s’est hôté dans 
la ruse? — Que Dieu me 
pèse dans une balance juste, 
— et qu’il connaisse ma 
simplicité. » 

R. Qui m’accordera que 
vous me protégiez et me 
cachiez dans le schéol, jus- 
qu’à ce que passe votre 
fureur, Seigneur, sinon vous 
qui seul êtes Dieu? * Et 
que vous me fassiez un temps 
où vous vous souveniez de 
moi? ÿ. Vos jours sont-ils 
semblables aux jours des 
hommes, pour que vous 
cherchiez mon iniquité, alors 
que personne ne peut échap- 
per à votre main? Et. 


LEÇON II 


S declinávit gressus 

meus de via, et si se- 
cútum est óculos meos 
cor meum, et si mánibus 
meis adhæsit mácula, se- 
ram, et álius cómedat, et 
progénies mea eradicétur, 
Si decéptum est cor meum 
super muliere, et si ad 
éstium amici mei insi- 
diâtus sum, scortum al- 
térius sit uxor mea, et 
super illam incurvéntur 
áli. Hoc enim nefas est 
et iniquitas máxima ; ignis 


« fAUE si mon pas s’est 

détcurné de la voie, — 
et si mon cœur a suivi mes 
yeux, — et si à mes mains 
s’est attachée quelque souil- 
lure, — que je sème et 
qu’un autre mange, — et 
que ma race soit arrachée 
jusqu’à la racine, — Si mon 
cœur a été séduit au sujet 
d’une femme, — et si, à la 
porte de mon ami, j’ai dressé 
des embüûches ; — que ma 
femme soit la prostituée 
d’un autre, — et que d’autres 
la déshonorent. — (Car Fa- 
dultère est un crime énorme, 
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MERCREDI 


est usque ad perditiônem 
dévorans et ómnia eradi- 
cans genfmina. 


X. Utinam appende- 
réntur peccáta mea, qui- 
bus iram mérui, * Et 
calámitas, quam pátior, in 
statéra. ÿ. Quasi aréna 
maris hæc grávior appa- 
réret, unde et verba mea 
dólore sunt plena. Et. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


et une iniquité très grande 1.) 
— C'est un feu qui dévore 
jusqu’à la perdition — et 
qui consume toutes les 
productions. » 

w. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui m'ont mérité 
votre colère, * Et mettre 
sur cette balance la cala- 
mité dont je souffre, Y. 
Comme le sable de la mer, 
elle serait plus pesante; 
voilà pourquoi mes paroles 
sont pleines de douleur, Et, 


Glôria Patri EL 


LEÇON III 


1 contémpsi subire ju- 

dicium cum servo meo 
et ancilla mea, cum dis- 
ceptérent advérsum me : 
quid enim fâciam, cum 
surréxerit ad judicändum 
Deus ? et, cum quæsierit, 
quid respondébo illi? 
Numquid non in ütero 
fecit me, qui et illum ope- 
râtus est? et formävit me 
in vulva unus? Si negävi, 
quod volébant, paupéri- 
bus et óculos viduæ ex- 
spectäre feci; si comédi 
buccéllam meam solus, et 
non comédit pupillus ex 


1, Probablement glose de cupists. 


ra m _—" 


« S j'ai dédaigné d’aller 

en jugement avec mon 
serviteur —- et avec ma 
servante, lorsqu'ils dispu- 
taient contre moi, — que 
ferai-je lorsque Dieu se lè- 
vera pour me juger, — et 
lorsqu'il m’interrogera, que 
lui répondrai-je ? — N'est-ce 
pas celui qui m’a fait dans 
le sein, qui l’a fait lui aussi, 
—— et le même qui zous a 
formés dans le sein? — Si 
jai refusé aux pauvres ce 
qu’ils voulaient, — et si 
j’ai fait attendre les yeux de 
la veuve, — si j'ai mangé 
seul ma bouchée de pain, — 
et si l’orphelin n’en a pas 


-< a = enn e ee e m 


Y13 


DEUXIÈME SEMAINE DE SEPTEMBRE 


ea (quia ab infântia mea 
crevit mecum raiserâtio, 
et de útero matris meæ 
egréssa est mecum). 


R. Quare detraxistis 
sermónibus veritátis? ad 
increpándum verba com- 
pónitis et subvértere niti- 
mini amicum vestrum : * 
Verúmtamen quæ cogi- 
tástis, expléte. ř. Quod 
justum est, judicáte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitátem. Verúm- 
tamen. Glória Patri. Ve- 
rümtamen. 


mangé aussi, — car dans 
mon enfance Ja compassion 
a grandi avec moi, — et du 
sein de ma mère elle est 
sortie avec moi. » 

g. Pourquoi blämez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re- 
proches, et vous vous effor- 
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. ý. Jugez 
selon la justice, et vous ne 
trouverez pas d’iniquité sur 
ma langue. Achevez donc, 
Gloire au Père. Achevez 
donc. 


JEUDI 
LEÇON I 


De libro Job 


Du livre de Job 


C'iapitre 38, 1-29 


ESPONDENS autem Dó- 

minus Job de túr- 
bine, dixit : Quis est iste 
invéivens senténtias ser- 
môonibus imperitis? Ac- 
cinge, sicut vir, lumbos 
tuos; interrogäbo te et 
respénde mihi. Ubi eras 
quando ponébam funda- 
ménta terræ ? Indica mihi, 
si habes intelligéntiam. 
Quis poôsuit mensüras 
eus, si nosti? vel quis 
teténdit super eam li- 
neam? Super quo bases 


R, répondant à Job du 
milieu d’un tourbillon, 

le Seigneur dit : « Quel est 
celui qui enveloppe ses 
pensées de discours mala- 
droits? -— Ceins tes reins 
comme un homme de cœur, 
— je t’interrogerai, et ré- 
ponds-moi. — Où étais-tu 
quand je posais les fonde- 
ments de la terre? — Dis-le 
moi, si tu as de l'intelligence, 
— Qui a établi ses mesures, 
le sais-tu ? — ou qui a tendu 
sur elle le cordeau? — Sur 
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illius solidátæ sunt? aut 
quis demisit lápidem an- 
gulárem ejus, cum me 
laudérent simul astra ma- 
tutina, et jubilárent om- 
nes fili Dei? 


Ę. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala au- 
tem quare non sustineá- 
mus? * Dóminus dedit, 
Dóminus ábstulit ; sicut 
Dómino plácuit, ita fac- 
tum est : sit nomen Dómi- 
ni benedictum. ÿ. Nudus 
egréssus sum de utero 
matris meæ et nudus re- 
vértar illuc. Dóminus. 
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-r aa rre mra reae e a a mad 


quoi ses bases ont-elles 
été affermies? — ou qui a 
posé sa pierre angulaire, — 
lorsque les astres du matin 
me louaient en chœur, — et 
quand jubilaient tous les 
fils de Dieu? » 

W. Si nous avons reçu les 
biens de la main de Dieu, 
pourquoi n’en receyrions- 
nous pas les maux? * Le 
Seigneur a donné, le Sei- 
gneur a ôté; comme il a 
plu au Seigneur, ainsi est-il 
arrivé que le nom du 
Seigneur soit béni. ý. Je 
suis sorti nu du sein de ma 
mère, et nu j’y retournerai. 
Le Seigneur. 


LEÇON II 


UIS conclüsit óstiis ma- 

re, quando erumpé- 
bat quasi de vulva procé- 
dens, cum pônerem nu- 
bem vestiméntum ejus, et 
caligine illud, quasi pan- 
nis infäntiæ, obvélverem ? 
Circümdedi illud térmi- 
nis meis, et pósui vectem 
et óstia, et dixi : Usque 
huc vénies, et non pro- 
cédes ámplius, et hic con- 
fringes tuméntes fluctus 
tuos. Numquid post or- 
tum tuum præcepisti di- 
lúculo, et ostendisti au- 


UI a renfermé la mer dans 
Q des portes, — quand 
elle s’élançait comme sor- 
tant du sein, — quand je lui 
mettais une nuée pour vête- 
ment, — et que je l’enve- 
loppais de brume, comme 
des langes de enfance? — 
Je Pai environnée de mes 
limites — jy ai mis un 
verrou et une porte à deux 
battants ; — et j’ai dit : Tu 
viendras jusque-là, et tu 
n'iras pas plus loin; — et 
ici tu briseras tes flots 
orgueilleux. — Depuis ta 
naissance, as-tu commandé 
au matin, — et as-tu montré 
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róræ locum suum? Et 
tenuísti concútiens extré- 
ma terræ, et excussisti 
impios ex ea? 


#7. Antequam cômedam 
suspiro, et tamquam inun- 
dántes aquæ sic rugitus 
meus ; quia timor, quem 
timébam, evénit mihi, et 
quod verébar áccidit. 
Nonne dissimulävi? non- 
ne silui? nonne quiévi? 
* Et venit super me in- 
dignátio. ÿ. Ecce non est 
auxilium mihi in me, et 
necessárii quoque mei re- 
cessérunt a me. Et. 


à l’aurore son lieu? — Et 
as-tu tenu, en les ébran- 
lant, les extrémités de la 
terre — et en as-tu secoué 
les impies? » 

Ę. Avant de manger je 
soupire, et comme un bruit 
d'inondation, mon gémisse- 
ment; ce que je craignais 
m'est arrivé, ce que je 
redoutais a fondu sur moi. 
N'ai-ie point gardé la ré- 
serve, le silence, le calme? * 
Et l’indignation est venue 
sur moi. ÿ. Je suis dénué de 
tout secours, mes proches 
eux-mêmes se sont retirés 
de moi. Et. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Et, 


LEÇON I 


R ESTITUETUR ut lutum 

signäculum, et stabit 
sicut vestiméntum : au- 
ferétur ab impiis lux sua, 
et bráchium excélsum 
confringétur? Numquid 
ingréssus et profüunda ma- 
ris, et in novissimis abyssi 
deambulésti? Numquid 
apértæ sunt tibi poriæ 
mortis, et óstia tenebrôsa 
vidisti? Numquid consi- 


LLE devient comme de la 
terre sigillée, — et elle 

se teint comme un vêtement À. 
La lumière des impies leur 
sera Ôtée, — et leur bras 
levé sera brisé. — Est-ce 
que tu es entré dans les 
profondeurs de la mer, — 
et as-tu marché dans les 
profondeurs de l’abime? — 
Est-ce que les portes de la 
mort ont été ouvertes pour 
toi? — et les portes téné- 
breuses, les as-tu vues? — 


PH mue ce ana peen 


MS Me ne mur 


te ua mr PL A mené de to a 


1. Nous donnnn: Ja tra luctiun critique, qui depeint les etfets de Paurnie, donnant 
à la terre une couleur ras: pareille à elle de Fargüe du modsleut, et mod:lant les 
contours des objers qu’elle ma nfesre alors a nos veux. La traduction de la Vulgate 
esf très obscure s Le gesan gera retabli comes une bora at re fetndra coritie AA vêtement. 


116 


VENDREDI 


derésti latitûdinem ter- 
ræ? Indica mihi, si nosti, 
émnia : in qua via lux 
hábitet, et tenebrárum 
quis locus sit; ut ducas 
unumquódque ad térmi- 
nos suos, et intélligas sé- 
mitas domus ejus. 


Ę. Quare detraxistis 
sermónibus veritátis? ad 
increpándum verba com- 
pónitis et subvértere ni- 
timini amicum vestrum : 
* Verúmtamen quæ cogi- 
tástis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicáte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitátem. Verúm- 
tamen. Glória Patri. Ve- 
rúmtamen. 


As-tu considéré Pétendue 
de la terre ? — Indique-moi, 
si tu les connais, toutes ces 
choses ; — en quelle voie la 
lumière habite, —— et quel 
est le lieu des ténèbres ; — 
en sorte que tu conduises 
chacune dď’elles à son terme, 
—— et que tu connaisses les 
sentiers de leur demeure. » 

R. Pourquoi blämez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re- 
proches, et vous vous effor- 
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. ÿ. Jugez 
selon la justice, et vous ne 
trouverez pas d’iniquité sur 
ma languc. Achevez donc. 
Gloire au Père, Achevez 
donc. 


VENDREDI 
LEÇON I 


De libro Job 


Du livre de Job 


Chapitre 40, I-II 


J ESPONDENS autem Dó- 

minus Job de túr- 
bine, dixit : Accinge sicut 
vir lumbos tuos; inter- 
rogábo te, et indica mihi. 
Numquid írritum fácies 
judicitum meum, et con- 
demnábis me, ut tu jus- 
tificéris ? Et, si habes brá- 


ÉPONDANT à Job du mi- 

lieu d’un tourbillon, le 
Seigneur dit : « Ceins tes 
reins comme un homme, 
— je t’interrogerai, et ré- 
ponds-moi. — Est-ce que 
tu rendras vain mon juge- 
ment; — et me condam- 
neras-tu, pOur que toi, tu 
sois justifié? — Et as-tu un 
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chium sicut Deus, et si 
voce simili tonas, circüm- 
da tibi decorem et in su- 
blime erigere, et esto glo- 
riósus et speciósis indúere 
véstibus. 

R. Induüta est caro mea 
putrédine, et sérdibus 
pülveris cutis mea áruit et 
contrâcta est : * Memén- 
to mei, Dómine, qué- 
niam ventus est vita mea. 
ÿ. Dies mei velôcius tran- 
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con- 
súmpti sunt absque ula 
spe. Meménto. 


bras comme Dieu, —— et 
tonnes-tu d’une voix sem- 
blable? — Environne-toi de 
majesté, et élève-toi dans 
les airs, — et sois glorieux, 
et revêts-toi de splendides 
vêtements. + 

R. Ma chair est revêtue 
de pourriture; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s'est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous de 
moi, Seigneur, car ma vie 
n'est qu’un souffle, ý. Mes 
jours ont passé plus vite que 
la trame coupée par le tisse- 
rand, ils sont consumés, 
sans aucun espoir, Souve- 
nez-vous. » 


LEÇON II 


DD'SPERSE supérbos in 

furôre tuo, et respi- 
ciens omnem arrogántem 
humilia; réspice cunctos 
supérbos et confúnde eos, 
et cóntere impios in loco 
suo; abscónde eos in 
púlvere simul, et fácies 
eórum demérge in fó- 
veam ; et ego confitébor 
quod salvére te possit 
déxtera tua. Ecce Béhe- 
moth, quem feci tecum, 
fænum, quasi bos, cóme- 
det. Fortitúdo ejus in 
lumbis ejus, et virtus ill{us 
in umbilico ventris ejus. 


1. L’hippopotame, 


Dr" les superbes dans 
ta fureur, — et d’un 
regard, humilie tout arro- 
gant. — Regarde tous les 
superbes et confonds-les ; 
— et écrase les impies, sur 
place. — Cache-les dans la 
poussière tous ensemble, — 
et plonge leur face dans la 
fosse. — Et moi je confesse- 
rai que ta droite peut te 
sauver. — Voici Béhémoth 1 
que j'ai fait avec toi, — il 
mangera du foin comme le 
bœuf. » Sa force est dans 
ses reins, et sa vertu dans 
le centre de son ventre. 


113 


nes pnm a a m 


X. Páucitas diérum 
meórum finiétur brevi; 
dimitte me, Dómine, ut 
plangam páululum doló- 
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene- 
brósam et opértam mortis 
caligine. ý. Manus tuæ, 
Dómine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circúitu ; et sic repénte 
præcipitas me? Ante- 
quam. 


VENDREDI 


R. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt. 
Laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou- 
leur, * Avant que j'aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l'obscurité de 
la mort. ÿ. Vos mains, Sei- 
gneur, m'ont formé et fa- 
çonné tout entier, et sou- 
dain vous me précipitez. 
Avant. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glorn Patri. Antequam. 


LEÇON II 
Chapitre 42, 1-16 


R ESPONDENS autem Job 

Démino dixit : Scio 
quia ómnia potes, et nulla 
te latet cogitátio. Quis 
est iste qui celat consilium 
absque sciéntia? Ideo in- 
sipiénter locútus sum, et 
quæ ultra modum excé- 
derent sciéntiam meam. 
Audi, et ego loquar ; in- 
terrogábo te, et respónde 
mihi. Auditu auris audivi 
te; nunc autem óculus 
meus videt te. Idcirco 
ipse me reprehéndo, et 
ago pæniténtiam in favilla 
et cinere. 


LORS, répondant au Sei- 
gneur, Job dit :«Je sais 
que tu peux tout, — et 
qu'aucune pensée ne test 
cachée. — Quel est celui qui, 
dans sa sottise, essaie de 
cacher ses desseins (à Dieu)? 
— C’est pourquoi j'ai parlé 
d’une manière insensée, — 
dépassant vraiment trop la 
mesure de ma science. — 
Ecoute, et moi je parlerai : 
— je t'interrogerai, et 
réponds-moi. -— J'avais 
entendu, par ouï-dire, parler 
de toi; — mais maintenant 
mon œil te voit, — C’est 
pourquoi je m’accuse moi- 
même, — et je fais pénitence 
dans la poussière et la 
cendre. » 
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R. Non abscondas me, 
Dômine, a fâcie tua : ma- 
num tuam longe fac a me, 
* Et formido tua non me 
térreat. ý. Côrripe me, 
Dómine, in misericórdia, 
non in furóre tuo, ne forte 
ad nihilum rédigas me. 
Et. Glória Patri. Et. 


Mke m EE ae 


w, Ne me cachez pas, Seil- 
gneur, loin de votre face : 
éloignez de moi votre main, 
* Et que votre crainte ne 
m'épouvante pas. Ÿ. Corri- 
gez-moi, Seigneur, avec mi- 
séricorde, et non dans votre 
colère, de peur que vous 
me réduisiez à rien. Et. 
Gloire au Père. Et, 


SAMEDI 
LEÇON I 


De libro Job 


Du livre de Job 


Chapitre 42, 7-16 


posreuam autem locütus 
est Dóminus verba 
hæc ad Job, dixit ad Eli- 
phaz Themanitem : Irá- 
tus est furor meus in te et 
in duos amicos tuos, quó- 
niam non estis locúti co- 
ram me rectum, sicut 
servus meus Job. Súmite 
ergo vobis septem tauros 
et septem arjetes et ite 
ad servum meum Job et 
offérte holocáustum pro 
vobis ; Job autem servus 
meus orábit pro vobis. 
Fáciem ejus suscipiam, 
ut non vobis imputétur 
stultítia ; neque enim lo- 
cúti estis ad me recta, si- 
cut servus meus Job. 


+. Quis mihi tribuai, 


R, après que le Seigneur 
eut adressé ces paroles 
à Job, il dit à Eliphaz, le 
Thémanite : « Ma fureur 
s’est irritée contre toi et 
contre tes deux amis, parce 
que vous n’avez pas parlé 
devant moi avec droiture, 
comme mon serviteur Job. 
Prenez donc avec vous sept 
taureaux et sept béliers, et 
allez vers mon serviteur Job 
et offrez un holocauste pour 
vous. Or Job, mon serviteur, 
priera pour vous, j’accueil- 
lerai sa face, afin que votre 
imprudence ne vous soit 
point imputée ; Car vous ne 
m'avez pas parlé avec droi- 
ture, comme mon serviteur 
Job. » 
w. Oui m’accordera que 
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ut in inférno prôtegas me 
et abscôndas me, donec 
pertränseat furor tuus, 
Dómine, nisi tu, qui solus 
es Deus? * Et constituas 
mihi tempus, in guo re- 
cordéris mei? ÿ. Num- 
quid sicut dies hóminis 
dies tui, ut quæras iniqui- 
tátem meam; cum sit 
nemo, qui de manu tua 
possit erúere? Et. 


vous me protégiez et me 
cachiez dans le schéol, jus- 
qu'à ce que passe votre 
fureur, Seigneur, sinon vous 
qui seul êtes Dieu? * Et 
que vous me fassiez un 
temps OÙ VOUS vous souve- 
niez de moi? y. Vos jours 
sont-ils semblables aux jours 
des hommes, pour que vous 
cherchiez mon iniquité, alors 
que personne ne peut échap- 
per à votre main? Et. 


LEÇON I 


A BIERUNT ergo Eliphaz 
Themanites et Bal- 
dad Suhites et Sophar 
Naamathites, et fecérunt 
sicut locütus füerat Dó- 
minus ad eos, et suscépit 
Dóminus féciem Job. Dó- 
minus quoque convérsus 
est ad pæniténtiam Job, 
cum oráret ille pro amí- 
cis suis; et áddidit Dó- 
minus ómnia, quæcúm- 
que fúerant Job, duplicia. 
Venérunt autem ad eum 
omnes fratres sui et uni- 
vérsæ soróres suæ et cunc- 
ti, qui nóverant eum pri- 
us, et comedérunt cum eo 
panem in domo ejus; 
et movérunt super eum 
caput, et consoláti sunt 
eum super omni malo, 
quod intúlerat Dóminus 
super eum, et dedérunt ei 


LIPHAZ le Thémanite, et 
Baldad le Suhite, et 
Sophar le Naamathite, s’en 
allèrent donc, et firent 
comme leur avait dit le Sei- 
gneur, et le Seigneur accueil- 
lit la face de Job, lorsqu'il 
priait pour ses amis. Ft le 
Seigneur rendit au double 
tout ce qui avait appartenu 
à Job. Alors vinrent vers iui 
tous ses frères, et toutes ses 
Sœurs, et tous ceux qui 
Pavaient connu auparavant, 
et ils mangèrent avec lui du 
pain dans sa maison, ct ils 
secouëèrent la tête sur lui, et 
ils le consolèrent de tout le 
mal que lui avait envoyé le 
Seigneur, et ils lui don- 
nèrent chacun une brebis 
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unusquisque ovem unam 
et ináurem áuream unam. 
R. Utinam appenderén- 
tur peccáta mea, quibus 
iram mérui, * Et calá- 
mitas, quam pátior, in 
statéra. ÿ. Quasi aréna 
maris hæc grávior appa- 
réret, unde et verba mea 
dolóre sunt plena. Et. 


et un pendant d'oreille d’or. 


x. Puisse-t-On peser mes 
péchés, qui m'ont mérité 
votre colère, * Et mettre 
sur cette balance la cala- 
mité dont je souffre. Ý. 
Comme le sable de la mer, 
elle serait plus pesante ; 
voilà pourquoi mes paroles 
sont pleines de douleur, Et 


Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, 


le Samedi : Glória Patri. Et. 


LEÇON IN 


OMINUS autem bene- 
dixit novíssimis Job 
magis quam principio 
ejus ; et facta sunt ei qua- 
tuórdecim millia óvium 
et sex millia camelórum 
et mille juga boum et mille 
ásinæ, et fuérunt ei septem 
filii et tres filiæ, et vocá- 
vit nomen unius Diem et 
nomen secúndæ Cássiam 
et nomen tértiæ Cornus- 
tíbii. Non sunt autem in- 
véntæ mulieres speciósæ 
sicut filiæ Job in univérsa 
terra ; dedítque eis pater 
suus hereditátem inter 
fratres eárum. Vixit au- 
tem Job post hæc centum 
quadraginta annis, et vi- 


M” le Seigneur bénit 
Job dans ses derniers 
jours plus que dans ses 
premiers. Et il eut quatorze 
mille brebis, six mille cha- 
meaux, mille paires de 
bœufs et mille ânesses. Il 
eut aussi sept fils et trois 
filles. Er il appela le nom de 
l’une, Colombe, le nom de 
la seconde, Cinnanome, et le 
nom de la troisième, Corne 
de fard *. Or il ne se trouva 
pas sur toute la terre des 
femmes belles comme les 
filles de Job; et leur père 
leur donna un héritage par- 
mi leurs frères. Or Job vécut 
après cela cent quarante 
ans ; et vit ses fils et les fils 


1. Nous donnons les noms de la traduction critique du texte original, (Le dire 
de Job, collection des Érupes BiRiques, E. Dhorme.) La Vulgate dir : Jour, Cassie, 


Cornastibie. 
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dit filios suos et filios fi- 
liórum suórum usque ad 
quartam generatiónem ; et 
mórtuus est senex et ple- 
nus diérum. 

Ę. Quare detraxistis 
sermónibus veritátis? ad 
increpándum verba com- 
pónitis et subvértere ni- 
timini amícum vestrum : 
* Verúmtamen quæ co- 
gitátis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicéte; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitátem. Verúm- 
tamen. Glória Patri. Ve- 
rúmtamen. 


de ses fils jusqu’à la qua- 
trième génération, et il 
mourut vieux et plein de 
jours. 


g. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re- 
proches, et vous vous effor- 
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. Ÿÿ. 
Jugez selon {a justice, et 
vous ne trouverez pas d’ini- 
quité sur ma langue. Ache- 
vez donc. Gloire au Père, 
Achevez donc. 


A VÊPRES 


ÿ. Vespertina orätio as- 
céndat ad te, Dómine. W. 
Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Ne 
reminiscâris, * Dómine, 
delicta mea vel paréntum 
meórum, neque vindic- 
tam sumas de peccâtis 
meis. 


ÿ. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
g. Et que descende sur nous 
votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Ne vous 
souvenez pas, Seigneur, de 
mes péchés ou de ceux de 
mes parents, et ne tirez pas 
vengeance de mes péchés. 


Oraison du Dimanche occurrent. 
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IIIe DIMANCHE DE SEPTEMBRE 
SEMI-DOUBLE 


AU I NOCTURNE 
LEÇON I 


Incipit 
liber Tobiæ 


Commencement 
du livre de Tobie 


Chapitre 1, 1-15 


OBIAS ex tribu et ci- 

vitâte Néphthali, quæ 
est in superiéribus Gali- 
lææ supra Naässon, post 
viam quæ ducit ad Occi- 
déntem in sinistro habens 
civitâtem Sephet, cum 
captus esset in diébus 
Salmänasar regis Assy- 
riórum, in captivitate ta- 
men pôsitus viam verité- 
tis non deséruit ; ita ut 
ómnia, quæ habére pó- 
terat, quotidie concapti- 
vis frátribus, qui erant ex 
ejus génere, impertiret. 
Cumque esset júnior óm- 
nibus in tribu Néphthali, 
nihil tamen puerile gessit 
in ópere. 


g. Peto, Dómine, ut de 
vínculo impropérii hujus 
absólvas me, aut certe 
désuper terram eripias 
me : * Ne reminiscaris 
delicta mea vel parén- 
tum meórum, neque vin- 
dictam sumas de peccá- 


OBIE, de la tribu et de 

la ville de Nephrali (qui 

est dans la haute Galilée, 
au-dessus de Naasson, der- 
rière le chemin qui conduit 
à l'Occident, ayant à sa 
gauche la ville de Séphet), 
lorsqu'il eut été fait captif 
au temps de Salmanasar, roi 
des Assyriens, n’abandonna 
pas la voie de la vérité, 
malgré sa condition de 
captif. C’est ainsi que de 
tout ce qu’il pouvait avoir, 
il faisait part chaque jour à 
ses compagnons de captivité, 
ses frères, qui étaient de sa 
race. Et quoiqu'il fût plus 
jeune que tous ceux de la 
tribu de Nephtali, il ne fit 
rien de puéril en ses actions. 
KR. Je demande, Seigneur, 
que vous me délivriez du 
lien de cet opprobre, ou 
alors que vous me retiriez de 
dessus la terre, * Ne vous 
souvenez pas de mes péchés 
ou de ceux de mes parents : 
car vous délivrez ceux qui 
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tis meis : quia éruis sus- 
tinéntes te Dómine. ř. 
Omnia enim judicia tua 
justa sunt, et omnes viæ 
tuæ misericórdia et véri- 
tas : et nunc, Dómine, 
meménto mei. Ne. 


ont confiance en vous, Sei- 
gneur. ÿ. Tous vos juge- 
ments, en effet, sont justes, 
et toutes vos voics, miséri- 
corde et fidélité ; et mainte- 
nant, Seigneur, souvenez- 
vous de moi. Ne vous sou- 
venez pas. 


LEÇON I 


DANCE cum irent om- 

nes ad vitulos âureos, 
quos Jeroboam fécerat rex 
Israël, hic solus fugiébat 
consértia ómnium ; sed 
pergébat in Jerúsalem ad 
templum Dómini et ibi 
adorábat Dóminum 
Deum Israël, ómnia pri- 
mitiva sua et décimas suas 
fidéliter ófferens ; ita ut 
in tértio anno prosélytis 
et ádvenis ministráret om- 
nem decimatiónem. Hæc 
et nis similia secúndum 
legem Dei puérulus ob- 
servábat. Cum vero fac- 
tus esset vir, accépit uxó- 
rem Annam de tribu sua 
genuitque ex ea filium, 
nomen suum impónens ei. 
Quem ab infántia timére 
Deum dócuit et abstinére 
ab omni peccáto. 


R. Omni témpore bé- 
nedic Deum, et pete ab eo 
ut vias tuas dirigat, * Et 


NFIN, lorsque tous 
allaient vers les veaux 
d’or que Jéroboam avait 
faits étant roi d'Israël, lui 
seul fuyait la compagnie de 
tous ; et il se rendait à Jéru- 
salem, au temple du Sei- 
gneur, et là, il adorait le 
Seigneur Dieu d'Israël, 
offrant fidèlement toutes ses 
prémices et ses dimes; en 
sorte que, dans la troisième 
année, il donnait toute sa 
dime aux prosélytes et aux 
étrangers. À ces observances 
et autres semblables pra- 
tiques de la loi de Dieu, il 
avait été fidèle dès son 
enfance. Mais lorsqu'il fut 
devenu homme, il prit pour 
femme Anne, de sa tribu, ei 
il engendra d’elle un fils 
auquel il donna son nom ; 
il lui apprit dès l’enfance à 
craindre Dieu et à s'abstenir 
de tout péché, 
Ę. En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de 
diriger tes voies, * Et qu’en 
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in omni témpore consilia 
tua in ipso permáneant. 
ÿ. Inquire ut fécias quæ 
plécita sunt illi in veri- 


tout temps tes conseils de- 
meurent en lui, ÿ. Cherche 
à faire ce qui lui plaît en 


| à RE it et de toutes tes 
tâte, et in tota virtüte tua. de Si 
Et. è : 

LEÇON Hï 


Jeru cum per captivi- 
tátem devenísset cum 
uxóre sua et filio in civi- 
tátem Nínivem cum omni 
tribu sua, cum omnes éde- 
rent ex cibis Gentilium, 
iste custodivit ánimam 
suam et numquam con- 
taminátus est in escis 
eórum. Et quóniam me- 
mor fuit Dómini in toto 
corde suo, dedit illi Deus 
grátiam in conspéctu Sal- 
mánasar regis, et dedit 
illi potestátem quocúm- 
que vellet ire, habens li- 
bertátem quæcümque fá- 
cere voluisset. Pergébat 
ergo ad omnes, qui erant 
in captivitáte, et mónitą 
salútis dabat eis. 

R. Memor esto, fili, 
quóniam páuperem vitam 
gérimus : * Habébis mul- 
ta bona, si timúeris Deum, 
y. In mente habéto eum, 
et cave nequändo præter- 
mittas præcépta ejus. Ha- 
bébis. Glória Patri. Ha- 
bébis. 


INSI, lorsque dans sa 
captivité jl fut arrivé, 
avec sa femme et son fils, 
dans la ville de Ninive où 
il se trouva avec toute sa 
tribu, quoique tous man- 
geassent des aliments des 
Gentils, il veilla sur son 
âme, et ne se souilla jamais 
de leurs aliments. Et parce 
qu'il se souvint de Dieu de 
tout son cœur, Dieu lui fit 
trouver grâce en la présence 
du roi Salmanasar, et le roi 
Jui donna pouvoir d'aller 
partout où il voudrait, ayant 
la liberté de faire tout ce 
qu’il voudrait. Il se rendait 
donc vers tous ceux qui 
étaient en captivité et leur 
donnait des avis salutaires. 
y. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre : * Tu auras beau- 
coup de biens, si tu crains 
Dieu. Ÿ. En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras. 
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AU IIe NOCTURNE 
LEÇON IV 


Sermo sancti Leônis 
Papæ 


Sermon de saint Léon 
Pave 


Sermon 9° sur le jeûne du 7° mois 


Gc10 quidem, dilectis- 

simi, plúrimos ves- 
trum ita in iis, quæ ad 
observántiam christiänæ 
fidei pértinent, esse de- 
vótos, ut nostris cohor- 
tatiénibus non indigeant 
admonéri. Quod enim du- 
dum et tradítio decrévit, 
et consuetúdo firmávit ; 
nec eruditio ignórat, nec 
pietas prætermittit. Sed 
quia sacerdotälis offícii 
est, erga omnes Ecclésiæ 
filios curam habére com- 
múnem, in id quod et rú- 
dibus prosit et doctis, 
quos simul diligimus, pá- 
riter incitámus ; ut jejü- 
nium, quod nobis séptimi 
mensis recúrsus indícit, 
fide álacri per castigatió- 
nem ánimi et córporis 
celebrémus. 

W. Sufficiébat nobis 
paupértas nostra, ut di- 
vitiæ computaréntur 
numquam fuisset pecúnia 
ipsa, pro qua misisti fí- 
lium nostrum, * Bácu- 
lum senectútis nostræ! 
%. Heu me, fili mi, ut 


ERTES, mes bien-aimés, 

je sais la plupart d’entre 
vous si fidèles aux pratiques 
de la foi chrétienne qu’ils 
n’ont pas besoin d'y être 
excités par nos exhortations. 
Ni leur intelligence n’ignore, 
ni leur piété ne néglige ce 
que depuis longtemps la 
tradition a établi, et ce que 
l'usage a confirmé. Néan- 
moins, comme le ministère 
sacerdotal doit la même 
sollicitude à tous les enfants 
de l'Église, ignorants ou 
instruits, à ceux que nous 
aimons d’un même amour 
nous adressons pareille ex- 
hortation : d’apporter une 
fidélité empressée à la morti- 
fication de l'esprit et du 
corps, en observant le jeûne 
auquel nous oblige le retour 
du septième mois. 

RẸ. Notre pauvreté nous 
suffisait : elle nous paraissait 
richesse ; que n’eût-il jamais 
existé, cet argent pour lequel 
vous nous avez fait envoyer 
notre fils, * Bâton de notre 
vieillesse. ý. Hélas! mon 
fils, pourquoi t’avons-nous 
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quid te misimus perezri- 
nári, lumen oculérum nos- 
trórum? Béculum. 


envoyé au loin, lumière de 
nos yeux? Bâton. 


LEÇON V 


DEO enim ipsa conti- 

néntiæ observántia 
quátuor est assignáta tem- 
póribus, ut in idipsum 
totíus anni redeúnte de- 
cúrsu, cognoscerémus nos 
indesinénter purificatióni- 
bus indigére ; sempérqu® 
esse niténdum, dum hujus 
vitæ varietâte jactámur, 
ut peccátum, quod fra- 
gilitáte carnis et cupidi- 
tátum pollutióne contrá- 
hitur, jejúniis atque elee- 
mósynis deleátur. Esu- 
riámus páululum, dilectís- 
simi, et aliguántulum, 
quod juvándis possit pro- 
désse paupéribus, nostræ 
consuetüdini subtrahä- 
mus. 


w. Benedicite Deum 
cæli et coram ómnibus 
vivéntibus confitémini ei, 
* Quia fecit vobiscum mi- 
sericórdiam suam. ÿ. Ip- 
sum benedicite et cantâte 
illi : et enarráte ómnia 
murabilia ejus. Quia. 


CT qu’en effet l’obser- 
vation du jeûne a été 
fixée aux quatre saisons que 
ramène périodiquement le 
cours de l’année, pour que 
ce constant retour à la même 
pratique nous fasse con- 
naître notre incessant besoin 
de purification, et le souci 
perpétuel que nous devons 
avoir, au milieu des vicissi- 
tudes et des agitations de 
cette vie, d’effacer, par le 
jeûne et l’aumône, le péché 
qu’une chair fragile et la 
souillure de nos con”oitises 
nous font contracter. Souf- 
frons donc un peu de la 
faim, mes bien-aimés, el 
retranchons de notre ordi- 
naire quelque chose qui 
puisse profiter aux pauvres. 

#7. Bénissez le Dieu du 
ciel et, devant tous les 
vivants, louez-le : * Car il a 
exercé envers VOUS sa misé- 
ricorde. ÿ. Bénissez-le et 
chantez-le, er racontez toutes 
ses merveilles, Gar. 


LEÇON VI 


ELECTETUR consciéntia 
benignórum frúcti- 


UE les cœurs bienfaisants 
goûtent les fruits de 
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bus largitátis : et gâudia 
tribuens, quo es Iætificân- 
dus, accipies. Diléctio 
proximi, diléctio Dei est, 
qui plenitüudinem legis et 
prophetérum in hac gé- 
minæ caritâtis unitâte 
constituit ; ut nemo am- 
bigeret, Deo se offérre, 
quod hómini contulísset, 
dicénte Dómino Salva- 
tôre, cum de aléndis ju- 
vandisque paupéribus lo- 
querétur : Quod uni eó- 
rum fecistis, mihi fecis- 
tis. Quarta ígitur et sexta 
féria jejunémus ; sábbato 
vero apud beátum Pe- 
trum Apóstolum vigílias 
celebrémus : cujus nos 
méritis et oratiónibus cré- 
dimus adjuvándos, ut 
misericórdi Deo jejúnio 
nostro et devotióne pla- 
ceámus. 

R. Tempus est ut re- 
vértar ad eum qui misit 
me; * Vos autem bene- 
dicite Deum et enarráte 
ómnia mirabilia ejus. ř. 
Confitémini ei coram óm- 
nibus vivéntibus, quia fe- 
cit vobíscum misericor- 


1. Matih. 25, 40, 


Bıéviaite f, XIM 


leur libéralité : en donnant 
de la joie, tu recevras toi- 
même de quoi te réjouir. 
Aimer le prochain, c’est 
aimer Dieu, qui a fait con- 
sister la plénitude de la loi 
et des prophètes dans 
Punion de ce double amour. 
En sorte que personne ne 
peut douter que donner au 
prochain c’est offrir à Dieu 
lui-même, puisque le divin 
Maître et Sauveur a dit, en 
parlant des pauvres à nour- 
rir et à soulager : Ce que 
vous avez fait à l’un d’eux, 
c’est à moi que vous Pavez 
fait 1. Jeûnons donc le mer- 
credi et le vendredi ; et le 
samedi, assistons aux Vigiles 
célébrées dans l’église du 
bienheureux Apôtre Pierre, 
dont les prières et les mé- 
rites, j’en ai la confiance, 
nous aideront à rendre notre 
jeûne et notre dévotion 
agréables à la divine misé- 
ricorde. 

w. Il est temps que je 
retourne à celui qui m'a 
envoyé ; * Mais vous, bénis- 
sez le Seigneur, et racontez 
toutes ses merveilles. Ÿ. 
Louez-le devant tous les 
vivants, car il a exercé 
envers vous sa miséricorde. 
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diam suam. Vos. Giória 
Patri. Vos. 


PT 


Mais vous. Gloire au Père. 
Mais vous. 


LUNDI 


Si les leçons de l’Écriture assignées à ce Lundi, ou 
bien au Mardi gui le suit, n’ont pu être dites en leur 
jour, et s’il faut, aux Féries des Quatre-Temps, faire un 
Office où l’on doit dire des Leçons de l’Écriture occurente, 
et enfin, s’il n’y a pas lieu de placer à ces jours le com- 
mencement du livre de Tobie (commencement assigné 
au Dimanche précédent), les Leçons empêchées, comme 
il est dit ci-dessus, et au besoin même les Lecons des 
Féries suivantes sont transférées plus loin, en gardant 
toutefois ieur ordre: de sorte qu’en l’Office qui tombe 
aux Quatre-Temps, des Lecons de l’Écriture puissent 
être empioyées. La même chose s'observe pour les 
Lecons du Jeudi, si elles sont empêchées, comme il est 
dit ci-dessus; en ce cas, on les transférera semblable- 
ment plus loin, ou même on les anticipera. Quant aux 
Répons, ils se disent toujours de la Férie occurente. 


LEÇON I 
De libro Tobiæ Du livre de Tobie 
Chapitre 2, 1-4 


post hæc vero, cum es- 
set dies festus Dó- 
mini, et factum esset prán- 
dium bonum in domo To- 
biæ, dixit filio suo : Vade 
et adduc áliquos de tribu 
nostra timéntes Deum, ut 
epuléntur nobiscum. Cum- 
que abiísset, revérsus 
nuntiávit ei unum ex fí- 
liis Israël jugulátum ja- 
cére in platéa. Statimque 
exsiliens de accübitu suo 
relinquens préndium, je- 
jünus pervénit ad corpus, 


R, après cela, comme 
c'était le jour de la fête 

du Seigneur, un bon repas 
fut préparé dans la maison 
de Tobie, et il dit à son fils: 
« Va et amène ici quelques 
hommes pieux de notre tri- 
bu, afin qu’ils fassent bonne 
chère avec nous. » Et lorsque 
son fils s’en fut allé, et qu’il fut 
revenu, il lui annonça qu’un 
des enfants d'Israël gisait 
égorgé sur la place. Et 
aussitôt, bondissant de son 
lit de table et laissant le 
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tollénsque illud portävit 
ad domum suam occúlte, 
ut, dum sol occubuisset, 
caute sepeliret eum. 


Xx. Peto, Dómine, ut 
de vínculo impropérii hu- 
jus absólvas me, aut certe 
désuper terram eripias 
me : * Ne reminiscáris 
delícta mea vel paréntum 
meórum, neque vindictam 
sumas de peccátis meis : 
quia éruis sustinéntes te, 
Dómine. Ÿ. Omnia enim 
judicia tua justa sunt, et 
omnes viæ tuæ miseri- 
córdia et véritas : et nunc, 
P meménto mei. 

e. 


repas, il arriva à jeun près 
du corps ; et lenlevant, il le 
porta dans sa maison secrè- 
tement, añn que, lorsque le 
soleil serait couché, il Pen- 
sevelit avec précaution +. 
r, Je demande, Seigneur, 
que vous me délivriez du 
lien de cet opprobre, ou 
alors que vous me retiriez 
de dessus la terre. * Ne 
vous souvenez pas de mes 
péchés ou de ceux de mes 
parents : car vous délivrez 
ceux qui ont confiance en 
vous, Seigneur. Ÿ. Tous vos 
jugements, en effet, sont 
justes, et toutes vos voies, 
miséricorde et fidélité; et 
maintenant, Seigneur, sou- 
venez-vous de moi. Ne vous. 


LEÇON II 
Ibid., 8-18 


RGUEBANT autem eum 

omnes próximi ejus 
dicéntes : Jam hujus rei 
causa intérfici jussus es et 
vix effugísti mortis impé- 
rium ; et iterum sépelis 
mértuos ? Sed Tobias plus 
timens Deum quam re- 
gem, rapiébat córpora oc- 
cisórum et occultábat in 
domo sua et médiis nócti- 
bus sepeliébat ea. Cónti- 


Tous ses procûues le blâ- 

maient, disant : « On a 
déjà prononcé la peine de 
mort pour pareil fait, et à 
peine as-tu échappé à l'arrêt 
de mort que, de nouveau, tu 
ensevelis les morts ? » Mais 
Tobie, craignant Dieu plus 
que le roi, enlevait les corps 
de ceux qui avaient été tués, 
es cachait dans sa maison, et 
les ensevelissait au milieu 


© à 


I. C'était une croyance traditionnelle, chez les Juifs, que les morts étaient cn 
situation pire que les antres, dans Je schéol, quand leur corps n'avait nas eté ensevelis 
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git autem ut quadam die 
fatigátus a sepultüra, vé- 
niens in domum suam 
jactásset se juxta parié- 
tem et obdormisset, et ex 
nido hiründinum dor- 
miénti illi cálida stércora 
inciderent super óculos 
ejus fierétque cæcus. Hanc 
autem tentatiónem ídeo 
permisit Dóminus evenire 
illi, ut pósteris darétur 
exémplum patiéntiæ ejus, 
sicut et sancti Job. 


r. Omni témpore béne- 
dic Deum, et pete ab eo ut 
vias tuas dírigat, * Et in 
omni témpore consilia tua 
in ipso permáneant. ř. 
Inquire ut fácias quæ 
plácita sunt illi in veri- 
iS et in tota virtúte tua. 

t. 


de la nuit. Or il arriva qu’un 
jour, fatigué d’ensevelir, et 
venant à sa maison, il se 
coucha le long d’un mur, et 
s'endormit; puis, pendant 
qu’il dormait, d’un nid 
d’hirondelle, de la fiente 
chaude tomba sur ses yeux, 
et il devint aveugle. Or Dieu 
permit que cette épreuve lui 
arrivât, précisément pour 
que l’exemple de sa patience 
fût offert à ses descendants, 
comme celle du saint homme 
Jot. 

g. En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de di- 
riger tes voies, * Et qu’en 
tout temps tes conseils de- 
meurent en lui. ÿ. Cherche 
à faire ce qui lui plaît en 
vérité, et de toutes tes 
forces. Et. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Et. 


LEÇON I 


AM, cum ab infantia 

sua semper Deum ti- 
müerit et mandâta ejus 
custodierit, non est con- 
tristátus contra Deum 
quod plaga cæcitátis evé- 
nerit ei; sed immobilis 
in Dei timóre permánsit 
agens grátias Deo ómni- 
tus diébus vitæ suæ. Nam 
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OMME, dès son enfance, il 
avait toujours craint 
Dieu, et gardé tous ses 
commandements, il ne s’at- 
trista point et ne murmura 
point contre Dieu de ce 
que cette épreuve de la 
cécité lui était venue, mais 
il demeura inébranlable dans 
la crainte de Dieu, rendant 
grâces à Dieu tous les jours 


MARDI 


sicut beâto Job insultá- 
bant reges, ita isti parén- 
tes et cognáti ejus irri- 
débant vitam ejus dicén- 
tes : Ubi est spes tua, pro 
qua eleemósynas et sepul- 
túras faciébas ? Tobías ve- 
ro increpábat eos dicens : 
Nolite ita loqui; qué- 
niam filii sanctórum su- 
mus et vitam illam exspec- 
támus, quam Deus datú- 
rus est his qui fidem suam 
numquam mutant ab eo. 

w. Memor esto, fili, 
quóniam páuperem vi- 
tam gérimus : * Habébis 
multa bona, si timúeris 
Deum. ÿ. In mente habé- 
to eum, et cave nequándo 
prætermíttas præcépta 
ejus. Habébis. Glória Pa- 
tri. Habébis. 


de sa vie. Car, comme les 
rois insultaient le bienheu- 
reux Job, ainsi les parents 
et alliés de Tobie raillaient 
sa conduite, disant : « Où 
est ton espérance, pour la- 
quelle tu faisais des aumônes 
et des sépultures? » Mais 
Tobie les reprenait disant : 
« Ne parlez pas ainsi ; parce 
que nous sommes enfants 
des saints, et que nous atten- 
dons cette vie que Dieu doit 
donner à ceux qui ne lui 
retirent jamais leur fidèle 
service.» 

R. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre ; * Tu auras beau- 
coup de biens, si tu crains 
Dieu. ý. En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras. 


MARDI 
LEÇON I 
De libro Tobiæ Du livre de Tobie 
Chapitre 2, 19-23 ; 3, 1-6 
NNA vero uxor ejus NNE, sa femme, allait 


ibat ad opus textrí- 
num quotidie, et de la- 
bóre mánuum suárum vic- 
tum, quem cónsequi pó- 
terat, deferébat. Unde fac- 
tum est ut hædum ca- 


faire de la toile chaque 
jour, et la famille vivait du 
gain qu’elle pouvait appor- 
ter grâce au travail de ses 
mains. D’où il arriva 
qu'ayant reçu un chevreau, 
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prérum æaccipiens detu- 
lisset domi; cujus cum 
vocem baläntis vir ejus 
audísset, dixit : Vidéte, ne 
forte furtivus sit ; réddite 
eum dóminis suis, quia 
non licet nobis aut édere 
ex furto áliquid aut con- 
tingere. 

R. Sufficiébat nobis 
paupértas nostra, ut diví- 
tiæ computaréntut : num- 
quam fuisset pecúnia ipsa, 
pro qua misisti filium nos- 
trum, * Báculum senec- 
tútis nostræ! ÿ. Heu me, 
fili mi, ut quid te misi- 
mus peregrinári, lumen 
oculórum nostrórum ? 
Báculum. 


elle apporta à la maison ; 
et lorsque son mari eut 
entendu le cri du chevreau 
bêlant, il dit : « Prenez garde 
qu’il mait été dérobé ; ren- 
dez-le à ses maîtres, parce 
qu’il ne nous est pas permis 
de manger ce qui a été 
dérobé ou d’y toucher. » 
R. Notre pauvreté nous 
suffisait : elle nous parais- 
sait richesse; que n’eût-il 
jamais existé, cet argent 
pour lequel vous nous avez 
fait envoyer notre fils, * 
Bâton de notre vieillesse! ÿ, 
Hélas! mon fils, pourquoi 
t'avons-nous envoyé au loin, 
lumière de nos yeux ? Bâton. 


LEÇON Il 


A2 hæc uxor ejus iréta 

respôndit : Maniféste 
vana facta est spes tua et 
eleemósynæ tuæ modo 
apparuérunt. Atque his et 
áliis hujuscémodi verbis 
exprobrábat ei. Tunc To- 
bías ingémuit et cœpit 
oráre cum lâcrimis dicens: 
Justus es, Dómine, et 
ómnia judicia tua justa 
sunt, et omnes viæ tuæ 
misericórdia et véritas et 
judicium. Et nunc, Dó- 
mine, memor esto mei et 
ne vindictam sumas de 
peccátis meis neque remi- 


CELA, sa femme irritée 

répondit : « Ton espé- 
rance a été manifestement 
vaine ; ct Pon voit mainte- 
nant le résultat de tes au- 
mônes.» Ainsi, C’est par ces 
discours et d’autres sem- 
blables que sa femme le 
blâmait. Alors Tobie gémit, 
et commença à prier avec 
larmes, disant : « Vous êtes 
juste, Seigneur, et tous vos 
jugements sont droits, et 
toutes vos voies sont misé- 
ricorde, vérité et justice. Et 
maintenant, Seigneur, sou- 
venez-vous de moi, et ne 
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niscâris delicta mea vel 
paréntum meórum. 


R. Benedicite Deum 
cæli et coram ómnibus 
vivéntibus confitémini ei, 
x Quia fecit vobiscum 
misericórdiam suam. 
f. Ipsum benedicite et 
cantáte illi : et enarráte 
ómnia mirabilia ejus. 


Quia. 


MARDI 


Re S. aie. Se re 


tirez point vengeance de 
mes péchés, et ne vous rap- 
pelez point mes offenses ou 
celles de mes parents. » 

R. Bénissez le Dieu du 
ciel et, devant tous les vi- 
vants, louez-le : * Car il a 
exercé envers VOUS sa misé- 
ricorde. yý. Bénissez-le et 
chantez-le, et racontez toutes 
ses meryeilles. Car. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Quia. 


LEÇON MI 


UONIAM non obedívi- 

mus præcéptis tuis, 
ideo tráditi sumus in di- 
reptiónem et captivitátem 
et mortem et in fábulam 
et in impropérium ómni- 
bus natiónibus, in quibus 
dispersísti nos. Et nunc, 
Dómine, magna judicia 
tua, quia non égimus se- 
cúndum præcépta tua et 
non ambulávimus sincé- 
riter coram te. Et nunc, 
Dómíne, secúndum vo- 
luntátem tuam fac me- 
cum et præcipe in pace 
récipi spiritum meum ; 
éxpedit enim mihi mori 
magis guam vivere, 


g. Tempus est ut re- 
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ARCE que nous n’avons 
point obéi à vos pré- 
ceptes, cest pour cela que 
nous avons été livrés au 
pillage, à la captivité, à la 
mort, à la risée et à l’insulte, 
chez toutes les nations parmi 
lesquelles vous nous avez 
dispersés. Et maintenant, 
Seigneur, vos jugements 
sont grands, parce que nous 
n’avons point agi selon vos 
préceptes, et que nous 
n’avons point marché sin- 
cèrement devant vous. Et 
maintenant, Seigneur, faites- 
moi selon votre volonté, et 
ordonnez que mon âme soit 
reçue en paix ; car il m'est 
plus expédient de mourir 
que de vivre. » 
R. Il est temps que je 
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vértar ad eum qui misit 
me ; * Vos autem bene- 
dicite Deum et enarrâte 
ómnia muirabilla ejus. ÿ. 
Confitémini ei coram 6m- 
nibus vivéntibus, quia fe- 
cit vobíscum misericór- 
diam suam. Vos. Glória 
Patri. Vos. 


retourne à celui qui ma 
envoyé ; * Mais vous, bénis- 
sez le Seigneur, et racontez 
toutes ses merveilles. ÿ. 
Louez-le devant tous les 
vivants, car il a exercé 
envers vous sa miséricorde, 
Mais vous. Gloire au Père. 
Mais vous. 


€ Le Mercredi, le Vendredi et le Samedi des Quatre- 
Temps sont Fériès majeures non privilégiées. 


MERCREDI 
DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE 


Aujourd’hui, ainsi que le Vendredi et le Samedi qui 
suivent, les Antiennes et les Psaumes de Laudes et, 
en cette Férie, les trois derniers Psaumes de Matines, 
avec leurs Antiennes se prennent au II° schéma; à 
Prime, on ajoute le 4° Psaume indiqué au Psautier. 
On dit les prières fériales à toutes les Heures, comme 
dans l’Ordinaire, excepté aux Vêpres et aux Complies 
du Samedi. 


LEÇON I 


Léctio 
sancti Evangélii 
secündum Marcum 


Lecture | 
du saint Évangile 
selon saint Marc 


Chapitre 9, 16-28 


Js illo témpore : Res- 
póndens unus de turba 
dixit ad Jesum : Magister, 
áttuli filium meum ad te 
habéntem spiritum mu- 
tum. Et réliqua. 


EY ce temps-là, un homme 
de la foule, prenant la 
parole, dit : Maître, je vous 
ai amené mon fils, possédé 
d’un esprit muet. Et le 
reste. 
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Homilia 
sancti Bedæ 
Veneräbilis Presbyteri 


Homélie 
de saint Bède 
le Vénérable, Prêtre 


Livre 3, chap. 38 sur Marc 9 


DÆMONIACUM hunc, 
quem descéndens de 
monte Dóminus sanävit, 
Marcus quidem surdum 
mutümque, Matthæus ve- 
ro lunâticum fuisse com- 
mémorat. Significat au- 
tem eos, de quibus scrip- 
tum est : Stultus ut luna 
mutâtur. Qui numquam 
in eódem statu perma- 
néntes, nunc ad hæc, 
nunc ad illa vitia mutâti, 
crescunt atque decréscunt. 
Qui muti sunt, non confi- 
téndo fidem ; surdi, nec 
ipsum aliquâtenus veri- 
tâtis audiéndo serménem. 
Spumant autem, cum stul- 
titia tabéscunt ; stulté- 
rum namque et languén- 
tium atque hébetum est, 
spumas salivérum ex ore 
dimittere. Strident dén- 
tibus, cum iracündiæ fu- 
rôre flamméscunt : arés- 
cunt, cum ótio torpénte 
languéscunt, et nulla vir- 
tútis indústria confortâti 
enérviter vivunt. 


1. Eedi. 27, 11. 


C: démoniaque, que le 

Seigneur guérit en des- 
cendant de la montagne, 
saint Marc dit qu’il était 
sourd et muet, et saint 
Matthieu, qu'il était luna- 
tique. Il nous paraît être 
l’image de ces hommes dont 
il est écrit : L’insensé est 
changeant comme la lune À, 
de ceux qui, ne demeurant 
jamais dans le même état, 
passant d’un vice à l’autre, 
semblent croître et dé- 
croître. Ils sont muets, ne 
confessant pas la foi ; sourds, 
n’entendant aucunement la 
parole même de la vérité. 
Iis écument de colère, 
épuisés qu’ils sont par leur 
folie. C’est en effet le propre 
des fous, des malades et des 
gens hébétés, de laisser 
échapper de leur bouche 
lécume de leur salive. Ils 
grincent des dents, lorsqu'ils 
sont enflammés par la fureur 
de la colère; ils se des- 
sèchent, languissant dans 
la torpeur de l’oisiveté, et 
ils vivent sans énergie, 
n'étant soutenus par aucune 
des ressources de la vertu. 
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Re. Tribulatiônes civitä- 
tum audivimus, quas pas- 
sæ sunt, et defécimus : 
timor et hebetúdo mentis 
cécidit super nos et super 
líberos nostros : ipsi mon- 
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Dómine, mi- 
serére. Ÿ. Peccävimus cum 
pâtribus nostris, injüste 
égimus, iniquitätem féci- 
mus. Démine. 


R. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes senti défaillir ; 
la crainte et l’hébètement 
nous ont envahis, nous et 
nos enfants ; les montagnes 
elles-mêmes refusent de 
nous recevoir en notre fuite: 
* Seigneur, ayez pitié. Ÿ. 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi injus- 
tement, nous avons commis 
liniquité. Seigneur. 


LEÇON If 


UOD autem ait : Et 
dixi discipulis tuis ut 
ejicerent illum, et non po- 
tuérunt ; laténter Apésto- 
los accüsat, cum impos- 
sibilitas curéndi, intér- 
dum non ad imbecillitä- 
tem curântium, sed ad 
eórum, qui curändi sunt, 
fidem referâtur, dicénte 
Dómino : Fiat tibi secún- 
dum fidem tuam. Qui res- 
póndens eis, dixit : O gene- 
rátio incrédula, quámdiu 
apud vos ero? quámdiu 
vos pátiar? Non quod 
tædio superátus sit man- 
suétus ac mitis, qui non 


— 


1. Malih. 9, 29. 
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(CETTE parole du père du 

possédé : Jai dit à vos 
disciples de chasser ce démon, 
et ils ne lont pas pu, accuse 
indirectement les Apôtres, 
quoique l'impossibilité de 
guérir soit rapportée parfois, 
non point à la faiblesse de 
ceux qui soignent le malade, 
mais à l’état de la foi en 
ceux qui demandent à être 
guéris, quand le Seigneur 
dit : Qu'il te soit fait selon 
ta foi 1. Jésus s’adressant à 
la foule, s’écria O race 
incrédule, jusques à quand se- 
rai-je avec vous? jusques à 
quand vous supporterai-je? 
La patience du divin Maître 
n’était ni lassée ni vaincue, 
car il est plein de bonté et 


mt 
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apéruit sicut agnus coram 
tondénte os suum, nec 
in verba furóris erüpit ; 
sed quo in similitúdinem 
médici, si ægrótum vídeat 
contra sua præcépta se 
gérere, dicat : Usquequo 
accédam ad domum tu- 
am? quoúsque artis meæ 
perdam indústriam, me 
áliud jubénte, et te éliud 
perpetránte ? 


x. Omni témpore béne- 
dic Deum, et pete ab eo 
ut vias tuas dirigat, * Etin 
omni témpore consília tua 
in ipso permáneant. ř. 
Inquire ut fácias quæ 


MERCREDI 


de douceur, lui qui, sem- 
blable à lAgneau devant 
celui qui le tond, n ouvrit pas 
la bouche *, et n’éclata pas 
en paroles de colère ; mais, 
à la façon d’un médecin qui 
verrait son malade se con- 
duire contrairement à ses 
prescriptions, le Sauveur 
semble dire : « Jusques à 
quand viendrai-je en ta 
maison? jusqu’à quel point 
perdrai-je les soins de mon 
art, alors que je t’ordonne 
une chose, ct que tu en fais 
une autre? » 

g. En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de 
diriger tes voies, * Et qu’en 
tout temps tes conseils de- 
meurent en lui. ÿ. Cherche 
à faire ce qui lui plaît en 


plácita sunt illi in veri- vérité, er de toutes tes 
tâte, et in virtüte tua. Et. forces. Et. 

LEÇON HI 
Er. dixit illis : Hoc genus L leur dit : Ce genre de 


in nullo potest exire, 
nisi in oratióne et jejünio. 
Dum docet Apóstolos, 
quómodo dæmon nequis- 
simus débeat expélli, om- 
nes instituit ad vitam ; ut 
scilicet novérimus, gra- 
vissima quæque vel im- 
mundórum spirituum, vel 
hóminum tentaménta je- 


1, Isae 53, 7. 


démon ne peut se chasser 
que par la prière et le jeûne, 
En instruisant les Apôtres 
sur la manière dont le démon 
le plus méchant doit étre 
chassé, Jésus-Christ nous 
donne à tous une règle de 
vie, afin que nous sachions 
que les tentations les plus 
fortes, provenant soit des 
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jûniis et oratiénibus esse 
superända : iram quoque 
Dómini, cum in ultiénem 
nostrérum scélerum füerit 
accénsa, hoc remédio sin- 
guläri posse placäri. Jejú- 
nium autem generâle est, 
non solum ab escis, sed et 
a cunctis illécebris absti- 
nére carnälibus, immo ab 
ómnibus vitiérum conti- 
nére se passiónibus. Sic 
et orátio generális non in 
verbis solum est, quibus 
divinam cleméntiam invo- 
câmus, verum étiam in 
ómnibus, quæ in obsé- 
quium nostri Conditóris 
fidei devotióne gérimus. 


#. Memor esto, fili, 
quóniam páuperem vitam 
gérimus : * Habébis mul- 
ta bona, si timúeris Deum. 
ÿ. In mente habéto eum, et 
cave nequándo præter- 
mittas præcépta ejus. Ha- 
bébis. Glória Patri. Habé- 
bis. 


esprits immondes, soit des 
hommes, doivent être vain- 
cues par les jeûnes et les 
prières ; et que la colère du 
Seigneur aussi, lorsqu'elle 
s’est allumée pour venger 
nos crimes, peut être apaisée 
par ce remède sans pareil. 
Or le jeûne, pris dans son en- 
semble, consiste à s’abstenir 
non seulement des aliments, 
mais de tous les plaisirs 
charnels ; bien plus, à se 
défendre de toute affection 
au mal. Pareïllement, la 
prière, au total, ne s’entend 
pas seulement des paroles 
par lesquelles nous invo- 
quons la clémence divine, 
mais aussi de tous les actes 
que nous accomplissons avec 
la dévotion de la foi, pour 
servir notre Créateur. 

R. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre ; * Tu auras beau- 
coup de biens, si tu crains 
Dieu. ÿ. En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras. 


A LAUDES 


ÿ. Repléti sumus mane 
misericórdia tua. r. Ex- 
sultävimus, et delectâti 
sumus. 


y., Nous avons été com- 
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde. Ę. Nous avons 
exulté et nous nous en 
sommes délectés. 
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JEUDI 


Dee 


Ad Bened. Ant. Hoc ge- 
nus * dæmoniórum in 
nullo potest exíre, nisi in 
oratióne et jejúnio. 


A Bénéd. Ant. Ce genre 
de démons ne peut être chas- 
sé que par la prière et le 
jeûne. 


Oraison 


ISERICORDIÆ tuæ re- 

médiis, quæsumus, 
Dómine, fragílitas nostra 
subsístat : ut, quæ sua 
conditióne attéritur, tua 
cleméntia reparétur. Per 
Dóminum. 


AR les remèdes de votre 
miséricorde, nous vous 
le demandons, Seigneur, 
soutenez notre fragilité, pour 
que, blessée en raison de sa 
nature, elle soit réparée par 
votre clémence. Par Notre 
Seigneur. 


Et l’on dit cette Oraison jusqu’à None, tandis qu'aux 
Vêpres on reprend l’Oraison du Dimanche précédent. 
Mais si l’on ne dit pas les Vêpres de la Férie, on n’en 
fait pas non plus Mémoire. 


JEUDI 
LEÇON I 


De libro Tobiæ Du livre de Tobie 
Chapitre 12, 1-17 


OCAVIT ad se Tobias 

filium suum dixitque 
ei : Quid póssumus dare 
viro isti sancto, qui venit 
tecum? Respóndens To- 
bías dixit patri suo : Pater, 
quam mercédem dábi- 
mus ei? aut quid dignum 
póterit esse benefíciis 
ejus? Me duxit et redúxit 
sanum, pecúniam a Gabé- 
lo ipse recépit, uxórem 
ipse me habére fecit et 
dæménium ab ea ipse 


II 


Ter appela vers lui son 

fils, et Iui dit : « Que 
pouvons-nous donner à cet 
homme saint qui est venu 
avec toi? » Tobie répon- 
dit à son père : « Mon père, 
quelle récompense lui don- 
nerons-nous ? et qu'est-ce 
qui pourra être digne de ses 
bienfaits? Il m’a mené et 
ramené en bonne santé; 
c’est lui-même qui a reçu 
l’argent de Gabélus ; lui qui 
m'a fait avoir ma femme, et 
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compéscuit, gâudium pa- 
réntibus ejus fecit, meip- 
sum a devoratiéne piscis 
eripuit, te quoque vidére 
fecit lumen cæli, et bonis 
ómnibus per eum repléti 
sumus. Quid illi ad hæc 
potérimus dignum dare? 
Sed peto te, pater mi, 
ut roges eum, si forte 
dignébitur medietätem de 
ómnibus quæ alléta sunt 
sibi assümere, 


g. Peto, Dómine, ut de 
vinculo impropérii bujus 
absólvas me, aut certe 
désuper terram eripias 
me : * Ne reminiscáris 
delicta mea vel paréntum 
meórum, negue vindic- 
tam sumas de peccátis 
meis : quia éruis susti- 
néntes te, Dómine. ý. Om- 
nia enim judicia tua justa 
sunt, et omnes vig tuæ 
misericórdia et véritas : 
et nunc, Dómine, memén- 
to mei. Ne. 


qui a écarté d’elle le démon ; 
il a causé de la joie à ses 
parents, il mwa arraché à un 
poisson dévorant, il vous a 
rendu à vous-même la vue 
de la lumière du ciel et, par 
Jui, nous avons été comblés 
de toute sorte de biens. Que 
pourrons-nous ui donner 
qui soit digne de ces bien- 
faits? Mais je vous prie, 
mon père, de Iui demander 
si, peut-être, il daignerait 
prendre pour lui la moi- 
tié de tout ce qui a été 
apporté, » 

Ę. Je demande, Seigneur, 
que vous me délivriez du 
lien de cet opprobre, ou 
alors que vous me retiriez 
de dessus la terre. * Ne 
vous souvenez pas de mes 
péchés ou de ceux de mes 
parents : car vous délivrez 
ceux qui ont confiance en 
vous, Seigneur. ¥. Tous vos 
jugements, en effet, sont 
justes, et toutes vos voies, 
miséricorde et fidélité; et 
maintenant, Seigneur, sou- 
venez-vous de moi. Ne vous. 


LEÇON II 


T vocäntes eum, pater 
scilicet et fílius, tulé- 
runt eum in partem ; et 
rogáre cœpérunt ut digna- 
rétur dimidiam partem 
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JL: père et le fils, l’appe- 

lant, le prirent à part et 
se mirent à le prier de dai- 
gner accepter la moitié de 
tout ce qu’ils avaient appor- 


ómnium quæ attülerant, 
accéptam habére. Tunc 
dixit eis occültc : Bene- 
dicite Deum cæli et co- 
ram ómnibus vivéntibus 
confitémini ei, quia fecit 
vobiscum misericordiam 
suam. Etenim sacramén- 
tum regis abscóndere bo- 
num est, ópera autem Dei 
reveláre et confitéri hono- 
rificum est. Bona est orá- 
tio cum jsjúnio, et elee- 
mósyna magis quam the- 
sáuros auri recóndere ; 
quóniam eleemósyna a 
morte líberat, et ipsa est 
quæ purgat peccáta, et 
facit invenire misericór- 
diam et vitam ætérnam. 
Qui autem fáciunt peccá- 
tum et iniquitátem hostes 
sunt ânimæ suæ. 

g. Omni témpore béne- 
dic Deum, et pete ab eo 
ut vias tuas dirigat, * Et 
in omni témpore consilia 
tua in ipso permáneant. 
Ÿ. Inquire ut fácias quæ 
plécita sunt illi in veritäte, 
et in tota virtüte tua. Et. 


té. Alors il leur dit en confi- 
dence : « Bénissez le Dieu 
du ciel et rendez-lui gloire 
devant tous les vivants, 
parce qu'il a exercé envers 
vous sa miséricorde. Car il 
est bon de cacher le secret 
d’un roi; mais révéler les 
œuvres de Dieu, c’est une 
chose honorable. Bonne est 
la prière jointe au jeûne, et 
Paumône vaut mieux que 
de tenir cachés des trésors 
d’or, parce que l’aumône 
sauve de la mort, et c’est 
elle qui lave les péchés et 
fait trouver la miséricorde 
et la vie éternelle. Mais ceux 
qui commettent le péché et 
l’iniquité sont des ennemis 
de leur âme, » 


R. En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lin de 
diriger tes voies, * Et qu’en 
tout temps tes conseils de- 
meurent en lui. ÿ. Cherche 
à faire ce qui lui plaît en 
vérité, et de toutes tes forces 
Et. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Et. 


LEÇON Ill 


MANEESTO ergo vobis 
veritátem et non abs- 
cóndam a vobis occúl- 
tum sermónem. Quando 
orábas cum lâcrimis et 


E vous manifeste donc la 
] vérité, et je ne vous 
cacherai point une chose 
qui est secrète. Quand tu 
priais avec larmes, que tu 
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sepeliébas mértuos et de- 
relinquébas prändium tu- 
um et mórtuos abscon- 
débas per diem in domo 
tua et nocte sepeliébas 
eos, ego Ôbtuli oratiénem 
tuam Dómino. Et quia 
accéptus eras Deo, necésse 
fuit ut tentátio probáret 
te. Et nunc misit me 
Dóminus ut curárem te et 
Saram ugórem filii tui a 
dæmónio liberárem ; ego 
enim sum Ráphael Ange- 
lus, unus ex septem qui 
astámus ante Dóminum. 
Cumque hæc audissent, 
turbáti sunt et treméntes 
cecidérunt super terram 
in fáciem suam, Dixítque 
eis Angelus : Pax vobis, 
nolite timére. 


R. Memor esto, fili, 
quóniam páuperem Vi- 
tam gérimus : * Habébis 
multa bona, si timúeris 
Deum. ř. In mente habéto 
eum, et cave nequändo 
prætermittas præcépta 
ejus. Habébis. Glória Pa- 
tri. Habébis. 
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ensevelissais les morts, que 
tu laissais ton repas, que tu 
cachais les morts durant le 
jour dans ta maison, et que, 
durant ia nuit, tu les ense- 
velissais, cest moi qui ai 
présenté ta prière au Sei- 
gneur, Et parce que tu étais 
agréable au Seigneur, il a 
été nécessaire que la tenta- 
tion t’éprouvât. Et mainte- 
nant le Seigneur m’a en- 
voyé pour te guérir et pour 
sauver du démon Sara, 
la femme de ton fils. Car 
je suis Pange Raphaël, Pun 
des sept qui nous tenons 
devant le Seigneur. Et 
lorsqu'ils eurent entendu 
ces paroles, ils furent trou- 
blés et, tremblants, ils tom- 
bèrent face contre terre. 
Et l’Ange leur dit : « Paix 
à vous! ne craignez point. » 

R. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre ; * Tu auras beau- 
coup de biens, si tu crains 
Dieu. ÿ. En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras. 


VENDREDI 


VENDREDI 
DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE 


LEÇON I 


Léctio : 
sancti Evangélni 
secündum Lucam 


Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Luc 


Chapitre 7, 36-50 


IF illo témpore : Rogä- 

bat Jesum quidam de 
pharisæis, ut manducäret 
cum illo. Et ingréssus 
domum pharisæi discü- 
buit. Et réliqua. 


Homilia sancti 
Gregorii Papæ 


N ce temps-là, un des 

Pharisiens invita Jésus 
à manger avec lui. Étant 
donc entré dans la maison 
du Pharisien, il se mit à table, 
Et le reste. 


Homélie de saint 
Grégoire Pape 


Homélie 33 sur les Évangiles après le commencement 


UEM pharisæus de falsa 
justitia præsüûmens, 
nisi Judéicum populum ; 
quem peccâtrix múlier ad 
vestigia Dómini véniens 
et plorans. nisi convérsam 
Gentilitétem designat ? 
Quæ cum alabästro venit, 
unguéntum fudit, retro 
secus pedes Dómini ste- 
tit, lácrimis pedes rigá- 
vit, capillis tersit, eos- 
démque quos infundébat 
et tergébat pedes osculári 
non désiit. Nos ergo, nos 
ila múlier expréssit, si 
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UEL est donc celui que 

représente le Pharisien 
présumant de sa fausse 
justice, si ce n’est le peuple 
juif? quelle est celle que 
désigne la femme péche- 
resse, suivant les pas du 
Seigneur et pleurant, si 
ce n’est la Gentilité con- 
vertie? Elle vint avec un 
vase d’albâtre, répandit le 
parfum, se tint en arrière 
aux pieds du Seigneur, 
qu’elle inonda de ses 
larmes, essuya de ses 
cheveux, et elle ne cessa 
de baiser ces mêmes pieds 
qu’elle inondaïit et essuyaïit. 


VENDREDI DES QUATRE-TEMPS 


a_a — 


toto corde ad Dóminum 
post peccáta redeämus, si 
ejus pœniténtiæ luctus 
imitémur, Quid namque 
unguénto, nisi bonæ odor 
opiniónis exprímitur ? Un- 
de et Paulus dicit : Christi 
bonus odor sumus Deo in 
omni loco. 


K. Sufficiébat nobis 
paupértas nostra, ut diví- 
tiæ computaréntur : num- 
quam fuisset pecúnia ipsa, 
pro qua misísti filium nos- 
trum, * Báculum sene- 
ctútis nostræ! ý, Heu me, 
fili mi, ut quid te misimus 
peregrinári, lumen oculó- 
rum nostrórum? Bécu- 


C’est donc nous que cette 
femme représente, si, après 
nos péchés, nous retournons 
de tout cœur au Seigneur, 
si nous imitons les pleurs 
de sa pénitence. Que sym- 
bolise en effet ce parfum, 
si ce n’est la bonne odeur 
de notre réputation? C’est 
pourquoi saint Paul dit 
Nous sommes la bonne odeur 
du Christ, pour Dieu, en 
tout lieu À, 

Fr, Notre pauvreté nous 
suffisait : elle nous paraissait 
richesse ; que n’eût-il ja- 
mais existé, cet argent pour 
lequel vous nous avez fait 
envoyer notre fils, * Bâton 
de notre vieillesse. ¥. Hélas! 
mon fils, pourquoi t’avons- 
nous envoyé au loin, lu- 
mière de nos yeux? Bâton. 


LEÇON II 


lum. 
G! ergo recta ópera ági- 
mus, quibus opiniónis 
bonæ odóre Ecclésiam 
respergémus, quid i in Dó- 
mini corpore, nisi un- 
guéntum fündimus? Sed 
secus pedes Jesu mülier 
stetit : contra pedes enim 
Dómini stétimus, cum in 
peccátis pósiti ejus itiné- 


m r 


1. 2 Cor, 2, 15, 


1 donc nous faisons des 

œuvres bonnes qui ré- 
pandent dans l'Église l’o- 
deur d’une bonne réputa- 
tion, que faisons-nous dans 
le corps du Seigneur, sinon 
y répandre du parfum ? Mais 
la femme se tint près des 
pieds de Jésus ; nous nous 
mettons en effet devant 
les pieds du Seigneur, quand 


i aai 
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ribus renitebâämur. Sed si 
ad veram pœniténtiam post 
peccáta convértimur, jam 
retro secus pedes stamus ; 
quia ejus vestigia séqui- 
mur, quem impugnabé- 
mus. Lâcrimis mülier pe- 
des ejus rigat : quod nos 
quoque veräciter 4gimus, 
si quibüslibet ültimis 
membris Dómini per 
compassiónis afféctum in- 
clinámur, si sanctis ejus in 
tribulatióne compátimur, 
si eórum tristitiam, nos- 
tram putámus. 


g. Benedicite Deum 
cæli et coram ómnibus 
vivéntibus confitémini ei, 
* Quia fecit vobiscum 
misericórdiam suam. *. 
Ipsum benedicit: et can- 
táte ili : et enarráte 
ómnia mirabília ejus. Quia. 


nous nous opposons à ses 
voies par nos péchés ; mais 
si nous nous convertissons 
après nos fautes, et embras- 
sons une pénitence sincère, 
alors nous nous tenons en 
arrière, près de ses pieds, 
car nous voulons suivre 
ses pas, au lieu de les arrê- 
ter. La femme arrose de 
ses larmes les pieds du 
Maître ; c’est ce que nous 
faisons aussi vraiment, si, 
par un sentiment de com- 
passion, nous nous incli- 
nons vers le moindre des 
membres du Seigneur, si 
nous compatissons à la 
souffrance de ses saints dans 
la tribulation ; si nous fai- 
sons nôtre leur tristesse. 

R. Bénissez le Dieu du 
ciel, et devant tous les vi- 
vants, louez-le : * Car il a 
exercé envers VOUS sa misé- 
ricorde. ÿ. Bénissez-le et 
chantez-le, et raconteztoutes 
ses merveilles. Car. 


LEÇON M 


Carnus ergo pedes Dó- 

mini térgimus, quan- 
do sanctis ejus, quibus 
ex caritáte compétimur, 
étiam ex his quæ nobis 
supérfluunt, miserémur ; 


No essuyons donc de 
nos cheveux les pieds 
du Seigneur, lorsque nous 
montrons notre pitié pour 
ses saints, auxquels nous 
compatissons par charité, 
même au moyen de notre 
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quâtenus sic mens per 
compassiénem déleat, ut 
étiam larga manus afféc- 
tum doléris osténdat. Ri- 
gat namque lécrimis Re- 
demptóris pedes, sed ca- 
pillis suis non tergit, qui 
utcúmque proximórum 
dolóri compátitur, sed ta- 
men eis ex his quæ sibi 
supérfiuunt, non miseré- 
tur. Plorat, et non tergit, 
qui verba quidem dolóris 
tríbuit, sed non minis- 
trándo quæ desunt, vim 
dolóris minime abscindit. 
Osculétur mülier pedes, 
quos tergit : quod nos 
quoque plene äâgimus, si 
studiôse diligimus, quos 
ex largitäte continémus ; 
ne gravis nobis sit necés- 
sitas proximi; ne ipsa 
nobis ejus indigéntia, quæ 
sustentétur, fiat oner6sa ; 
et, cum manus necesséria 
tribuit, ánimus a dilec- 
tiôéne torpéscat. 


Rr, Tempus est ut revér- 
tar ad eum qui misit me ; 
* Vos autem benedicite 
Deum et enarrâte ómnia 
mirabilia ejus. ÿ. Conf- 
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superflu ; en pareil cas, il 
faut que notre âme souffre 
par compassion, pour que 
la largesse de la main ma- 
nifeste le sentiment de 
notre douleur. Celui-là en 
effet mouille de ses larmes 
les pieds du Rédempteur, 
mais ne les essuie pas de 
ses cheveux, qui compatit 
à la douleur de son prochain, 
mais ne lui vient pas en 
aide de son superflu. Il 
pleure, mais il n’essuie pas, 
celui qui, tout en donnant 
des paroles de tristesse, ne 
présente pas au malheu- 
reux ce qui lui manque, 
n’enlève rien de sa force à la 
douleur. La femme baise 
les pieds qu’elle essuie ; ce 
que nous aussi nous faisons 
véritablement, si nous ai- 
mons ardemment ceux que 
nous soutenons de notre 
libéralité, de façon que le 
besoin du prochain ne nous 
soit pas à charge, que le 
soulagement de son indi- 
gence ne nous soit pas un 
fardeau et que, la main 
présentant le nécessaire, l’es- 
prit ne laisse pas s’engour- 
dir l’affection. 

wg. Il est temps que je 
retourne à celui qui m'a 
envoyé ; * Mais vous, bé- 
nissez le Seigneur, et racon- 
tez toutes ses merveilles. 


nnn 


témini ei coram ómnibus 
vivéntibus, quia fecit vo- 
biscum misericórdiam 
suam. Vos. Glória Patri. 
Vos. 


DE SEPTEMBRE 


maeaea ea 


Y*. Louez-le devant tous 
les vivants, car il a exercé 
envers vous sa miséricorde. 
Mais vous. Gloire au Père. 
Mais vous, 


A LAUDES 


ÿ. Repléti sumus mane 
misericórdia tua. #. Ex- 
sultávimus, et delectáti 
sumus., 


Ad Bened. Ant. Múlier 
* quæ erat in civitáte 
peccátrix, stans retro se- 
cus pedes Dómini, lácri- 
mis cœpit rigáre pedes 
ejus et capillis cápitis sui 
tergébat, et deosculabá- 
tur pedes ejus et unguénto 
ungébat. 


Ÿ. Nous avons été com- 
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde. 17. Nous avons 
exulté et nous nous en 
sommes délectés. 

A Bénéd. Ant. Une femme 
qui était connue dans la 
cité comme pécheresse, se 
tenant en arrière près des 
pieds du Seigneur, com- 
mença de les arroser de ses 
larmes, de les essuyer avec 
les cheveux de sa tête, puis 
elle baisait ses pieds et les 
oignait de parfum. 


Oraison 


Pres": quæsumus, om- 

nipotens Deus : ut 
observatiôénes sacras án- 
nua devotióne recoléntes, 
et córpore tibi placeámus, 
et mente. Per Dóminum. 


CCORDEZ à notre deman- 

de, Dieu tout-puissant, 
que célébrant avec zèle 
chaque année ces saintes 
observances, nous vous plai- 
sions à la fois par le corps 
et par Pâme. Par. 


Et l’on dit cette Oraison jusau’à None, tandis qu’aux 
Vêpres on reprend l’Oraison du Dimanche précédent. 
Mais si l’on ne dit pas les Vêpres de la Férie, on n’en fait 


pas non plus Mémoire. 
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SAMEDI 
DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE 


LEÇON I 


Léctio 
sancti Evangéli 
secündum Lucam 


Lecture | 
du saint Évangile 
selon saint Luc 


Chapitre 13, 6-17 


Js illo témpore : Dicébat 
Jesus turbis hanc simi- 
litúdinem : Arborem fici 
habébat quidam plantá- 
tam in vinea sua et venit 
quærens fructum in illa et 
non invénit. Et réliqua. 


Homilía sancti 
Gregórii Papæ 


EN ce temps-là, Jésus 
disait au peuple cette 
parabole : Un homme avait 
un figuier planté dans sa 
vigne ; il vint y chercher 
du fruit, et n’en trouva point. 
Et le reste. 


Homélie de saint 
Grégoire Pape 


Homélie 31 sur les Évangiles 


Does ac Redémptor 

noster per Evangé- 
lium suum aliquändo ver- 
bis, aliquándo rebus Ió- 
quitur : aliquándo äliud 
verbis, atque áliud rebus ; 
aliquándo autem hoc ver- 
bis, quod rebus. Duas éte- 
nim res ex Evangélio, fra- 
tres, audistis : ficúlneam 
infructuósam, et mulie- 
rem curvam; et utrique rei 
est pietas impénsa. Illud 
autem dixit per similitú- 
dinem : istud egit per 
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NoE Seigneur et Ré- 
- Ÿ dempteur, dans son 
Evangile, s'adresse à nous 
tantôt par des paroles tantôt 
par des faits. Quelquefois 
il dit une chose en paroles, 
et une autre en actions. 
D’autres fois, il exprime 
une même chose en paroles 
et en actions. Vous avez, en 
effet, mes frères, entendu 
parler de deux choses, dans 
la lecture de PÉvangile : 
d’un figuier stérile, et d’une 
femme courbée ; dans les 
deux cas, il déploie sa misé- 
ricorde. Là il parle en para- 


exhibitiénem. Sed hoc si- 
onificat ficülnea infruc- 
tuôsa, guod múlier incli- 
náta ; et hoc ficúlnea re- 
serváta, quod múlier eréc- 
ta. 

kX. Tribulatiónes civi- 
tátum audívimus, quas 
passæ sunt, et defécimus : 
timor et hebetúdo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon- 
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Dómine, mi- 
serére. ÿ. Peccévimus cum 
pätribus nostris, injüste 
égimus, iniquitétem féci- 
mus. Dómine. 


DE SEPTEMBRE 


bole ; là il agit pour donner 
un signe. Mais le figuier sté- 
rile signifie la même chose 
que la femme courbée, et 
le figuier qui obtient un 
délai, la même chose que la 
femme redressée. 

R. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes sentis défail- 
lir; la crainte et l’hébètement 
nous ont envahis, nous et 
nos enfanis ; les montagnes 
elles-mêmes refusent de 
nous recevoir dans notre 
fuite * Seigneur, ayez 
pitié. ÿ. Nous avons péché 
avec nos père, nous avons 
agi injustement, nous avons 
commis l’iniquité. Seigneur, 


LEÇON U 


UID arbor fici, nisi 

buménam natúram 
designat ? Quid múlier in- 
clinâta, nisi eémdem na- 
türam significändo denün- 
tiat? Quæ et bene plan- 
táta est sicut ficus, et 
bene creáta sicut múlier ; 
sed in culpam própria 
sponte lapsa, neque fruc- 
tum servat operatiónis, 
neque statum rectitúdinis. 
Ad peccátum quippe ex 
voluntáte córruens, quia 
fructum obediéntiæ ferre 
nóluit, statum rectitúdinis 


UE signifie le figuier, 
Q sinon la nature hu- 
maine? Que symbolise la 
femme courbée, sinon cette 
nature encore? Cette nature 
a été bien plantée, comme 
le figuier, et bien créée, 
comme la femme; mais 
tombée de son plein gré 
dans le péché, elle ne con- 
serve pas le fruit de son 
activité, ni l’état de recti- 
tude. Se jetant en effet vers 
le péché de sa propre vo- 
lonté, elle a perdu la droi- 
ture, parce qu’elle n’a pas 
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amisit. Quæ ad Dei simi- 
litûdinem céndita, dum in 
sua dignitâte non pérstitit, 
quod plantäta vel creâta 
füerat, serväre contémpsit. 
Tértio déminus vineæ ad 
ficúlneam venit, quia na- 
türam géneris humäni 
ante legem, sub lege, sub 
grátia, exspectándo, ad- 
monéndo, visitándo re- 
quisivit. 


R. Omni témpore béne- 
dic Deum, et pete ab eo 
ut vias tuas dirigat, * Et 
in omni témpore consilia 
tua in ipso permáneant. 
ý. Inquire ut fácias quæ 
plácita sunt illi in veri- 
ae et in tota virtúte tua. 

t. 


voulu porter les fruits de 
Pobéissance. Créée à Pi- 
mage de Dieu, en ne se 
maintenant pas dans sa 
dignité, elle a dédaigné de 
conserver l'état dans le- 
quel elle avait été plantée 
ou créée. C’est pour la 
troisième fois que le maître 
de la vigne vient au figuier, 
parce qu’il a recherché le 
genre humain avant la loi, 
sous la loi, sous le règne de 
la grâce, en l’attendant, en 
l’avertissant, en le visitant. 

Ę. En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de 
diriger tes voies, * Et qu’en 
tout temps tes conseils 
demeurent en lui. ý. Cher- 
che à faire ce qui lui plaît 
en vérité, et de toutes tes 
forces. Et. 


LEÇON I 


VENT ante legem, quia 

per naturálem intel- 
léctum quid unusquisque 
exémplo sui, quáliter erga 
proximum ägere debuis- 
set, innótuit. Venit in 
lege, quia præcipiéndo 
décuit. Venit post legem 
per grátiam, quia pietátis 
suæ præséntiam exhibén- 
do monsträvit. Sed tamen 
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T est venu avant la loi, 
parce qu’il a manifesté 
à chacun par l'intelligence 
naturelle, comment chacun, 
à l'exemple de Dieu, devait 
agir à l’égard de son pro- 
chain. Il est venu sous la 
loi, par l’enseignement de 
ses préceptes. Il est venu 
après la loi, par la grâce, 
parce qu’il a montré, en 
la faisant paraître, la pré- 
sence de sa bonté. Et ce- 
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in tribus annis fructum 
se non invenisse conqué- 
ritur : quia quorumdam 
pravórum mentes nec ins- 
piráta lex naturális córri- 
git, nec præcépta erú- 
diunt, nec incarnatiónis 
ejus mirácula convértunt. 
Quid vero per cultórem 
vineæ, nisi præpositórum 
ordo exprimitur? Qui- 
dum præsunt Ecclésiæ, 
nimirum Dominicæ cu- 
ram gerunt. 

Ę. Memor esto, fili, 
quóniam páuperem vitam 
gérimus : * Habébis mul- 
ta bona, si timúeris Deum. 
ÿ. In mente habéto eum, et 
cave nequándo prætermit- 
tas præcépta ejus. Habé- 
pie Glória Patri. Habé- 

is. 


pendant il se plaint de 
n'avoir pas, en trois ans, 
trouvé de fruit, parce que 
les esprits de certains 
hommes pervers ne sont, 
ni corrigés par les inspira- 
tions de la loi naturelle 1, 
ni instruits par les pré- 
ceptes positifs, ni convertis 
par les miracles de son in- 
carnation. Que signifie le 
vigneron, sinon la classe 
des supérieurs qui, en diri- 
geant PÉglise, s'occupent 
assurément de la vigne du 
Seigneur? 

Ę. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre ; * Tu auras beau- 
coup de biens, si tu crains 
Dieu. ÿ. En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras. 


A LAUDES 


*. Repléti sumus mane 
misericórdia tua. #. Ex- 
sultávimus, et delectáti 
sumus. 


Ad. Bened. Ant. Illü- 
mina, Dómine, * sedén- 
tes in ténebris et umbra 


ý. Nous avons été com- 
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde. 3. Nous avons 
exulté et nous nous en 
sommes délectés. 

A Bénéd. Ant. Iiluminez, 
Seigneur, ceux qui sont 
assis dans les ténèbres et 

l'ombre de la mort, et 


1. La loi naturelle, d ont parle ici S. Grégoire, s'oppose à la lui positive extericu- 
rement révélée, mais non à l'inspiration intérieure. 
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mortis, et dirige pedes 
nostros in viam pacis. 


dirigez nos pas dans la 
voie de la paix. 


Oraison 


(Q MNIPOTENS sempitérne 

Deus, qui per conti- 
néntiam salutárem corpó- 
ribus medéris et méntibus: 
majestátem tuam süppli- 
ces exorámus ; ut pia jeju- 
nántium deprecatióne pla- 
câtus, et præséntia nobis 
subsidia tríbuas et futúra. 
Per Dóminum. 


Dwu tout-puissant et 

éternel, qui, par une 
salutaire sobriété, gué- 
rissez les corps et les 
âmes, nous implorons hum- 
blement votre majesté pour 
que, apaisé par la pieuse 
prière de ceux qui jeûnent, 
vous nous accordiez des 
secours pour Île présent et 
Pavenir. Par Notre Seigneur. 


On dit cette Oraison jusqu’à None inclusivement. 


A VÊPRES 


ÿ. Vespertina orâtio as- 
céndat ad te, Dómine. r. 
Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Ado- 
nái, Dómine, * Deus 
magne et mirébilis, qui 
dedisti salütem in manu 
féminæ, exáudi preces ser- 
vórum tuorum. 


ÿ. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
3. Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Adonaï 
Seigneur, vous êtes un Dieu 
grand et digne d’admiration; 
vous qui avez remis le salut 
dans les mains d’une femme, 
exaucez les supplications 
de vos serviteurs. 


Oraison du Dimanche occurrent. 
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E a Lee) —— u m ma m r ca urr 


IVe DIMANCHE DE SEPTEMBRE 
SEMI-DOUBLE 
AU I NOCTURNE 
LEÇON I 


Incipit 
liber Judith 


Commencement 
du livre de Judith 


Chapitre 1, I-I2 ; 2, 1-3 


RPHAXAD Îtaque rex 
Medôrum subjugâve- 
rat multas gentes império 
suo, et ipse ædificávit civi- 
tátem potentíssimam, 
quam appellávit Ecbáta- 
nis, ex lapidibus quadrátis 
et sectis. Fecit muros ejus 
in altitúdinem cubitórum 
septuaginta et in latitú- 
dinem cubitórum trigin- 
ta ; turres vero ejus pósuit 
in altitúdinem cubitórum 
centum. Per quadrum ve- 
ro eárum latus utrúmque 
vicenórum pedum spátio 
tendebátur ; posuitque 
portas ejus in altitûdinem 
türrium ; et gloriabätur 
quasi potens in poténtia 
exércitus sui et in glória 
quadrigärum suârum. 

#. Adonäi, Dómine, 
Deus magne et miräbilis, 
qui dedisti salütem in 
manu féminæ, * Exáudi 
preces servorum tuórum. 


A FPEAXED; roi des Mèdes, 

après avoir assujetti à 
son empire beaucoup de 
nations, bâtit une ville très 
forte, qu’il appela Ecbatanc, 
en pierres de taille équarries. 
Il lentoura de murailles 
hautes de soixante-dix cou- 
dées. À ses tours, il donna 
cent coudées de hauteur. 
Elles étaient de forme carrée, 
chaque côté avait vingt pieds 
de largeur ; et il fit les portes 
en proportion de la hauteur 
des tours ; et il se glorifiait 
comme étant puissant de la 
puissance de son armée et 
de la gloire de ses chars. 


g. Adonai, Seigneur, Dieu 
grand et admirable, vous 
qui avez remis le salut entre 
les mains d’une femme, 
* Exaucez la prière de vos 
serviteurs. ÿ. Soyez béni, 
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ÿ. Benedictus es, Dómine, 
qui non derelinquis præ- 
suméntes de te, et de sua 
virtüte gloriäntes humi- 
lias. Exéudi. 


Seigneur, vous qui n’aban- 
donnez pas ceux qui met- 
tent en vous leur confiance, 
mais qui humiliez ceux qui 
s’enorgueillissent de leur 
puissance. Exaucez. 


LEÇON II 


A0 ígitur duodécimo 
regni sui Nabucho- 
dónosor rex Assyriórum, 
qui regnábat in Nínive 
civitáte magna, pugnávit 
contra Arphäxad et obti- 
nuit eum in campo magno 
qui appellátur Rágau, cir- 
ca Euphrâten et Tigrin 
et Jádason, in campo 
Erioch regis Elicórum. 
Tunc exaltátum est re- 
gnum Nabuchodénosor, 
et cor ejus elevátum est ; 
et misit ad omnes qui 
habitábant in Cilícia et 
Damásco et Líbano, et 
ad gentes quæ sunt in 
Carmélo et Cedar et inha- 
bitántes Galilæam in cam- 
po magno Esdrelon, et ad 
omnes qui erant in Sama- 
ría et trans flumen Jor- 
dánem usque ad Jerúsa- 
lem, et omnem terram 
Jesse, quoúsque perve- 
niátur ad términos Æthió- 
piæ. 
R. Tribulatiônes civi- 
tátum audívimus, quas 
passæ sunt, et defécimus : 


R, la douzième année 

de son règne, Nabucho- 
donosor, roi des Assyriens, 
qui régnait à Ninive la 
grande ville, fit la guerre à 
Arphaxad et le vainquit, 
dans la grande plaine appe- 
lée Ragau, près de l’Euphra- 
te, du Tigre et du Jadason, 
dans la plaine d’Erioch, roi 
des Eliciens. Alors fut exalté 
le règne de Nabuchodo- 
nosor et son cœur s’éleva ; 
et il envoya des messagers 
à tous ceux qui habitaient 
en Cilicie, à Damas, sur le 
Liban, et aux peuples qui 
sont sur le Carmel, à Cédar, 
aux habitants de la Galilée, 
dans la grande plaine d’Es- 
drelon, à tous ceux qui 
étaient dans la Samarie, 
au delà du fleuve du Jour- 
dain, jusqu’à Jérusalem, et 
dans tout le pays de Jessé, 
jusqu’aux confins de PÉ- 
thiopie, 


R. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
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timor et hebetüdo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon- 
tes nolunt recipere fu- 
gam nostram : * Dómine, 
miserére. ÿ. Peccávimus 
cum pátribus nostris, in- 
júste égimus, iniquitátem 
fécimus. Dómine. 


nous sommes sentis défail- 
lir ; la crainte et l’hébète- 
ment nous ont envahis, 
nous et nos enfants ; les 
montagnes elles-mêmes re- 
fusent de nous recevoir 
dans notre fuite : * Seigneur, 
ayez pitié. ý. Nous avons 
péché avec nos pères, nous 
avons agi injustement, nous 
avons commis l’iniquité. Sei- 
gneur. 


LEÇON HI 


D hos omnes misit nún- 

tios Nabuchodónosor 
rex Assyriórum ; qui om- 
nes uno ánimo contradixé- 
runt et remisérunt cos vá- 
cuos et sine honóre abjecé- 
runt. Tunc indignátus 
Nabuchodónosor rex ad- 
vérsus omnem terram il- 
lam, jurávit per thro- 
num et regnum suum, 
quod defénderet se de 
ómnibus regiónibus his. 
Anno tértio décimo 
Nabuchodónosor regis, 
vigésima et secúnda die 
mensis primi factum est 
verbum in domo Na- 
buchodónosor regis Assy- 
riórum, ut defénderet se. 
Vocavitque omnes ma- 
jóres natu, omnésque du- 
ces et bellatóres suos, et 
bábuit cum eis mysté- 
rium consilii sui dixitque 
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A TOUS ces peuples, Nabu- 
chodonosor, roi des 
Assyriens, envoya des mes- 
sagers ; et tous, d’un com- 
mun accord, répondirent aux 
messagers par un refus, et ils 
les renvoyèrent sans pré- 
sents et les rejetèrent sans 
honneur. Alors le roi Nabu- 
chodonosor, entrant en fu- 
reur contre tous Ces pays, 
jura par son trône et par 
son royaume qu’il se ven- 
gerait de toutes ces régions. 
La treizième année du roi 
Nabuchodonosor, le vingt- 
deuxième jour du premier 
mois, il fut décidé, dans le 
palais de Nabuchodonosor, 
roi des Assyriens, qu’il se 
vengerait. Et il convoqua 
tous les anciens, tous ses 
généraux et ses guerriers, 
et il tint avec eux un conseil 
secret et il leur dit que son 
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cogitatiônem suam in eo 
esse, ut omnem terram 
suo subjugéret império. 
R. Benedicat te D'émi- 
nus in virtúte sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini- 
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
hóminum. ÿ. Benedictus 
Dóminus qui creávit cæ- 
lum et terram ; quia hódie 
nomen tuum ita magni- 
ne Ut. Glória Patri. 
t. 


dessein était d’assujettit tout 
le pays à son empire. 


FR. Que le Seigneur, cans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à 
néant nos ennemis : * Et 
que ton éloge ne disparaisse 
pas de la bouche des hommes. 
ý. Béni soit le Seigneur qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce qu'aujourd'hui, il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gioire au Père, Et que. 


AU II: NOCTURNE 
LEÇON IV 


Ex libro sancti 
Ambrésü Episcopi 
de Elia et jejünio. 


Du livre de saint 
Ambroise Évêque 
sur Élie et le jeûne 


Chapitre 9 


POTENTES vinum prohi- 
béntur bibere, ne, cum 
biberint, obliviscäntur sa- 
piéntiam. Dénique bibé- 
bant vinum in ebrietäte 
poténtes, qui Holoférni 
principimilitiæ regis Assy- 
riérum se trâdere gestié- 
bant ; sed non bibébat 
fémina Judith, jejünans 
ómnibus diébus vidui- 
tátis suæ, præter festórum 
diérum solemnitátes. His 
armis munita procéssit 
et omnem Âssyriôrum cir- 
cumvénit exércitum. Só- 
brii vigôre consilii abs- 


O défend aux puissants 
de boire du vin, de 
peur que, ayant bu, ils 
n’oublient la sagesse. Aussi 
buvaient-ils du vin jusqu’à 
l’ivresse, ceux qui se réjouis- 
saient de se livrer à Holo- 
ferne, chef de l’armée du 
roi d’Assyrie. Judith au 
contraire ne buvait pas, Jeû- 
nant tous les jours de son 
veuvage, sauf aux jours 
de fêtes solennelles. Forte 
de ces armes, elle s’avança 
et circonvint toute l’armée 
des Assyriens. Grâce à la 
force que lui donnait sa 
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tulit Holoférnis caput, ser- 
vávit pudicitiam, victó- 
riam reportávit. 


kr. Nos álium Deum ne- 
scimus præter Dóminum, 
in quo sperámus : * Qui 
non déspicit nos, nec 
ámovet salútem suam a 
génere nostro. ÿ. Indul- 
géntiam ipsíus fusis lácri- 
mis postulémus, et humi- 
liémus ili ánimas nos- 
tras. Qui. 


IIe NOCTURNE 


résolution de sobriété, elle 
coupa la tête d’Holoferne, 
conserva sa chasteté, rem- 
porta la victoire. 

x. Nous ne connaissons 
d’autre Dieu que le Sei- 
gneur, en quinous mettons 
notre espoir, * Qui ne nous 
méprise pas, et ne retire 
pas son salut de notre race. 
Ÿ*. Demandons son indul- 
gence en répandant des 
larmes, et humilions nos 
âmes devant lui. Qui. 


LEÇON V 


HES enim succincta je- 

júnio in castris præ- 
tendébat aliénis ; ille vino 
sepúltus jacébat, ut ic- 
tum vúlneris sentire non 
posset. Itaque unius mu- 
Keris jejünium innúme- 
ros stravit exércitus 
Assyriórum. Esther quo- 
que pùlchrior facta est 
jejünio; Dóminus enim 
grátiam sóbriæ mentis 
augébat. Omne genus 
suum, id est, totum pópu- 
lum Judæórum a perse- 
cutiónis acerbitáte libe- 
râvit, ita ut regem sibi 
fáceret esse subjéctum. 


g. Dominátor, Dómine 


ETTE femme en effet, 
armée de son jeûne, 
s'était donné pour but le 
camp ennemi; lui (Holo- 
ferne), enseveli dans le vin, 
gisait à terre, en sorte qu’il 
ne pouvait plus sentir le 
coup d’une blessure. Ainsi 
le jeûne d’une seule femme 
brisa l’innombrable armée 
des Assyriens. Esther aussi 
devint plus belle par le 
jeûne, car le Seigneur aug- 
mentait le charme de sen 
âme tempérante. Elle déli- 
vra toute sa race, c'est- 
à-dire tout le peuple juif, des 
cruautés de la persécution, 
si bien qu'elle tint sous son 
pouvoir le roi lui-même. 
RẸ. Dominateur, Seigneur 
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cælérum et terræ, Creá- 
tor aquärum, Rex uni- 
vérsæ creatüræ : * Exáudi 
oratiônem servôrum tuó- 
rum. ý. Tu, Dómine, cui 
humilium semper et man- 
suetórum plácuit depre- 
cátio. Exáudi. 


des cieux et de la terre, 
Créateur des eaux, Roi de 
la création tout entière : * 
Exaucez la prière de vos 
serviteurs. ÿ. Vous, Sei- 
gneur, à qui la prière des 
humbles et des doux a tou- 
jours plu. Exaucez. 


LEÇON IV 


JTAQUE illa, quæ tri- 

duo jejunävit conti- 
nuo, et corpus suum 
aqua lavit, plus plácuit, 
et vindictam rétulit. Aman 
autem, dum se regáli jac- 
tat convívio, inter ipsa 
vina pænam suæ ebrie- 
tátis exsolvit. Est ergo 
jejúnium reconciliatiónis 
sacrificium, virtútis incre- 
méntum, quod fecit étiam 
féminas fortióres augmén- 
to grátiæ. Jejúnium nes- 
cit fæneratórem, non sor- 
tem fænoris novit : non 
rédolet usúras mensa jeju- 
näntium. Etiam ipsis jejú- 
nium conviviis dat grá- 
tiam : dulcióres post fa- 
mem épulæ fiunt, quæ 
assiduitáte fastídio sunt, 
et diutúrna continuatióne 
viléscunt. Condiméntum 
cibi jejúnium est : quanto 


yona pourquoi celle qui 
durant trois jours jeûna 
de façon continuelle et lava 
son corps avec de Peau, 
plut davantage au Seigneur 
et obtint la vengeance. 
Aman, au contraire, tandis 
qu'il se vantait au cours 
d’un banquet royal, paya, 
au cours même de ses beu- 
veries, la peine de son 
ivresse. Le jeûne est donc 
un sacrifice de réconciliation, 
une augmentation de force, 
qui a rendu les femmes elles- 
mêmes plus courageuses, par 
un accroissement de grâce. 
Le jeûne ne connaît pas lusu- 
rier, il ne connaît pas les ris- 
ques du prêt; la table de 
ceux qui jeûnent ne sent 
point l’usure. Aux festins 
eux-mêmes, le jeûne donne 
de l'agrément; après la 
faim, plus agréables sont 
les repas, dont la fréquence 
amène le dégoût et qui long- 
temps prolongés perdent 
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LUNDI 


avidior appeténtia, tanto 
esca jucündior. 


k£. Dómine Deus, qui 
conteris bella ab initio, 
éleva bréchium tuum su- 
per Gentes, quæ cógitant 
servis tuis mala : * Et 
déxtera tua glorificétur in 
nobis. ÿ. Allide virtútem 
eórum in virtúte tua; 
cadat robur eórum in 
iracúndia tua. Et. Glória 
Patri. Et. 


tout leur charme. Le jeûne 
est le condiment de la 
nourriture ; plus l'appétit 
est avide, plus la nourriture 
est agréable. 

&. Seigneur Dieu, qui 
arrêtez les guerres à leur 
début, levez votre bras sur 
les nations qui complotent 
contre vos serviteurs : * 
Et votre droite sera glorifiée 
en nous. ÿ. Brisez leur 
puissance par votre puis- 
sance ; que leur force tombe 
sous votre colère. Et. Gloire 
au Père. Et. 


LUNDI 
LEÇON I 


De libro Judith 


Du livre de Judith 


Chapitre 4, 1-12 


pr Israël, qui habi- 

tâbant in terra Juda, 
timuérunt valde a fâcie 
Holoférnis ; tremor et 
horror inväsit sensus e6- 
rum, ne hoc fâceret Jeru- 
salem et templo Dómini, 
quod fécerat céteris civi- 
tátibus et templis eárum. 
Et misérunt in omnem 
Samariam per circüitum 
usque Jéricho et præoc- 
cupavérunt omnes vér- 
tices móntium et muris 


Bréviaire £. MHI 


ES fils ď’Israël, qui de- 

meuraient dans la terre 
de Juda, furent saisis de 
crainte, à l'approche d’Ho- 
loferne ; la crainte et la 
frayeur envahirent leurs es- 
prits, à la pensée qu’il pour- 
rait traiter Jérusalem et le 
temple du Seigneur comme 
il avait traité les autres 
villes et leurs temples. Et 
ils envoyèrent des messagers 
dans toute la Samarie et 
aux alentours, jusqu’à Jéri- 
cho, et ils occupèrent d’a- 
vance tous les sommets des 
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circumdedérunt vicos su- 
os et congregavérunt fru- 
ménta in præparationem 
pugnæ. 


FR, Adonäi, Dómine, 
Deus magne et mirébilis, 
qui dedisti salütem in 
manu féminæ, * Exäudi 
preces servôrum tuérum. 
ÿ. Benedictus es, Dómine, 
qui non derelinquis præ- 
suméntes de te, et de sua 
vittüûte gloriäntes humi- 
lias. Exäudi. 


montagnes ; ils entourèrent 
leurs bourgs de murailles, 
et firent des provisions de 
blé pour se préparer à sou- 
tenir la lutte. 

g. Adonai, Seigneur, 
Dieu grand et admirable, qui 
avez remis le salut entre les 
mains d’une femme, * Exau- 
cez les prières de vos ser- 
viteurs. Ÿ. Soyez béni, Sei- 
gneur, vous qui n’abandon- 
nez pas ceux qui mettent 
en vous leur confiance, mais 
qui humiliez ceux qui 
s’enorgueillissent de leur 
puissance. Exaucez. 


LEÇON II 


G ACERDOS étiam Eliachim 
cripsit ad univérsos 
qui erant contra Esdrelon, 
quæ est contra fäâciem 
campi magni juxta Dó- 
thain, et univérsos per 
quos viæ tránsitus esse 
póterat, ut obtinérent as- 
cénsus móntium, per quos 
via esse póterat ad Jeru- 
salem, et illic custodirent 
ubi angüstum iter esse 
pôterat inter montes. Et 
fecérunt filii Israël se- 
cündum quod constitúe- 
rat eis sacérdos Dómini 
Eliachim. Et clamávit om- 
nis pópulus ad Dóminum 
instántia magna, et humi- 
liavérunt ánimas suas in 


LE grand-prêtre Éliacim 
écrivit aussi à tous ceux 
qui habitaient en face d’Es- 
drelon, vis-à-vis de la grande 
plaine qui est près de Do- 
thaïn, et à tous ceux sur le 
territoire desquels étaient 
les passages, afin qu’ils 
occupassent les défilés des 
montagnes par où l’on pou- 
vait aller à Jérusalem, et 
qu’ils gardassent les endroits 
resserrés qui pouvaient of- 
frir un chemin entre les 
montagnes. Et les fils dIs- 
raël exécutèrent ce que leur 
avait ordonné Eliacim, prê- 
tre du Seigneur. Et tout ce 
peuple cria vers le Seigneur 
avec grande instance, et ils 
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jejúniis et oratiônibus ipsi 
et mulieres eórum. 


R. Tribulatiónes civi- 
tátum audivimus, quas 
passæ sunt, et defécimus : 
timor et hebetúdo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon- 
tes nolunt recipere fu- 
gam nostram : * Dómine, 
miserére. ÿ. Peccávimus 
cum pátribus nostris, in- 
júste égimus, iniquitátem 
fécimus. Dómine. 


humilièrent leurs âmes dans 
le jeûne et la prière, eux et 
leurs femmes, 

R. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
crainte et l’hébétement nous 
ont envahis, nous et nos 
enfants ; les montagnes elles- 
mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite : * 
Seigneur, ayez pitié. ÿ. Nous 
avons péché avec nos pères, 
nous avons agi injustement, 
nous avons commis Pini- 
quité. Seigneur. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Dó- 


minum. 


LEÇON III 


E! induérunt se sacer- 
dótes cilíciis, et infán- 
tes prostravérunt contra 
fáciem templi Dómini, et 
altáre Dómini operué- 
runt cilicio; et clama- 
vérunt ad Dóminum De- 
um Israël unanimiter, ne 
daréntur in prædam in- 
fántes eórum, et uxóres 
eórum in divisiónem, et 
civitátes eórum in exter- 
minium, et sancta eórum 
in pollutiónem, et fierent 
opprôbrium Géntibus. 
Tunc Eliachim sacérdos 
Dómini magnus circuivit 
omnem Israël ailocutüs- 


E" les prêtres se revêti- 

rent de cilices, et les 
enfants se prosternèrent de- 
vant le temple du Seigneur, 
et Pon couvrit d’un cilice 
autel du Seigneur ; et ils 
crièrent d’un cœur unanime 
vers le Seigneur, Dieu d’Is- 
raël, pour que leurs enfants 
ne fussent pas donnés en 
butin, leurs femmes livrées 
en partage, leurs villes à la 
destruction, leur sanctuaire 
profané, et qu’'israël ne 
devint pas objet d'opprobre 
pour les Gentils. Alors 
Eliacim, le grand-prêtre du 
Seigneur, parcourut tout 
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que est eos dicens : Scitôte 
quóniam exäudiet Dó- 
minus preces vestras, si 
manéntes permanséritis in 
jejüniis et oratiénibus in 
conspéctu Dómini. 


&. Benedicat te Dómi- 
nus in virtúte sua, qui per 
te ad níhilum redégit ini- 
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
hóminum. ÿ. Benedictus 
Dóminus qui creâvit cæ- 
lum et terram ; quia hódie 
nomen tuum ita magni- 
T Ut. Glória Patri. 

t. 


le pays d'Israël, et il s’a- 
dressa au peuple en disant : 
« Sachez que le Seigneur 
exaucera VOS prières, si 
vous persévérez dans le 
jeûne et la prière en sa pré- 
sence. » 

R. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à rien 
nos ennemis : * Et que ton 
éloge ne disparaisse pas de 
la bouche des hommes. 
Ÿ. Béni soit le Seigneur qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce que, aujourd’hui, il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 


MARDI 
LEÇON I 


De libro Judith 


Du livre de Judith 


Chapitre 8, I-II 


ET factum est, cum au- 
dísset hæc verba Ju- 
dith vídua, quæ erat filia 
Merári, filü Idox, fili 
Joseph, filii Oziæ, filii 
Elai, filii Jammor, fili 
Gédeon, filii Ráphaim, 
filii Achitob, fli Mel- 
chiæ, fílii Enan, filii Na- 
thaniæ, filii Saläthiel, filii 
Símeon, fili Ruben, et 
vir ejus fuit Manásses, qui 
mórtuus est in diébus 
messis hordeáceæ ; in- 


E! il arriva que ces paroles 
furent rapportées à Ju- 
dith, une veuve, fille de 
Mérari, fils d’Idox, fils de 
Joseph, fils d’Ozias, fils 
d’Elaïi, fils de Jammor, fils 
de Gédéćon, fils de Raphaïm, 
fils d’'Achitob, fils de Mel- 
chia, fils d’Enan, fils de 
Nathania, fils de Salathiel, 
fils de Siméon, fils de Ruben. 
Elle avait eu pour mari 
Manassès, qui mourut au 
temps de la moisson de 
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stábat enim super alligän- 
tes manipulos in campo, 
et venit æstus super caput 
ejus, et mórtuus est in 
Bethülia civitâte sua et 
sepültus est illic cum 
pâtribus suis. Erat autem 
Judith relicta ejus vidua 
jam annis tribus et ménsi- 
bus sex. 

Rr. Nos élium Deum 
nescimus præter Démi- 
num, in quo sperámus : * 
Qui non déspicit nos, nec 
ämovet salütem suam a 
génere nostro. *. Indul- 
géntiam ipsíus fusis lâcri- 
mis postulémus, et humi- 
hémus illi ánimas nostras. 


Qui. 


MARDI 


Porge. Tandis qwil sur- 
veillait ceux qui liaient les 
gerbes dans les champs, 
il reçut à la tête un coup 
de soleil, et mourut dans 
Béthulie, sa ville, et il y 
fut enseveli avec ses pères. 
Il y avait déjà trois ans et 
six mois que Judith était 
restée veuve. 

X. Nous ne connaissons 
d’autre Dieu que le Seigneur, 
en qui nous mettons notre 
espoir, * Qui ne nous mé- 
prise pas, et ne retire pas 
son salut de notre race. 
*. Demandons son indul- 
gence en répandant des 
larmes, et humilions nos 
âmes devant lui. Qui. 


LEÇON H 


ET in superióribus do- 

mus suæ fecit sibi 
secrétum cubículum, in 
quo cum puéllis suis clau- 
sa morabátur. Et habens 
super lumbos suos cili- 
cium, jejunábat ómnibus 
diébus vitæ suæ præter 
sábbata et neoménias et 
festa domus Israël. Erat 
autem elegánti aspéctu 
nimis ; cui vir suus reli- 
querat divitias multas et 
familiam copiósam ac pos- 
sessiónes arméntis boum 


T en haut de sa maison 

elle s’était construit une 
chambre retirée, où elle 
demeurait enfermée avec 
ses servantes. Ayant sur 
ses reins un cilice, elle 
jeûnait tous les jours de sa 
vie, excepté aux jours de 
sabbat et de nouvelle lune, 
et aux fêtes de la maison 
d'Israël. Elle était très élé- 
gante d’aspect; son mari 
lui avait laissé de grandes 
richesses, de nombreux 
serviteurs et des propriétés 
remplies de troupeaux de 
bœufs et de brebis. Ele 


165 


QUATRIÈME SEMAINE DE SEPTEMBRE 


et grégibus évium plenas. 
Et erat hæc in ómnibus 
famosissima, quóniam ti- 
mébat Dóminum valde, 
nec erat qui loquerétur de 
illa verbum malum. 

r. Dominátor, Dómine 
cælórum et terræ, Creátor 
aquárum, Rex univérsæ 
creatúræ : * Exáudi ora- 
tiónem servórum tuórum. 
ÿ. Tu, Dómine, cui humi- 
lium semper et mansuetó- 
rum plácuit deprecátio. 
Exáudi. 


Aux Octaves 


était en grande renommée 
auprès de tous, car elle 
craignait beaucoup le Sei- 
gneur, et il n’y avait per- 
sonne pour mal parler 
d’elle. 

R. Dominateur, Seigneur 
des cieux et de la terre, 
Créateur des eaux, Roi de 
la création tout entière : * 
Exaucez la prière de vos 
serviteurs, ý. Vous, Seigneur, 
à qui la prière des humbles 
et des doux a toujours plu. 
Exaucez. 


et aux Fêtes simples : Glória. Exáudi. 


LEÇON II 


Hc itaque, cum au- 

dísset quóniam Ozías 
promisísset quod, tran- 
sácto quinto die, tráderet 
civitátem, misit ad pres- 
byteros Chabri et Charmi. 
Et venérunt ad illam, et 
dixit illis : Quod est hoc 
verbum, in quo consénsit 
Ozías, ut tradat civitátem 
Assyriis, si intra quinque 
dies non vénerit vobis 
adjutérium? Et qui estis 
vos, qui tentátis Dómi- 
num ? 

g. Dómine Deus, qui 
cónteris bella ab initio, 
éleva brâchium tuum su- 
per Gentes, quæ cógitant 
servis tuis mala: * Et déxte- 
ra tua glorificétur in nobis. 


ONC, quand elle apprit 
qu’'Ozias avait promis 

de livrer la ville, au cin- 
quième jour écoulé elle 
envoya chercher Chabri et 
Charmi, anciens du peuple. 
Tils vinrent à elle et elle leur 
dit : «+ Quelle est cette 
parole d’après laquelle Ozias 
accepterait de livrer la ville 
aux Assyriens, si dans les 
cinq jours il ne nous venait 
pas de secours ? Et qui êtes- 
vous, vous qui mettez ainsi 
le Seigneur à l’épreuve? » 
R, Seigneur Dieu, qui 
arrêtez les guerres à leur 
début, levez votre bras sur 
les nations qui complotent 
contre vos serviteurs : * 
Et votre droite sera glorifiée 


166 


MERCREDI 


Y. Allide virtütem é6rum 
in virtüte tua ; cadat ro- 
bur eórum in iracündia 
tua. Et. Glória Patri. Et, 


en nous. ÿ. Brisez leur 
puissance par votre puis- 
sance ; que leur force tombe 
sous votre colère. Et. Gloire 
au Père. Et. 


MERCREDI 
LEÇON I 


De libro Judith 


Du livre de Judith 


Chapitre 10, 1-4 


ACTUM est autem, cum 
cessásset clamáre ad 

Dóminum, surréxit de 
loco in quo jacúerat pros- 
tráta ad Dóminum ; voca- 
vitque abram suam, et 
descéndens in domum 
suam ábstulit a se cilí- 
cium et éxuit se vesti- 
méntis viduitátis suæ et 
lavit corpus suum et un- 
xit se myro óptimo et 
discriminávit crimen cápi- 
tis sui et impósuit mi- 
tram super caput suum et 
induit se vestiméntis ju- 
cunditátis suæ induitque 
sandália pédibus suis as- 
sumpsitque dextraliola et 
lilia et inâures et änulos 
et ómnibus ornaméntis 
suis ornâvit se. Cui étiam 
Dóminus céntulit splen- 
dórem. 

R. Confórta me, Rex, 
Sanctórum principátum 
tenens : * Et da sermó- 
nem rectum et bene sonán- 
tem in os meum. ÿ. Dó- 


R il arriva qu'ayant 

cessé de crier vers le 
Seigneur, Judith se leva 
du lieu où elle était pros- 
ternée devant le Seigneur ; 
et elle appela sa servante, 
et, descendue dans sa mai- 
son, elle ôta son cilice, se 
dépouilla de ses vêtements 
de veuve; elle se lava le 
corps, répandit sur elle de 
la myrrhe la plus fine, 
arrangea soigneusement sa 
chevelure, mit un turban 
sur sa tête, revêtit ses vête- 
tements de fête, attacha des 
sandales à ses pieds, prit des 
bracelets, son collier, des 
pendants d’oreilles, des 
anneaux, se para de tous 
ses ornements. Le Seigneur 
ajouta encore à son éclat. 


w, Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande- 
ment des Saints * Et 
donnez à ma bouche la pa- 
role qui convienne et qui 
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mine, Rex univérsæ potes- 
tâtis, convérte consilium 
eórum super eos. Et. 


sonne juste. Ÿ. Seigneur, Roi 
d’universelle puissance, fai- 
tes retomber sur eux- 
mêmes leur dessein, Et. 


LEÇON ! 


Ibid., 

ACTUM est autem, cum 

descénderet montem 
circa ortum diéi, occur- 
rérunt ei exploratóres As- 
syriórum et tenuérunt eam 
dicéntes : Unde venis aut 
quo vadis? Quæ respón- 
dit : Filia sum Hebræó- 
rum ; ideo ego fugi a fácie 
eórum, quóniam futúrum 
agnóvi quod dentur vobis 
in deprædatiónem, pro 
eo quod contemnéntes 
vos noluérunt ultro trá- 
dere seipsos, ut invenirent 
misericórdiam in con- 
spéctu vestro. 

g. Tribulatiónes civitá- 
tum audívimus, quas pas- 
sæ sunt, et defécimus : 
timor et hebetúdo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon- 
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Dómine, mi- 
serére. Ÿ. Peccávimus cum 
pâtribus nostris, injuste 
égimus, iniquitétem féci- 
mus. Dómine. 
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11-12 


QO? il arriva, comme elle 
descendait la montagne, 
vers le lever du jour, que 
les postes avancés des 
Assyriens la rencontrèrent 
et larrêtèrent, en disant : 
« D’où viens-tu, et où vas- 
tu? » Et répondit : « Je suis 
fille des Hébreux ; et je me 
suis enfuie d’auprès d’eux, 
parce que f'ai prévu qu'ils 
deviendront votre proie, du 
fait qu’il vous ont méprisés 
et qu’ils n’ont pas voulu 
se rendre à vous volontai- 
rement et trouver miséri- 
corde devant vous. » 

#. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes sentis défail- 
lir ; la crainte et l’hébéte- 
ment nous ont envahis 
nous et nos enfants; les 
montagnes elles-mêmes re- 
fusent de nous recevoir 
en notre fuite : * Seigneur, 
ayez pitié. Ÿ. Nous avons 
péché avec nos pères, nous 
avons agi avec injustice 
nous avons commis Pini- 
quité. Seigneur. 


MERCREDI 


— ————  ——————— _ 


Aux Octaves et 
Dóminus. 


aux Fêtes simples : 


Glória Patri. 


LEÇON M 


Ibid., 


UXERUNTQUE illam ad 
tabernáculum Holo- 
férnis annuntiántes eam. 
Cumque intrásset ante 
fáciem ejus, statim captus 
est in suis óculis Holo- 
férnes. Dixerúntque ad 
eum satéllites ejus : Quis 
contémnat pópulum He- 
bræórum, qui tam decóras 
mulieres habent, ut non 
pro his mérito pugnáre 
contra eos debeámus ? Vi- 
dens itaque Judith Holo- 
férnem sedéntem in cono- 
péo, quod erat ex púr- 
pura et auro et smarágdo 
et lapidibus pretiósis in- 
téxtum, et, cum in fá- 
ciem ejus intendisset, ado- 
rávit eum prostérnens se 
super terram. 

g. Benedicat te Dómi- 
nus in virtúte sua, qui per 
te ad níhilum redégit ini- 
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
hóminum. ř. Benedictus 
Dóminus qui creávit cæ- 
lum et terram ; quia hódie 
nomen tuum ita magnifi- 
cávit. Ut. Glória Patri. Ut. 


16-20 


T ils la menèrent à la 

tente d’Holoferne et 
ils l’annoncèrent. Quand 
clle fut entrée en sa pré- 
sence, Holoferne fut aussitôt 
pris par les yeux. Et ses 
officiers lui dirent : « Qui 
donc mépriserait le peuple 
des Hébreux, qui possèdent 
de si belles femmes, et pen- 
serait Que nous n'avons pas 
raison de combattre contre 
eux, pour ces femmes? » 
Or Judith, voyant Holoferne 
assis sous son pavillon qui 
était de pourpre et d’or, 
orné d’émeraudes et de 
pierres précieuses, et jetant 
les yeux sur son visage, 
Padora en se prosternant 
jusqu’à terre. 

Fr. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à rien 
nos ennemis ; * Et que ton 
éloge ne disparaisse pas de 
la bouche des hommes. 
ý. Béni soit le Seigneur qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce qu’aujourd’hui il a ainsi 
gliorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 
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JEUDI 


Si ce jeudi tombe après le 24 septembre, de telle sorte 
que cette semaine soit la dernière du mois, on lit. cette 
nuit, le livre d’Esther avec ses Répons, qu’on trouve 
ci-dessous, au Ve Dimanche, p. 179 ; on lit les 
Leçons de ce livre, même les deux jours suivants, de 
facon cependant qu'après avoir lu le commencement 
qui est marqué pour le Dimanche. on dise, aux Féries 
suivantes, les Leçons du Vendredi correspondant, ou 
du Samedi de la même V® semaine. 


LEÇON I 
De libro Judith Du livre de Judith 
Chapitre 12, 10-13 
Et factum est, in quarto R il arriva qu’au qua- 


die Holoférnes fecit 
cœnam servis suis et dixit 
ad Vágao eunüchum su- 
um : Vade et suâde He- 
bræam illam ut sponte 
conséntiat habitére me- 
cum. Fœdum est enim 
apud Assyrios, si fémina 
irrideat virum agéndo ut 
immünis ab eo tränseat. 
Tunc introivit Vägao ad 
Judith et dixit Non 
vereétur bona puéila in- 
troire ad dóminum meum, 
ut honorificétur ante fá- 
ciem ejus, ut manduücet 
cum eo et bibat vinum in 
jucunditäte. Cui Judith 
respondit : Quæ ego sum, 
ut contradicam démino 
meo ? 

R, Adonéi, Dómine, 
Deus magne et mirébilis, 
qui dedisti salütem in 
manu féminæ, * Exäudi 
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trième jour Holoferne 
donna un festin à ses servi- 
teurs, et il dit à Vagao, son 
eunuque : « Va et persuade 
à cette juive qu’elle con- 
sente à habiter avec moi; 
car c’est une honte chez les 
Assyriens qu’une femme 
se raille d’un homme, en se 
comportant de telle sorte 
qu’elle le quitte pure. » 
Alors Vagao entra chez Ju- 
dith et lui dit : « Que la 
bonne fille ne craigne pas 
d’entrer chez mon seigneur, 
pour être honorée en sa 
présence, pour manger avec 
lui et boire du vin avec joie. » 
Judith lui répondit : « Qui 
suis-je, pour résister à mon 
Seigneur? » 

FR, Adonaï, Seigneur, Dieu 
grand et admirable, qui 
avez remis Je saluti entre 
les mains d’une femme, 


preces servorum tuórum. 
ÿ. Benedictus es, Démine, 
qui non derelinquis præ- 
suméntes de te, et de sua 
virtüte gloriäntes humi- 
lias. Exáudi. 


* Exaucez la prière de vos 
serviteurs. ý. Soyez béni, 
Seigneur, vous qui naban- 
donnez pas ceux qui mettent 
en vous leur confiance, mais 
qui humiliez ceux qui s’enor- 
gueillissent de leur puis- 
sance. Exaucez. 


LEÇON H 


Ibid., 

yT autem sero factum 
est, festinavérunt ser- 

vi illius ad hospitia sua ; 
et conclüsit Vägao óstia 
cubiculi et ábiit. Erant 
autem omnes fatigâti a 
vino ; erâtque Judith sola 
in cubiculo. Porro Holo- 
férnes jacébat in lecto ní- 
mia ebrietâte sopitus. Di- 
xitque Judith puéllæ suæ 
ut staret foris ante cubicu- 
lum et observäret. Stetit- 
que Judith ante lectum 
orans cum lâcrimis et labi6- 
rum motu in siléntio di- 
cens: Confirma me, Dómi- 
ne, Deus Israël, et réspice 
in hac hora ad ópera má- 
nuum meárum, ut, sicut 
promisisti, Jerúsalem civi- 
tátem tuam érigas, et hoc 
quod credens per te posse 
fieri cogitávi, perfíciam. 


I7I 


13, I-II 


R, quand le soir fut 

venu, ses serviteurs se 
hâtèrent de rentrer chacun 
chez eux; et Vagao ferma 
les portes de la chambre et 
s’en alla. Or tous étaient 
appesantis par le vin, et 
Judith se trouvait seule dans 
la chambre. Quant à Holo- 
ferne, il était étendu sur son 
lit dans le sommeïl d’une 
profonde ivresse. Et Judith 
dit à sa servante de se tenir 
dehors, devant la chambre 
et de faire le guet. Et Judith 
se tint debout devant le lit; 
priant avec larmes et re- 
muant les lèvres en silence, 
elle disait « Seigneur, 
Dieu d'Israël, fortifiez-moi, 
et regardez à cette heure 
l'œuvre de mes mains, afin 
que, selon votre promesse, 
vous releviez votre ville de 
Jérusalem, et que je mène 
à bonne fin ce que j'ai 
cru pouvoir entreprendre 
avec votre assistance. » 


QUATRIÈME SEMAINE DE SEPTEMBRE 


De m a m a r aaa — 


w. Tribulatiónes civi- 
tátum audivimus, quas 
passæ sunt, et defécimus : 
timor et hebetúdo mentis 
cécidit super nos et super 
líberos nostros : ipsi mon- 
tes nolunt recipere fugam 
nostram * Dómine, 
miserére. ÿŸ. Peccávimus 
cum pétribus nostris, in- 
júste égimus, iniquitâtem 
fécimus. Dómine. 


R. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
crainte et l’hébétement nous 
ont envahis, nous et nos 
enfants ; les montagnes elles- 
mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite 
* Seigneur, ayez pitié. Ÿ. 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi in- 
justement, nous avons com- 
mis l'iniquité. Seigneur, 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Dómine. 


LEÇON MI 


T, cum hæc dixisset, 
accéssit ad colümnam, 
quæ erat ad caput léctuli 
ejus, et pugiónem ejus, 
qui in ea ligátus pendé- 
bat, exsélvit, Cumque eva- 
ginásset illum, apprehén- 
dit comam cápitis ejus et 
ait : Confirma me, Dó- 
mine Deus, in hac hora. 
Et percússit bis in cerví- 
cem ejus et abscidit caput 
ejus et ábstulit cono- 
péum ejus a colúmnis et 
evólvit corpus ejus trun- 
cum. Et post pusillum 
exívit et trádidit caput 
Holoférnis ancillæ suæ 
et jussit ut mitteret illud 
in peram suam. 
R. Benedicat te Dómi- 
nus in virtúte sua, qui per 
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AYANT dit ces paroles, 
elle s'approcha de la 
colonne qui était au chevet 
du lit d’Holoferne, et dé- 
tacha l'épée qui y était 
suspendue. Puis, Payant ti- 
rée du fourreau, elle saisit 
les cheveux d’Holoferne et 
dit : « Fortifiez-moi, Sei- 
gneur Dieu, à cette heure. » 
Puis elle le frappa deux 
fois sur le cou, lui coupa 
la tête, détacha le rideau 
des colonnes et roula à terre 
le corps décapité. Un ins- 
tant après, elle sortit, donna 
à sa servante la tête d'Ho- 
loferne et lui commanda 
de la mettre dans son sac. 


Ę. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 


VENDREDI 


te ad nihilum redégit ini- 
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
hóminum. ÿ. Benedictus 
Dóminus qui creâvit cæ- 
lum et terram ; quia hôdie 
nomen tuum ita magni- 
Le Ut. Glória Patri. 
t. 


qui, par toi, a réduit à 
néant nos ennemis. * Et 
que ton éloge ne disparaisse 
pas de la bouche des hommes. 
y. Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce qu'aujourd'hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 


VENDREDI 
LEÇON I 


De libro Judith 


Du livre de Judith 


Chapitre 15, 1-3 


UMQUE omnis exérci- 

tus decollátum Holo- 
férnem audisset, fugit 
mens et consilium ab eis, 
et solo tremóre et metu 
agitáti fugæ præsidium su- 
munt, ita ut nullus loqueré- 
tur cum próximo suo, sed 
inclináto cápite, relictis 
ómnibus, evádere festi- 
nábant Hebræos, quos 
armátos super se veníre 
audiébant, fugientes per 
vias campórum et sémitas 
cóllium. Vidéntes ítaque 
filii Israël fugiéntes, se- 
cúti sunt illos, descende- 
rúntque clangéntes tubis 
et ululántes post ipsos. 


R. Nos élium Deum 


J 0m0 toute l’armée ap- 
prit qu’Holoferne avait 
eu la tête coupée, ils per- 
dirent l'esprit et toute pen- 
sée réfléchie, et livrés entiè- 
rement aux agitations de la 
frayeur et de Peffroi, ils 
cherchèrent leur salut dans 
la fuite, de sorte que per- 
sonne ne disait mot à son 
voisin, mais, la tête basse, 
abandonnant tout, ils se 
hâtaient de fuir les Hébreux 
qu’ils entendaient venir sur 
eux bienarmés, etils fuyaient 
par les chemins de la cam- 
pagne et par les sentiers des 
montagnes. Les voyant fuir, 
les fils d'Israël les poursui- 
virent, descendirent en son- 
nant de la trompette et en 
poussant de grands cris 
derrière eux. 

g. Nous ne connaissons 
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nescimus præter Dómi- 
num, in quo sperámus : * 
Qui non déspicit nos, nec 
ämovet salütem suam a 
génere nostro. ÿ. Indul- 
géntiam ipsíus fusis lácri- 
mis postulémus, et humi- 
lémus illi ánimas nos- 
tras. Qui. 


d'autre Dieu que le Sei- 
gneur, en qui nous mettons 
notre espoir, * Qui ne nous 
méprise pas, et ne retire 
pas son salut de notre 
race, Ÿ. Demandons son 
indulgence en répandant 
des larmes, et humilions 
nos âmes devant lui. Qui. 


LEÇON II 
Ibid. 5-7 


M" itaque Ozias nún- 

tios per omnes civi- 
tátes et regiónes Israël. 
Omnis ítaque régio om- 
nisque urbs eléctam ju- 
ventútem armátam misit 
post eos; et persecúti 
sunt eos in ore gládii, 
quoúsque pervenirent ad 
extremitátem fínium suó- 
rum. Réliqui autem qui 
erant in Bethúlia, ingréssi 
sunt castra Assyriórum 
et prædam, quam fugién- 
tes Assyrii reliquerant, 
abstulérunt et onustáti 
sunt valde. 


g. Dominätor, Dómine 
cælórum et terræ, Creátor 
aquárum, Rex univérsæ 
creatúræ : * Exáudi ora- 
tiónem servórum tuórum. 
ř. Tu, Dómine, cui humi- 
lium semper et mansue- 


OS envoya donc des 

messagers dans toutes 
les villes et dans tous les 
districts d'Israël, en sorte 
que chaque village et chaque 
ville mit à la poursuite des 
Assyriens l'élite des jeunes 
gens, tous armés ; et ils les 
poursuivirent l'épée à la 
main, jusqu’à ce qu’ils 
arrivassent aux extrêmes 
frontières. Ceux qui étaient 
restés à Béthulie entrèrent 
dans le camp des Assyriens, 
emportèrent le butin que 
les Assyriens avaient aban- 
donné dans leur fuite, et 
ils revinrent lourdement 
chargés. 

R. Dominateur, Seigneur 
des cieux et de la terre, 
Créateur des eaux, Roi de la 
création toute entière : * 
Exaucez la prière de vos 
serviteurs. ÿ. Vous, Sei- 
gneur, à qui la prière des 
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ae 


térum plácuit deprecätio. 
Exäudi, 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


Exäudi. 


VENDREDI 


humbles et des doux a 
toujours plu. Exaucez. 


Gléria Patri. 


LEÇON IMM 
Ibid., 9-12 


oo autem summus 
póntifex de Jerúsalem 
venit in Bethúliam cum 
univérsis presbyteris suis, 
ut vidéret Judith. Quæ 
cum exisset ad illum, 
benedixérunt eam omnes 
una voce dicéntes : Tu 
glória Jerúsalem, tu læti- 
tia Israël, tu honorificéntia 
pópuli nostri. Quia fecisti 
viriliter, et confortátum 
est cor tuum, eo quod cas- 
titátem amáveris et, post 
virum tuum, álterum nes- 
cieris, ideo et manus 
Dómini confortávit te, 
et ideo eris benedicta in 
ætérnum, Et dixit omnis 
pópulus : Fiat, fiat. 


&. Dómine Deus, qui 
cônteris bella ab initio, 
éleva brâchium tuum su- 
per Gentes, que cógitant 
servis tuis mala : * Et 
déxtera tua glorificétur in 
nobis. ÿ. Allide virtútem 
eórum in virtúte tua; 


© Joachin, le grand-prè- 
tre, vint de Jérusalem 
à Béthulie avec tous les 
anciens, pour voir Judith. 
Quand elle fut sortie au 
devant de lui, tous la béni- 
rent d’une seule voix, en 
disant : « Tu es la gloire de 
Jérusalem; tu es la joie 
d'Israël; tu es l’honneur 
de notre peuple ; car tu as 
agi avec un mâle courage, 
et ton cœur a été plein de 
vaillance, parce que tu as 
aimé la chasteté et qu’après 
avoir perdu ton mari, tu 
n’en as pas connu d’autre ; 
c’est pour cela que la main 
du Seigneur t’a fortifiée ; 
c'est pour cela que tu seras 
bénie éternellement. » Et 
tout le peuple dit: « Amen, 
amen. » 

R. Seigneur Dieu, qui 
arrêtez les guerres à leur 
début, levez votre bras sur 
les nations qui complotent 
contre vos serviteurs : * 
Et votre droite sera glo- 
rifiée en nous. Ÿ. Brisez 
leur puissance par votre 
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cadat robur eórum in puissance; que leur force 

iracündia tua. Et. Glória tombe sous votre colère. Et 

Patri. Et. Gloire au Père. Et. 
SAMEDI 


L 
De libro Judith 


EÇON I 


Du livre de Judith 


Chapitre 16, 22-31 


E! factum est post hæc, 
omnis pópulus post 
victóriam venit in Jerú- 
salem adoráre Dóminum ; 
et mox ut purificáti sunt, 
obtulérunt omnes holo- 
câusta et vota et repro- 
missiónes suas. Porro Ju- 
dith univérsa vasa béllica 
Holoférnis, quæ dedit illi 
pópulus, et conopéum, 
quod ipsa sustúlerat de 
cubili ipsíus, óbtulit in 
anáthema obliviónis. 

Ęg. Confórta me, Rex, 
Sanctórum principátum 
tenens : * Et da sermó- 
nem rectum et bene sonán- 
tem in os meum. ¥. Dó- 
mine, Rex univérsæ po- 
testátis, convérte consí- 
lium eórum super eos. Et. 


L arriva ensuite qu'après 

cette victoire tout le 
peuple se rendit à Jérusa- 
lem pour adorer le Seigneur; 
et aussitôt qu’ils furent 
purifiés, ils offrirent tous 
des holocaustes, et leurs 
vœux, et leurs promesses. 
Or Judith offrit toutes les 
armes d’Hoioferne, que le 
peuple lui avait données, 
et le rideau qu'elle avait 
elle-même enlevé, en ana- 
thème d’oubli. 

g. Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande- 
ment des Saints : * Et don- 
nez à ma bouche la parole 
qui convienne et qui sonne 
juste. ÿ. Seigneur, roi d’uni- 
verselle puissance, faites re- 
tomber sur eux-mêmes leurs 
desseins. Et. 


LEÇON II 


Er autem pépulus ju- 
cúndus secúndum fá- 
ciem sanctórum ; et per 
tres menses gáudium hu- 
jus victóriæ celebrátum 
est cum Judith. Post dies 


ToT le peuple était dans 
l’allégresse en face des 
lieux saints; et pendant 
trois mois fut célébrée avec 
Judith la joie de cette vic- 
toire. Après ces jours de 
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SAMEDI 


Mwema neei M 


autem illos unusquisque 
rédiit in domum suam, et 
Judith magna facta est in 
Bethúlia et præclárior erat 
univérsæ terræ Israël. 
Erat étiam virtúti cástitas 
adjúncta, ita ut non co- 
gnósceret virum ómnibus 
diébus vitæ suæ, ex quo 
defünctus est Manässes 
vir ejus. Erat autem, dié- 
bus festis, procédens cum 
magna glória. 

g. Tribulatiônes civitä- 
tum audivimus, quas pas- 
sæ sunt, et defécimus : ti- 
mor et hebetüdo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon- 
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Dómine, mi- 
serére. ÿ. Peccávimus cum 
pâtribus nostris, injüste 
égimus, iniquitâtem féci- 
mus. Dómine. 


fête, chacun retourna chez 
soi ; Judith fut grande dans 
Béthulie, et elle jouit d’un 
grand renom dans tout le 
pays d'Israël. Elle joignit 
la chasteté au courage, en 
ne connaissant point 
d’homme, tout le reste de 
sa vie, depuis la mort de 
Manassès, son mari. Aux 
jours de fête, elle paraissait 
en public, avec grande gloire. 


R. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes sentis défail- 
lir; la crainte etl’hébétement 
nous ont envahis, nous et 
nos enfants ; les montagnes 
elles-mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite 
* Seigneur, ayez pitié. ÿ. 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi in- 
justement, nous avons com- 
mis l’iniquité. Seigneur. 


Aux Octaves simples et à l’Office de la Ste Vierge 
du Samedi : Glória Patri. Dóminum. 


LEÇON HI 


MAS autem in domo 

viri sui annos cen- 
tum quinque, et dimisit 
abram suam liberam, et 
defúncta est ac sepúlta 
cum viro suo in Bethülia. 
Luxitque illam omnis pó- 
pulus diébus septem. In 
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ET elle demeura cent cinq 
ans dans la maison de son 
mari, et elle donna la liberté 
à sa servante, Elle mourut 
et fut inhumée auprès de 
son mari, å Béthulie. Et tout 
le peuple la pleura pendant 
sept jours. Dans tout ie 
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omni autem spâtio vitæ 
ejus non fuit qui pertur- 
báret Israël, et post mor- 
tem ejus annis multis, 
Dies autem victóriæ hujus 
festivitátis ab Hebræis in 
número sanctórum dié- 
rum accipitur et cólitur a 
Judæis ex illo témpore 
usque in præséntem diem. 

w, Benedicat te Dómi- 
nus in virtúte sua, qui per 
te ad níhilum redégit 
inimicos nostros : * Ut 
non deficiat laus tua de 
ore hóminum. *. Bene- 
díctus Dóminus qui creá- 
vit cælum et terram ; quia 
hódie nomen tuum ita 


cours de sa vie et après sa 
mort, il n’y eut personne, 
pendant de longues années, 
qui troublât Israël. Or le 
jour de cette victoire a été 
compté par les Hébreux au 
nombre des jours saints, et 
il est célébré par les Juifs, 
depuis ce temps-là jus- 
qu'aujourd'hui. 

R. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, 
lui qui, par toi, a réduit à 
néant nos ennemis : * Et 
que ton éloge ne disparaisse 
pas de la bouche des homme 
ÿ. Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, 
de ce qu'aujourd'hui il a 


magnificävit. Ut. Glória ainsi glorifié ton nom. Et 
Patri. Ut. que. Gloire au Père. Et que. 
SAMEDI 


AVANT LE Ve DIMANCHE DE SEPTEMBRE 


à moins que ce Dimanche ne tombe du 28 au 30 Sep- 
tembre: auquel cas, il faudra omettre l’Antienne sui- 


vante et la remplacer par l’Ant. : 


Adapériat qui est 


indiquée pour le Samedi avant le Ier Dimanche d'Octobre, 


A VÊPRES 


p- 204. 


ÿ. Vespertina orâtio as- 
céndat ad te, Démine. 
w. Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Dó- 
mine, Rex omnipotens, * 
in diciône tua cuncta sunt 


ÿ. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
R. Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Seigneur, 
roi tout-puissant, toutes 
choses sont placées sous 
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pôsita, et non est qui 
possit tuæ resistere volun- 
táti. 


votre autorité, et il mest per- 
sonne qui puisse résister å 
votre volonté, 


Oraison du Dimanche occurrent, 


Ve DIMANCHE DE SEPTEMBRE 
SEMI-DOUBLE 


AU I* NOCTURNE 
LEÇON I 


Incipit 
liber Esther 


Commencement 
du livre d’Esther 


Chapitre 1, 1-9 


[S diébus Assuéri, qui 
regnávit ab India usque 
Æthiópiam super centum 
viginti septem províncias, 
quando sedit in sélio 
regni sui, Susan civitas 
regni ejus exórdium fuit. 
Tértio ígitur anno impérii 
sui, fecit grande convi- 
vium cunctis principibus 
et púeris suis fortissimis 
Persárum et Medórum 
ínclytis et præféctis pro- 
vinciárum coram se, ut 
osténderet divitias glériæ 
regni sui, ac magnitü- 
dinem atque jactäntiam 
poténtiæ suæ, multo tém- 
pore, centum vidélicet et 
octoginta diébus. 


R. Dómine, mi Rex 


AC temps d’Assuérus qui 
régna depuis l'Inde jus- 
qu’à l'Éthiopie sur cent 
vingt-sept provinces, quand 
il s'assit sur son trône royal, 
Suse était la première ville 
de son empire. La troisième 
année de son règne, il fit 
un magnifique festin à tous 
les princes et à tous ses 
ministres, aux plus braves 
d’entre les Perses et les 
Mèdes, et aux gouverneurs 
des provinces, en sa 
présence, pour montrer la 
riche splendeur de son 
royaume, et la grandeur et 
Péclat de sa puissance. Ce 
festin dura longtemps. pen- 
dant cent quatre-vingts 
jours. 
KR. Seigneur, mon Roi 
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omnipotens, in diciône 
tua cuncta sunt pôsita, et 
non est qui possit resistere 
voluntäti tuæ : * Libera 
nos propter nomen tuum. 
*. Exáudi oratiónem nos- 
tram, et convérte luctum 
nostrum in gáudium. Lí- 
bera. 


tout-puissant, toutes choses 
sont placées sous votre auto- 
rité, et il n’est personne qui 
puisse résister à votre vo- 
lonté : * Délivrez-nous à 
cause de votre nom. Ÿ. 
Exaucez notre prière, et 
changez notre tristesse en 
joie. Délivrez. 


LEÇON 1 


(CUMQUE impleréntur 
dies convívii, invitávit 
omnem pépulum, qui in- 
véntus est in Susan, a má- 
ximo usque ad mininum ; 
et jussit septem diébus 
convivium præparéri in 
vestibulo horti et némo- 
ris, quod régio cultu et 
manu cónsitum erat. Et 
pendébant ex omni parte 
tentria aérii coléris et 
carbäsini ac hyacinthini 
sustentâta fünibus byssi- 
nis atque purpuüreis, qui 
ebürneis circulis insérti 
erant et colümnis marmé- 
reis fulciebäntur. Léctuli 
quoque áurei et argéntei 
super paviméntum sma- 
rágdino et pério stratum 
lápide dispésiti erant, 
quod mira varietáte pic- 
túra decorábat. 

R. Confórta me, Rex, 
Sanctórum principátum 
tenens : * Et da sermó- 
nem rectum et bene so- 


LOST furent achevés 
les jours de ce festin, le 
roi invita tout le peuple qui 
se trouvait dans Suse, depuis 
le plus grand jusqu’au plus 
petit ; et il ordonna qu’on 
lui préparât un banquet 
pendant sept jours, dans la 
cour du jardin et du parc 
qui avait été planté selon le 
goût et par la main du roi. 
Des tentures blanches, 
vertes et bleues se trou- 
vaient de tous côtés, atta- 
chées par des cordons de 
byssus et de pourpre à des 
anneaux d'ivoire, et soute- 
nues à des colonnes de 
marbre. On avait placé des 
lits d’or et d’argent sur un 
pavé de porphyre et de 
marbre bianc, qu’embellis- 
sait une admirable variété 
de figures. 

R, Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande- 
ment des Saints : * Et met- 
tez dans ma bouche la parole 
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nântem in os meum. ÿ. 
Démine, Rex univérsæ 
potestâtis, convérte con- 
ue eórum super eos. 
t. 


I NOCTURNE 


= = 


qui convienne et sonne juste. 
Ÿ. Seigneur, Roi d’univer- 
selle puissance, faites re- 
tomber sur eux-mêmes leurs 
desseins. Et. 


LEÇON III 


B'SESANT autem, qui 

invitâti erant, âureis 
péculis et áliis atque éliis 
vasis cibi inferebäntur. 
Vinum quoque, ut magni- 
ficéntia régia dignum erat, 
abúndans et præcipuum 
ponebátur. Nec erat qui 
noléntes cógeret ad bi- 
béndum, sed, sicut rex 
statúerat præpónens men- 
sis singulos de principibus 
suis, ut súmeret unusquís- 
que quod vellet. Vasthi 
quoque regína fecit con- 
vívium feminárum in pa- 
látio, ubi Assuérus ma- 
nére consuéverat. 


RK. Spem in álium num- 
quam hábui, prætérquam 
in te, Deus Israël : * Qui 
irásceris, et propítius eris : 
et ómnia peccáta hómi- 
num in tribulatióne di- 
mittis. ¥. Dómine Deus, 
Creátor cæli et terræ, rés- 
pice ad humilitátem nos- 
tram. Qui. Glória. Qui. 


IŜI 


ES invités buvaient dans 
des coupes d’or, et les 
mets circulaient dans des 
plats de différentes formes. 
Le vin lui aussi, comme il 
convenait à la magnificence 
royale, était servi excellent 
et en abondance. Suivant le 
décret royal, nul ne contrai- 
gnait à boire ceux qui ne le 
voulaient pas, le roi ayant 
ordonné que l’un des grands 
de sa cour présidât à chaque 
table, afin que chacun prit 
ce qu’il lui plairait. La reine 
Vasthi offrit aussi un festin 
aux femmes, dans le palais 
que le roi Assuérus habitait 
ordinairement. 

R. Je wai jamais mis 
d’espoir en un autre que 
vous, Dieu d’Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez et remettez 
tous leurs péchés aux 
hommes dans la tribulation. 
Ÿ, Seigneur Dieu, Créateur 
du ciel et de la terre, consi- 
dérez notre misère. Vous 
qui. Gloire, Vous qui. 


CINQUIÈME DIMANCHE DE SEPTEMBRE 


AU IIe NOCTURNE 


LEÇON IV 


Ex libro Officiórum 
sancti Ambrósii Epíscopi 


Du livre des Offices 
de saint Ambroise Evêque 


Livre 3, chap. 15 


vID Esther regina, 
nonne ut pópulum 
suum periculo erúeret 
(quod erat decórum atque 
honéstum) morti se óbtu- 
lit, nec immítis regis tre- 
pidávit furórem? Ipse 
quoque rex Persarum, fe- 
rox atque túmido corde, 
tamen decórum judicávit 
indici insidiárum, quæ sibi 
parátæ forent, grátiam 
repræsentáre, populúm- 
que liberum a servitúte 
eripere, erúere neci, nec 
párcere neci ejus, qui tam 
indecóra suasísset. Déni- 
que quem secúndum a se, 
ac præcipuum inter omnes 
amicos habéret, cruci trá- 
didit, quod dehonestátum 
se ejus frauduléntis consí- 
liis animadvertisset. 


&. Meménto mei, Dó- 
mine Deus, in bonum : * 
Et ne déleas miseratiónes 
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pourquoi la reine Esther 
s’offrit-elle à la mort et 
ne craignit-elle point la fu- 
reur d’un roi sans pitié, si ce 
n'est pour tirer son peuple 
du danger (ce qui était beau 
et honnête)? Le roi des 
Perses lui-même, inhumain 
et de cœur orgueilleux, jugea 
cependant qu'il était beau de 
marquer sa reconnaissance à 
qui lui avait fait connaître 
les embüûches qui lui avaient 
été préparées, de délivrer 
ainsi de la servitude tout un 
peuple, de lui épargner la 
mort, Mais au contraire de 
livrer à la mort celui qui lui 
avait suggéré des projets 
aussi honteux. Finalement, 
celui qu'il regardait comme 
son second et le principal 
de tous ses amis, il le livra 
au supplice de la croix, 
parce qu’il s’était reconnu 
déshonoré par les conseils 
trompeurs de cet ami. 

W. Ayez bon souvenir de 
moi, Seigneur Dieu, * Et 
ne rejetez pas les suppli- 


meas quas feci in domo 
Dei mei et in cæremóniis 
ejus. ý. Recordáre mei, 
Dómine, Deus meus. Et. 


Ie NOCTURNE 


cations que j’ai faites dans 
la maison de mon Dieu et 
au cours de ses cérémonies. 
ÿ. Souvenez-vous de moi, 
Seigneur, mon Dieu. Et. 


LEÇON V 


Chapitre 16 


Eê enim amicitia pro- 
bábilis, quæ honestá- 
tem tuétur, præferénda 
sane Opibus, honéribus, 
potestâtibus ; honestäti 
vero præférri non solet, 
sed honestétem sequi. 
Qualis fuit Jónathæ, qui 
pro pietâte nec offénsam 
patris, nec saluütis peri- 
culum refugiébat. Qualis 
fuit Achimelech, qui pro 
hospitälis grâtiæ officiis 
necem pótius sibi, quam 
proditiónem fugiéntis 
amíci, subeúndam arbi- 
trabâtur, Nihil ígitur præ- 
feréndum honestáti ; quæ 
tamen ne amicitiæ stúdio 
prætereátur, étiam hoc 
Scriptúra ádmonet. 

#. Tribulatiónes civitá- 
tum audivimus, quas pas- 
sæ sunt, et defécimus : ti- 
mor et hebetúdo mentis 
cédidit super nos et super 
líberos nostros : ipsi mon- 


N effet l’amitié qui est 

louable, qui maintient 
Phonnêteté, il faut la préfé- 
rer aux richesses, aux hon- 
neurs, à la puissance ; mais 
il ne convient pas de la 
préférer à l’honnêteté, que 
Pon doit toujours pratiquer. 
Telle fut bien Pamitié de 
Jonathas qui, par dévoue- 
ment à son ami, ne recula 
pas devant la peine faite à 
son père et le péril de sa 
propre vie. Telle fut celle 
d’Achimélech qui, pour être 
fidèle aux devoirs de l’hospi- 
talité, jugea meilleur pour 
lui d’être mis à mort que de 
trahir un ami fugitif. On ne 
doit donc rien préférer à 
l'honnêteté, qui ne doit pas 
être sacrifiée à l’amitié ; 
et pourtant l’Écriture aussi 
nous en avertit. 

R. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes sentis défail- 
lir; la crainte et l’hébète- 
ment nous ont envahis, 
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tes nolunt recipere fugam 
nostram * Dómine, 
miserére. ¥. Peccávimus 
cum pâtribus, injúste égi- 
mus, iniquitátem fécimus. 
Dómine. 


nous et nos enfants; les 
montagnes elles-mêmes re- 
fusent de nous recevoir en 
notre fuite * Seigneur, 
ayez pitié. *. Nous avons 
péché avec nos pères, nous 
avons agi injustement, nous 


avons commis l’iniquité. 
Seigneur. 
LEÇON VI 


Sis enim pleræque phi- 
ue quæstié- 

: Utrum amici causa 
duetam contra pâtriam 
sentire necne débeat, ut 
amico obédiat utrum 
oporteat ut fidem déserat, 
dum induülget atque intén- 
dit amici commoditétibus. 
Et Scriptüra quidem ait : 
Clava, et glâdius, et sagitta 
ferräta, sic homo est testi- 
mónium dans falsum ad- 
vérsus amícum suum. Sed 
considera quid ástruat. 
Non testimónium repre- 
héndit dictum in amicum, 
sed falsum testimónium. 
Quid enim si Dei causa, 
quid si pátriæ, cogátur 
áliquis dícere testimó- 
nium? Numquid præ- 
ponderáre debet amicítia 
religióni, præponderáre 
caritáti vítium ? 


E y a en effet sur ce sujet 

plusieurs questions po- 
sées par les philosophes : 
quelqu’un, pour son ami, 
doit-il oui ou non s’opposer 
à sa patrie, pour obéir à 
son ami? doit-il abandonner 
sa foi, pour accepter et re- 
chercher les intérêts de 
l'ami? L’Ecriture, elle, dit 
ceci : Massue, épée ou flèche 
enferrée, tel est l’homme qui 
porte faux témoignage contre 
son ami 1. Mais remarque 
bien ce qu’elle affirme. Elle 
ne reproche rien à celui qui 
porte témoignage contre son 
ami, mais bien à celui qui 
porte un faux témoignage. 
Que faire en effet, si dans 
la cause de Dieu, si dans la 
cause de la patrie, quelqu’un 
est obligé de rendre témoi- 
gnage? L’amitié doit-elle 
Femporter sur la religion, le 
vice sur la charité? 


x. Pror. 25, 18. Notre texte actuel dit simplement : eontre son prochain. 
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R. Benedicat te Dómi- 
nus in virtúte sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini- 
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
hóminum. ÿ. Benedíctus 
Dóminus qui creávit cæ- 
lum et terram ; quia hódie 
nomen tuum ita magnifi- 
an Ut. Glória Patri. 

t. 


R. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à néant 
nos ennemis : * Et que ton 
éloge ne disparaisse pas de 
la bouche des hommes. *. 
Béni soit le Seigneur, qui a 
créé le ciel et la terre, de ce 
qu'aujourd'hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 


LUNDI 
LEÇON I 


De libro Esther 


Du livre d’Esther 


Chapitre 2, S-11 


RAT vir Judæus in 
Susan civitäte, vocá- 
bulo Mardochæus, filius 
Jair, filii Sémei, filii Cis, 
de stirpe Jémini, qui trans- 
látus fúerat de Jerúsalem 
eo témpore quo Jecho- 
níam regem Juda Nabu- 
chodónosor rex Babylónis 
transtúlerat. Qui fuit nu- 
trítius filiæ fratris sui 
Edissæ, quæ áltero nó- 
mine vocabátur Esther 
et utrúmque paréntem 
amiserat : pulchra nimis 
et decóra fácie. Mortuís- 
que patre ejus ac matre, 
Mardochæus sibi eam 
adoptávit in filiam. 
&. Dómine, mi Rex 
omnipotens, in diciône 


T y avait dans la cité de 
Suse un Juif nommé 
Mardochée, fils de Jaïr, fils 
de Sémei, fils de Cis, de la 
race de Jémini, qui avait été 
emmené de Jérusalem, au 
temps où Nabuchodonosor, 
roi de Babylone, avait dé- 
porté Jéchonias, roi de Juda. 
Il éleva la fille de son frère, 
Edissa, qui portait aussi le 
nom d’Esther, et qui n’avait 
plus ni père, ni mère. Elle 
était très belle et de visage 
très gracieux. À la mort de 
son père et de sa mère, Mar- 
dochée lPavait adoptée pour 
fille. 


F.Seigneur, mon Roi tout- 
puissant, toutes choses sont 
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tua cuncta sunt pôsita, et 
non est qui possit resistere 
voluntâti tuæ : * Libera 
nos propter nomen tuum. 
ý. Exáudi oratiónem nos- 
tram, et convérte luctum 
nostrum in gáudium. Lí- 
bera. 


placées sous votre autorité, 
et il n’est personne qui 
puisse résister à vòtre vo- 
lonté : * Délivrez-nous, à 
cause de votre nom. ÿ. 
Exaucez notre prière, et 
changez notre tristesse en 
joie. Délivrez-nous. 


LEÇON II 


(CUMQUE percrebuísset 

regi impérium, et 
juxta mandátum illius 
multæ pulchræ virgines 
adduceréntur Susan et 
Egćo traderéntur eunú- 
cho ; Esther quoque inter 
céteras puéllas ei trádita 
est, ut servarétur in nú- 
mero feminárum. Quæ 
plácuit ei et invénit grá- 
tiam in conspéctu illíus. 
Et præcépit eunúcho ut 
acceleráret mundum mu- 
liebrem et trâderet ei par- 
tes suas et septem puéllas 
speciosissimas de domo 
regis, et tam ipsam quam 
pedissequas ejus ornâret 
atque excéleret, Quæ nó- 
luit indicäre ei populum 
et pâtriam suam ; Mardo- 
chæus enim præcéperat 
ei, ut de hac re omnino 
reticéret. Qui deambulé- 
bat quotidie ante vestibu- 
lum domus, in qua eléctæ 
virgines servabäntur, cu- 
ram agens salütis Esther. 


ORSQU’ON eut publié Por- 
dre du roi et que, 
d’après son édit, de nom- 
breuses jeunes filles eurent 
été amenées à Suse et con- 
fiées à leunuque Egée, 
Esther lui fut aussi confiée 
avec les autres, pour être 
placée au nombre des 
femmes (du roi). La jeune 
femme plut au roi et gagna 
sa faveur. Et il ordonna à 
l’eunuque de hâter la prépa- 
ration de sa parure, de lui 
donner les choses néces- 
saires à sa subsistance, et 
sept servantes des plus belles 
de la maison du roi, et de la 
parer et de l’honorer. elle et 
ses suivantes. Elle ne con- 
sentit point à faire connaître 
nison peuple, ni sa naissance, 
Mardochéeluiayant ordonné 
de tenir ces choses cachées. 
Mardochée se promenait cha- 
que jour devant le vestibule 
du palais où étaient gardées 
les vierges choisies, ayant 
souci de la santé d’Esther. 
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#, Conforta me, Rex, 
Sanctérum principâtum 
tenens : * Et da sermó- 
nem rectum et bene sonän- 
tem in os meum. ý. Dó- 
mine, Rex univérsæ po- 
testätis, convérte consí- 
lium eórum super eos. Et. 


LUNDI 


KR. Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande- 
ment des Saints * Et 
mettez dans ma bouche la 
parole qui convienne et 
sonne juste. ¥. Seigneur, 
Roi d’universelle puissance, 
faites retomber sur eux- 
mêmes leurs desseins. Et. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gléria Patri. Et. 


LEÇON III 


Ibid. 


Evoruro autem tém- 
pore per órdinem, ins- 
tábat dies quo Esther filia 
Abíhail fratris Mardo- 
chæi, quam sibi adoptá- 
verat in filiam, debéret 
intráre ad regem. Quæ 
non quæsivit muliebrem 
cultum, sed quæcümque 
voluit Egéus eunüchus 
custos virginum, hæc el 
ad ornátum dedit; erat 
enim formósa valde et 
incredibili pulchritüdine : 
ómnium Ôôculis gratiôsa et 
amäbilis videbätur. Ducta 
est itaque ad cubiculum 
regis Assuéri mense déci- 
mo, qui vocätur T'ebeth, 
séptimo anno regni ejus. 
Et adamävit eam rex plus 
quam omnes mulieres, 
habuítque grátiam et mise- 
ricórdiam coram eo super 
omnes mulieres, et pósuit 


15-17 


PRÈS un certain temps 
écoulé, vint le jour où 
Esther, fille d’Abihaïl, frère 
de Mardochée qui l'avait 
adoptée pour sa fille, devait 
être à son tour introduite 
auprès du roi. Elie ne de- 
manda rien pour se parer, 
mais l’eunuque Egée, gar- 
dien des jeunes filles, lui 
donna pour parure tout ce 
qu’il voulut ; elle était de 
forme très gracieuse et d’une 
incroyable beauté ; aux yeux 
de tous, elle paraissait agré- 
able et aimable. Elle fut donc 
conduite dans la chambre 
du roi Assuérus, au dixième 
mois, nommé Tébeth, la 
septième année de son règne, 
Le roi aima Esther plus que 
toutes les femmes, et elle 
obtint grâce et faveur devant 
lui plus que toutes les 
femmes ; il plaça sur sa tête 
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diadéma regni in câpite 
ejus fecitque eam regnâre 
in loco Vasthi. 

kr. Spem in élium num- 
quam hébui, prætérquam 
in te, Deus Israël : * Qui 
iräsceris, et propitius eris : 
et ómnia peccáta hómi- 
num in tribulatióne dimít- 
tis. Y. Dómine Deus, Cre- 
átor cæli et terræ, réspice 
ad humilitátem nostram. 
Qui. Glória Patri. Qui. 


le diadème royal, et la fit 
régner à la place de Vasthi. 


k. Je mai jamais mis 
d'espoir en un autre que 
vous, Dieu d'Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez etremettez tous 
leurs péchés aux hommes 
dans la tribulation. ¥. Sei- 
gneur Dieu, Créateur du ciel 
et de la terre, considérez 
notre misère, Vous qui 
Gloire au Père. Vous qui. 


MARDI 
LEÇON I 


De libro Esther 


Du livre d’Esther 


Chapitre 3, 1-7 


post hæc rex Assuérus 
exaltévit Aman filium 
Amadáthi, qui erat de 
stirpe Agag, et pósuit 
sólium ejus super omnes 
príncipes quos habébat. 
Cunctique servi regis, qui 
in foribus palátii versa- 
béntur, flectébant génua 
et adoräbant Aman ; sic 
enim præcéperat eis impe- 
râtor. Solus Mardochæus 
non flectébat genu neque 
adoräbat eum. Cui dixé- 
runt púeri regis, qui ad 
fores palátii præsidébant : 
Cur præter céteros non 
obsérvas mandátum regis ? 


AP cela, le roi Assuérus 
éleva en dignité Aman, 
fils d’Amadath, de la race 
d’Agag, et plaça son siège 
au-dessus de tous les princes 
qui étaient près de lui. Et 
tous les serviteurs du roi, 
qui se tenaient à la porte du 
palais, fléchissaient le genou 
et adoraient Aman ; ainsi le 
leur avait ordonné le roi. 
Seul, Mardochée ne fléchis- 
sait pas le genou, ni mado- 
rait Aman. Les serviteurs 
du roi, qui surveillaient la 
porte du palais, lui dirent : 
« Pourquoi n’observes-tu 
pas, comme les autres, l’or- 
donnance royale? » 
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MARDI 


Fr, Merménto mei, Dó- 
mine Deus, in bonum : * 
Et ne déleas miseratiônes 
meas quas feci in domo 
Dei mei et in cæremoniis 
ejus. ÿ. Recordáre mei, 
Dómine, Deus meus, Et. 


FR. Ayez bon souvenir de 
moi, Seigneur Dieu, * Et 
ne rejetez pas les suppli- 
cations que j’ai faites dans 
la maison de mon Dieu et 
au cours de ses cérémonies. 
ý. Souvenez-vous de moi, 
Seigneur, mon Dieu. Et. 


LEÇON II 


(CUMQUE hoc crébrius 
dicerent, et ille nollet 
audire, nuntiavérunt 
Aman, scire cupiéntes 
utrum perseverâret in sen- 
téntia ; dixerat enim eis se 
esse Judæum. Quod cum 
audisset Aman et experi- 
ménto probässet quod 
Mardochæus non flécteret 
sibi genu, nec se adorâret, 
irâtus est valde et pro 
nihilo duxit in unum 
Mardochæum mittere ma- 
nus suas. 


xg. Tribulatiónes civitá- 
tumaudívimus, quas passæ 
sunt, et defécimus : timor 
et hebetúdo mentis céci- 
dit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon- 
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Dómine, mise- 
rére. ý. Peccávimus cum 
pátribus nostris, injúste 


OMME ils le lui faisaient 
souvent remarquer et 
que Iui ne voulait pas les 
écouter, ils en informèrent 
Aman, pour voir s’il persé- 
vérerait dans sa résolution. 
Il leur avait dit en effet qu’il 
était Juif, Quand Aman 
apprit cela et eut reconnu 
lui-même que Mardochée 
ne fléchissait pas le genou et 
ne se prosternait pas devant 
lui, il entra dans une grande 
fureur et dédaigna de 
porter la main sur le seul 
Mardochée. 

Ę. Nous avons appris 
quelles tribulations ont su- 
bies les villes, et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
crainte et l’hébètement nous 
ont envahis, nous et nos 
enfants ; les montagnes elles- 
mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite : * 
Seigneur, ayez pitié. ¥. 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi injus- 
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égimus, iniquitâtem féci- 
mus. Dómine. 


Dómine. 


— m ne 


tement, nous avons commis 


Piniquité. Seigneur. 
Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


Glória Patri. 


LEÇON I 


UDIERAT enim quod 
esset gentis Judææ, 
magisque véluit omnem 
Judæérum, qui erant in 
regno ÂAssuéri, pérdere 
natiénem. Mense primo, 
cujus vocäbulum est Ni- 
san, anno duodécimo regni 
Assuéri, missa est sors in 
urnam, quæ Hebräice dí- 
citur phur, coram Aman, 
quo die et quo mense gens 
Judæérum debéret intér- 
fici ; et exivit mensis duo- 
décimus qui vocâtur Adar. 
w. Benedicat te Domi- 
pus in virtüûte sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini- 
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
hóminum. ÿ. Benedictus 
Dóminus qui creävit cæ- 
lum et terram ; quia hódie 
nomen tuum ita magnifi- 
cávit. Ut. Glória Patri. Ut. 


AMAN avait appris en effet 
que Mardochée était 
Juif, et il voulut détruire la 
nation entière des Juifs qui 
se trouvaient dans le 
royaume d’Assuérus. Le 
premier mois, qui est le 
mois de Nisan, la douzième 
année du règne d’Assuérus, 
le sort, qui s'appelle en 
hébreu phur, fut jeté dans 
Purne, en présence d’Aman, 
pour connaître le jour et le 
mois où devait périr la 
nation juive. Et c'est le 
douzième mois, appelé Adar, 
qui sortit. 

R, Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à néant 
nos ennemis : * Et que ton 
éloge ne disparaisse jamais 
de la bouche des hommes. 
Ÿ. Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, de ce 
qu'aujourd'hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 
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MERCREDI 


MERCREDI 
LEÇON I 


De libro Esther 


Du livre d’Esther 


Chapitre 4, 1-17 


UÆ cum audisset Mar- 
dochæus, scidit vesti- 
ménta sua et indütus est 
sacco spargens cinerem 
cápiti ; et in platéa médiæ 
civitátis voce magna cla- 
mábat osténdens amari- 
túdinem ánimi sui, et hoc 
ejulátu usque ad fores 
palátii grádiens ; non enim 
erat licitum indütum sac- 
co aulam regis intráre. 
In ómnibus quoque pro- 
vínciis, óppidis ac locis, 
ad quæ crudéle regis dog- 
ma pervénerat, planctus 
ingens erat apud Judæos, 
jejúnium, ululétus et fle- 
tus, sacco et cínere multis 
pro strato uténtibus. In- 
gréssæ autem sunt puéllæ 
Esther et eunúchi nun- 
tiaverúntque ei. Quod 
áudiens consternéta est 
et vestem misit, ut, abláto 
sacco, indüerent eum 
quam accipere nôluit. Ac- 
citéque Athach eunücho, 
quem rex ministrum ei 


UAND Mardochée apprit 

tout cela, il déchira ses 
vêtements, se revêtit d’un 
sac et se couvrit la tête de 
cendre ; puis sur la place qui 
se trouve au milieu de la 
ville, il poussait de grands 
cris, manifestant l’amertume 
de son cœur. En se lamen- 
tant ainsi, il vint jusqu’à la 
porte du palais ; car il n’était 
pas permis d’entrer, revêtu 
d’un sac, dans le palais du 
roi. Dans toutes les pro- 
vinces, les villes, les lieux où 
était arrivé le cruel édit du 
roi, il y avait aussi, chez les 
Juifs, un grand deuil, des 
jeûnes, des lamentations et 
des pleurs, et beaucoup, 
comme lit, se servaient de 
sac et de cendre. Or vinrent 
à Esther ses servantes et ses 
eunuques, qui lui appor- 
tèrent ces nouvelles. Elle en 
fut extrêmement abattue et 
elle envoya un vêtement à 
Mardochée pour s’en revé- 
tir, afin qu'il ôtât son sac, 
mais il ne voulut pas le rece- 
voir. Ayant appelé Atach, 
l’eunuque que le roi lui 
avait donné pour la servir, 
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déderat, præcépit ei ut 
iret ad Mardochæum et 
disceret ab eo cur hoc 
fâceret. 

&. Nos álum Deum 
nescimus præter Dômi- 
num, in quo sperémus : * 
Qui non déspicit nos, nec 
ämovet salütem suam a 
génere nostro. ÿ. Indul- 
géntiam ipsíus fusis läcri- 
mis postulémus, et humi- 
liémus illi ánimas nostras. 


Qui. 


elle lui ordonna d'aller 
trouver Mardochée et d’ap- 
prendre de lui pourquoi il 
agissait ainsi, 

H. Nous ne connaissons 
d’autre Dieu que le Seigneur, 
en qui nous mettons notre 
espoir, * Qui ne nous 
méprise pas, et ne retire 
pas son salut de notre 
race. Ÿ. Demandons son 
indulgence, en répandant 
des larmes et humilions nos 
âmes devant lui. Qui, 


LEÇON II 
JH SESSUSQUE Athach ivit THACH s'étant rendu au- 
ad Mardochæum près de Mardochée qui 


stantem in platéa civitátis 
ante óstium palátii. Qui 
indicávit ei ómnia quæ 
accíderant, quómodo 
Aman promisisset, ut in 
thesáuros regis pro Judæ- 
órum nece inférret argén- 
tum; exémplar quoque 
edícti, quod pendébat in 
Susan, dedit ei ut reginæ 
osténderet et monéret eam 
ut intráret ad regem et 
deprecarétur eum pro 
pépulo suo. Regréssus 
Athach nuntiävit Esther 
émnia quæ Mardochæus 
dixerat. Quæ respôndit ei 
et jussit ut diceret Mar- 
dochæo : Omnes servi 
regis et cunctæ quæ sub di- 
ciône ejus sunt norunt pro- 


était sur la place de la ville, 
devant la porte du palais, 
Mardochée lui fit connaître 
tout ce qui était arrivé, com- 
ment Aman avait promis 
d’apporter au trésor du roi 
beaucoup d'argent, en retour 
du massacre des Juifs. Il lui 
donna aussi une copie de 
Pédit affiché dans Suse, afin 
qu’il le montrât à la reine et 
qu’il pressât celle-ci de se 
rendre chez le roi et d’inter- 
céder pour son peuple. 
Athach revint et rapporta à 
Esther tout ce qu'avait dit 
Mardochée. Elle lui répon- 
dit et lui ordonna de dire à 
Mardochée : « Tous les ser- 
viteurs du roi et toutes les 
provinces de son empire 
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vinciæ, quod sive vir sive 
lnülier non vocätus inté- 
rius átrium regis intráve- 
rit, absque ulla cuncta- 
tióne statim interficiátur, 
nisi forte rex áuream vir- 
gam ad eum teténderit 
pro signo cleméntiæ, at- 
que ita possit vivere. Ego 
ígitur quómodo ad regem 
intráre pótero, quæ tri- 
ginta jam diébus non 
sum vocáta ad eum? 


R. Confórta me, Rex, 
Sanctórum principátum 
tenens : * Et da sermó- 
nem rectum et bene sonán- 
tem in os meum. ÿ. Dé- 
mine, Rex univérsæ potes- 
tátis, convérte consilium 
eórum super eos. Et. 


MERCREDI 


— — ma 


us — ms 


savent que si quelqu'un, 
homme ou femme, pénètre 
dans appartement royal 
sans y avoir été appelé, sans 
aucun délai il est aussitôt 
mis a mort, à moins que le 
roi n’étende vers lui son 
sceptre d’or en signe de 
clémence, et qu’il ne lui 
sauve ainsi la vie. Comment 
donc moi pourrais-je entrer 
chez le roi, moi qui depuis 
trente jours n'ai pas été 
appelée auprès de lui? » 

g. Fortifiez-moi, ô Roi, qui 
détenez le commandement 
des Saints : * Et mettez 
dans ma bouche la parole 
qui convienne et sonne juste. 
ÿ. Seigneur, roi d’univer- 
selle puissance, faites retom- 
ber sur eux-mêmes leurs 
desseins. Et. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Giôria Patri. Et. 


LEÇON M 


UOD cum audisset Mar- 
dochæus, rursum 
mandävit Esther dicens : 
Ne putes quod énimam 
tuam tantum liberes, quia 
in domo regis es, præ cunc- 
tis Judæiïs ; si enim nunc 
silüeris, per äliam occa- 
siôonem liberabüniur Ju- 
dæi, et tu et domus patris 
tui peribitis. Et quis no- 
vit utrum idcirco ad re- 
gnum véneris, ut in tali 


Btéviaite t. NHI, 


UAND Mardochée eut 
Q reçu cette réponse, il 
envoya dire encore à Esther : 
« Ne crois pas que, seule 
d’entre tous les Juifs, tu 
échapperas, patce que tu 
habites la maison du roi: 
car, si tu te tais maintenant, 
par quelque autre moyen 
les Juifs seront délivrés, 
mais toi et la maison de ton 
père, vous périrez. Et qui 
sait si ce n’est pas pour cela 
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témpore pararéris? Rur- 
súmque Esther hæc Mar- 
dochæo verba mandávit : 
Vade et cóngrega omnes 
Judæos, quos in Susan 
repéreris, et oráte pro 
me. Non comedátis et 
non bibátis tribus diébus 
et tribus nóctibus, et ego 
cum ancillis meis simi- 
liter jejunábo; et tunc 
ingrédiar ad regem contra 
legem fáciens non vocåta 
tradénsque me morti et 
periculo. Ivit itaque Mar- 
dochæus, et fecit ómnia 
quæ ej Esther præcépe- 
rat. 


g. Spem in álium num- 
quam hábui, prætérquam 
in te, Deus Israël : * Qui 
irásceris, et propitius eris : 
et ómnia peccáta hómi- 
num in tribulatióne di- 
mittis. Ÿ. Dómine Deus, 
Creátor cæli et terræ, rés- 
pice ad humilitátem nos- 
tram. Qui. Glória Patri. 
Qui. 
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que tu es parvenue à la 
royauté, afin de pouvoir 
agir en ce temps? » Et 
Esther fit parvenir cette 
nouvelle réponse à Mardo- 
chée ; « Va, rassemble tous 
les Juifs que tu trouveras 
dans Suse, et priez pour moi, 
Ne mangez point et ne buvez 
point pendant trois jours et 
trois nuits, et moi aussi, je 
jeûnerai de même avec mes 
servantes; puis j’entrerai 
chez le roi, malgré la loi et 
sans être appelée, m’aban- 
donnant à la mort et au 
danger. » Mardochée s’en 
alla donc et fit tout ce 
qu’Esther lui avait ordonné, 

FR, Je nai jamais mis 
d’espoir en un autre que 
vous, Dieu d'Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez et remettez 
tous leurs péchés aux hom- 
mes dans la tribulation. Ý. 
Seigneur Dieu, Créateur du 
ciel et de la terre, considérez 
notre misère. Vous qui, 
Gloire au Père. Vous qui. 


JEUDI 
LEÇON I 


De libro Esther 


Du livre d’Esther 


Chapitre 5, 1-5 


DE autem tértio indúta 
est Esther regälibus 
vestiméntis et stetit in 
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LE troisième jour, Esther 


revêtit ses habits royaux 
et se présenta dans la cour 


átrio domus régiæ, quod 
erat intérius contra basi- 
licam regis. At ille sedé- 
bat super sólum suum 
in consistório palätii con- 
tra óstium domus. Cum- 
que vidísset Esther repi- 
nam stantem, plácuit 6cu- 
lis ejus et exténdit contra 
eam virgam áuream quam 
tenébat manu. Quæ accé- 
dens osculáta est summi- 
tátem virgæ ejus, dixítque 
əd eam rex : Quid vis, 
Esther regína? quæ est 
petítio tua? Etiam si di- 
midiam partem regni pe- 
tíeris, dábitur tibi. At 
illa respóndit : Si regi 
placet, óbsecro ut vénias 
ad me hódie et Aman te- 
cum ad convivium quod 
parávi. Statimque rex, Vo- 
cáte, inquit, cito Aman 
ut Esther obédiat volun- 
tâti. 

R. Dómine, mi Rex 
omnipotens, in dicióne 
tua cuncta sunt pósita, et 
non est qui possit resis- 
tere voluntáti tuæ : * Lí- 
bera nos propter nomen 
tuum. ÿ. Exáudi ora- 
tiónem nostram, et con- 
vérte luctum nostrum in 
gáudium. Libera. 
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intérieure de la maison du 
toi, en face de l’appartement 
du roi. Le roi était assis sur 
son trône, dans la salle 
d’audience du palais, en face 
de entrée du palais. Lors- 
qu’il vit la reine Esther de- 
bout, elle plut à ses yeux et 
il étendit vers elle le sceptre 
d’or qu’il avait à la main. 
Esther s’approcha et baisa 
Pextrémité du sceptre. Et le 
roi lui dit : « Que voulez- 
vous, reine Esther? Que 
demandez-vous? Quand 
vous me demanderiez ia 
moitié de mon royaume, Je 
vous la donnerais. » Et elle 
répondit : « S’il plaît au roi, 
je le supplie de venir au- 
jourd’hui au festin que je 
lui ai préparé, et Aman avec 
lui. » Et le roi dit aussitôt : 
« Qu’on appelle vite Aman, 
pour qu’il obéisse à la 
volonté d’Esther. » 

F7. Seigneur, mon Roi, 
toutes choses sont placées 
sous votre autorité, et il 
n’est personne qui puisse 
résister à votre volonté : * 
Délivrez-nous à cause de 
votre nom. ý. Exaucez notre 
prière, et changez notre 
tristesse en joie. Délivrez- 
nous, 
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LEÇON II 

Ibid., 9-14 
JE SESSUS est itaque ilio MAN sortit ce jour-là 
die Aman lætus et content et le cœur 


álacer. Cumque vidísset 
Mardochæum sedéntem 
ante fores palátii, et non 
solum non assurrexísse 
sibi, sed nec motum qui- 
dem de loco sessiónis suæ, 
indignátus est valde ; et, 
dissimuláta ira, revérsus 
in domum suam convo- 
cávit ad se amicos suos et 
Zares uxórem suam et ex- 
pósuit illis magnitúdinem 
divitiárum suárum filio- 
rümque turbam et quanta 
eum glória super omnes 
príncipes et servos suos 
rex elevásset. Et post 
hæc ait : Regina quoque 
Esther nullum élium vo- 
cévit ad convivium cum 
rege, præter me, apud 
quam étiam cras cum rege 
pransúrus sum ; et, cum 
hæc ómnia hábeam, ni- 
hil me habére puto, quám~- 
diu videro Mardochæum 
Judæum sedéntem ante 
fores régias. 

x. Confórta me, Rex, 
Sanctórum principátum 
tenens : * Et da sermó- 
nem rectum et bene ṣo- 
nántem in os meum. ÿ. 
Dómine, Rex univérsæ 


joyeux. Mais lorsqu'il vit 
que Mardochée, assis de- 
vant les portes du palais, 
non seulement ne se levait 
pas devant lui, mais mes- 
quissait pas le moindre mou- 
vement au lieu où il était 
assis, il en fut vivement 
indigné ; et, dissimulant sa 
colère, rentré chez lui, il 
convoqua ses amis et Zarès, 
sa femme. Il leur exposa la 
magnificence de ses ri- 
chesses, le grand nombre de 
ses fils, le haut rang auquel 
le roi lavait élevé, au-dessus 
de tous ses princes et de ses 
serviteurs. Et il dit ensuite : 
« La reine Esther elle-même 
n’a invité personne autre 
que moi au festin qu’elle a 
offert au roi, et je dois encore 
dîner demain chez elle avec 
le roi; maïs, quoique faie 
tout cela, je croirais n’avoir 
rien, tant que je verrai le 
juif Mardochée assis à la 
porte du roi, » 

FH. Fortifiez-moi, ô Roi 
qui détenez le commande- 
ment des Saints : * Et donnez 
à ma bouche la parole qui 
convienne et sonne juste. 
ÿ. Seigneur, Roi d’univer- 


196 


VENDREDI 


_ . man e w CR 


potestätis, convérte con- 
silium eórum super eos. 
Et. 
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selle puissance, faites retom- 
ber sur eux-mêmes leur 
dessein. Et. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Et. 


LEÇON I 


R ESP ONDERUNTQUE ei 
Zares uxor cjus et cé- 
teri amici : Jube parári 
excélsam trabem habén- 
tem altitúdinis quinqua- 
ginta cúbitos, et dic mane 
regi ut appendátur super 
ceam Mardochæus ; et sic 
ibis cum rege lætus ad 
convívium. Plácuit ei con- 
silium et jussit excélsam 
parári crucem. 

R. Spem in álium num- 
quam hábui, prætérquam 
in te, Deus Israël : * 
Qui irásceris, et propi- 
tius eris : et ómnia peccáta 
hóminum in tribulatióne 
dimittis. ÿ. Dómine Deus, 
Creátor cæli et terræ, rés- 
pice ad humilitátem nos- 
tram. Qui. Glória Patri. 
Qui. 


r7 anès, sa femme, et tous 
ses amis lui répon- 
dirent : « Ordonnez qu’on 
prépare une potence de cin- 
quante coudées de haut, et 
demandez demain matin au 
roi que Mardochée y soit 
pendu; et vous irez ainsi 
joyeux au festin en compa- 
gnie du roi. » Cet avis lui 
plut et il ordonna de prépa- 
rer une croix très haute. 

FR, Je mwai jamais mis 
d'espoir en un autre que 
vous, Dieu d'Israël, * Vous 
quivousirritez, mais qui par- 
donnerez, et remettcz tous 
leurs péchés aux hommes 
dans la tribulation. ý. Sei- 
gneur Dieu, Créateur du ciel 
et de la terre, considérez 
notre misère. Vous qui. 
Gloire au Père. Vous qui. 


VENDREDI 
LEÇON 1! 


De libro Esther 


Du livre d’Esther 


Chapitre 6, 1-13 


Noctem illam duxit rex 
insémnem  jussitque 


Higviaire f XII] 


ETTE nuit-là, le roi la 
passa sans dormir et il 
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sibi afféri histórias et an- 
náles priórum témporum. 
Quæ cum illo præsénte 
legeréntur, ventum est ad 
illum locum, ubi scrip- 
tum erat quómodo nun- 
tiásset Mardochæus insí- 
dias Bágathan et Thares 
eunuchórum regem As- 
suérum juguláre cupién- 
tium. Quod cum audísset 
rex ait : Quid pro hac 
fide honóris ac præmii 
Mardochæus consecútus 
est? Dixérunt ei servi 
iHíus ac ministri : Nihil 
omnino mercédis accépit. 
Statimque rex, Quis est, 
inquit, in átrio? Aman 
quippe intérius átrium 
domus régiæ intráverat, 
ut suggéreret regi et ju- 
béret Mardochæum affigi 
patibulo, quod ei füerat 
præparätum. Respondé- 
runt púeri : Aman stat 
in átrio. Dixitque rex : 
Ingrediátur. 


y. Meménto mei, Dó- 
mine Deus, in bonum : * 
Et ne déleas miseratiónes 
meas quas feci in domo 
Dei mei et in cæremóniis 
ejus. ÿ. Recordáre mei, 
Dómine, Deus meus. Et. 


commanda qu’on apportât 
les histoires et les annales 
des temps précédents, On 
les lut en sa présence et l’on 
en vint à ce passage où il 
était écrit de quelle manière 
Mardochée avait révélé la 
conspiration des eunuques 
Bagathan et Tharès, qui vou- 
laient assassiner le roi Assué- 
rus. Quand le roi eut enten- 
du ces choses, il dit : « Quel 
honneur et quelle récom- 
pense Mardochée a-t-il obte- 
nus pour cette fidélité? » 
Ses serviteurs et ses officiers 
lui dirent : « Il n’a reçu 
absolument aucune récom- 
pense. » Et le roi dit : « Qui 
est dans la cour? » Or Aman 
était entré dans la cour inté- 
rieure de la maison royale, 
pour suggérer au roi de 
faire pendre Mardochée au 
bois qu’il avait préparé pour 
lui. Les serviteurs du roi lui 
répondirent : « C’est Aman 
qui se tient dans la cour. » 
Et le roi dit : « Qu'il entre. » 
R. Ayez bon souvenir de 
moi, Seigneur Dieu, * Et 
ne rejetez pas les suppli- 
cations que j’ai faites dans 
la maison de mon Dieu et 
au cours de ses cérémonies, 
ÿ. Souvenez-vous de moi, 
Seigneur, mon Dieu, Et. 
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LEÇON N 


UMQUE esset ingréssus, 
ait illi : Quid debet 
fieri viro, quem rex hono- 
ráre desíderat? Cógitans 
autem in corde suo Aman 
et réputans quod nullum 
álium rex nisi se vellet 
honoráre, respóndit : Ho- 
mo quem rex honoráre 
cupit debet indui véstibus 
régiis et impóni super 
equum qui de sella regis 
est, et accipere régium 
diadéma super caput su- 
um, et primus de régiis 
principibus ac tyránnis 
téneat equum ejus et per 
platéam civitátis incédens 
clamet et dicat : Sic hono- 
rábitur quemcümque vo- 
Iúerit rex honoráre. 


K. Tribulatiónes civi- 
tátum audívimus, quas 
passæ sunt, et defécimus : 
timor et hebetúdo 
mentis cécidit super nos 
et super liberos nostros : 
ipsi montes nolunt reci- 
pere fugam nostram : * 
Dómine, miserére. ÿ. Pec- 
cávimus cum pátribus 
nostris, injúste egimus, 
iniquitátem fécimus. Dó- 
mine. 


T oma fut entré, le roi 

lui dit : « Que doit-on 
faire à un homme que le roi 
désire honorer? » Aman, 
pensant en lui-même et 
s’imaginant que le roi ne 
voulait pas en honorer 
d'autre que lui, répondit : 
« L’homme que le roi veut 
honorer doit être vêtu des 
habits royaux et placé sur 
le cheval que le roi monte, 
et doit recevoir sur la tête 
le diadème royal, et il faut 
que le premier des princes 
ct des dignitaires royaux 
tienne son cheval, ct 
s'avance à travers la place 
de la ville, en criant et 
disant : Ainsi sera honoré 
celui qu’il plaît au roi d’ho- 
norer. » 

R. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes. et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
terreur et l’hébétement novs 
ont envahis, nous et nos 
enfants ; les montagnes elles- 
mêmes refusent de nous re- 
cevoir en notre fuite : * 
Seigneur, ayez pitié. +. 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi injus- 
tement, nous avons commis 
l’iniquité. Seigneur. 


Aux Octavesetaux Fêtes simples : Glória Patri. Dómine. 
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LEÇON III 


D'ETUE ei rex : Fes- 
tina et, sumpta stola 
et equo, fac, ut locütus es, 
Mardochæo Judæo, qui 
sedet ante fores palátii. 
Cave ne quidquam de his 
quæ locútus es præter- 
míttas. Tulit itaque Aman 
stolam et equum, indu- 
túmque Mardochæum in 
platéa civitátis et impó- 
situm equo præcedébat 
atque clamábat : Hoc 
honóre condígnus est 
quemcúmque rex volúe- 
rit honoráre. Reversúsque 
est Mardochæus ad já- 
nuam palátii, et Aman 
festinávit ire in domum 
suam lugens et opérto cá- 
pite. Narravitque Zares 
uxóri suæ et amicis óm- 
nia quæ eveníssent sibi. 
#. Benedicat te Dómi- 
nus in virtúte sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini- 
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
hóminum. ÿ. Benedictus 
Dóminus qui creävit cæ- 
lum et terram ; quia h6- 
die nomen tuum ita ma- 
gnificévit. Ut. Glória Pa- 
tri. Ut. 


E roi dit à Aman : « Vite, 
prends le vêtement et le 
cheval, et fais ce que tu as 
dit, pour Mardochée, le 
Juif qui est assis à la porte 
du palais. Ne néglige rien 
de tout ce que tu as indi- 
qué. » Aman prit le vêtement 
et le cheval, il revêtit Mar- 
dochée, le fit monter à che- 
val, et il le précédait à tra- 
vers la place de la ville, en 
criant « Voilà l’honneur dont. 
est digne celui que le roi a 
voulu honorer. » Et Mardo- 
chée revint à la porte du 
palais, et Aman se hâta 
d’aller chez lui, désolé et la 
tête voilée. Et il raconta à 
Zarès, sa femme, et à ses 
amis tout ce qui lui était 
arrivé. 


W. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à néant 
nos ennemis : * Et que ta 
louange ne disparaisse pas 
de la bouche des hommes. 
Ÿ. Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce qu'aujourd'hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père, Et que, 


SAMEDI 


SAMEDI 
LEÇON I 


De libro Esther 


Du livre d'Esther 


Chapitre 7, 1-10 


[Navi jtaque rex et 
Aman, ut biberent cum 
regína. Dixitque ei rex 
étiam secúnda die, post- 
quam vino incalúerat : 
Quæ est petitio tua, Es- 
ther, ut detur tibi, et quid 
vis fieri? Etiam si dimi- 
diam partem regni mei 
petieris, impeträbis. Ad 
quem illa respondit : Si 
invéni grâtiam in óculis 
tuis, Oo rex, et si tibi placet, 
dona mihi ánimam meam, 
pro qua rogo, et pópu- 
lum meum, pro quo óbse- 
cro. Tráditi enim sumus 
ego et pópulus meus, ut 
conterámur, jugulémur et 
pereámus. Atque, útinam 
in servos et fámulas ven- 
derémur : esset tolerábile 
malum et gemens tacé- 
rem; nunc autem hostis 
noster est cujus crudélitas 
redúndat in regem. 


R., Nos álium Deum 
nescímus præter Dómi- 
num, in quo sperámus : * 
Qui non déspicit nos, nec 


E roi et Aman entrèrent 
donc pour boire avec la 
reine. Et le roi dit encore, 
le second jour, dans la cha- 
leur du vin : « Que me de- 
mandez-vous, Esther, pour 
que je vous l’accorde, et que 
voulez-vous que je fasse? 
Si vous me demandiez la 
moitié de mon royaume, je 
vous la donnerais, » Esther 
lui répondit : « Si j’ai trouvé 
grâce à vos yeux, ô roi, et 
s’il vous plaît, accordez-moi 
ma propre vie, pour laquelle 
je vous supplie, et celle de 
mon peuple, pour lequel pin- 
tercède, car nous sommes 
livrés, moi et mon peuple, 
pour être foulés aux pieds, 
pour être égorgés et anéan- 
tis. Encore, si nous étions 
livrés comme esclaves et 
servantes, ce serait un mal 
supportable, et je me tairais 
en gémissant ; mais mainte- 
nant nous avons un ennemi 
dont la cruauté rejaillit sur 
le roi. » 

R., Nous ne connaissons 
d’autre Dieu quele Seigneur, 
en qui nous mettons notre 
espoir, * Qui ne nous mé- 
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émovet salütem suam a 
génere nostro. $. Indul- 
géntiam ipsíus fusis lá- 
crimis postulémus, et hu- 
miliémus illi ánimas nos- 
tras. Qui. 


prise pas, et ne retire pas 
son salut de notre race. 
Ÿ, Demandons son indul- 
gence, en répandant des 
larmes, ct humilions nos 
âmes devant li. Qui. 


LEÇON Il 


ESPGNDENSQUE rex As- 
suérus ait : Quis est 
iste et cujus poténtiæ, ut 
hæc áudezt fécere ? Dixit- 
que Esther : Hostis et 
inimicus noster péssimus 
iste est Aman. Quod ille 
áudiens illico obstúpuit 
vultum regis ac reginæ 
ferre non süstinens. Rex 
autem irátus surréxit et 
de loco convivii intrâvit 
in hortum arbéribus cón- 
situm. Aman quoque sur- 
réxit ut rogéret Esther 
reginam pro ánima sua; 
intelléxit enim a rege sibi 
parátum melum. 


Fr. Confórta me, Rex, 
Sanctérum principátum 
tenens : * Et da sermó- 
pem rectum et bene so- 
nántem in os meum. ř. 
Dómine, Rex univérsæ 
potestátis, convérie con- 
silium eórum super eos, 
Et. 


L: roi Assuérus répondit : 
« Qui est celui-là et 
quelle est sa puissance, 
pour qu’il ose faire cela? » 
Et Esther dit : « Notre 
adversaire et notre cruel 
ennemi, c’est Aman lui- 
même. » Celui-ci, à ces 
paroles, fut saisi d’effroi, 
n'osant affronter les regards 
du roi et de la reine. Mais 
le roi se leva tout irrité et, 
du lieu du festin, il passa 
dans le jardin du palais. 
Aman se leva aussi, pour 
demander grâce de la vie 
à la reine Esther, car il avait 
compris que le roi était 
résolu à sa perte. 

#. Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande- 
ment des Saints : * Et 
mettez dans ma bouche la 
parole qui convienne et 
sonne juste. ÿ. Seigneur, Roi 
d’universeile puissance, 
faites retomber sur eux- 
mêmes leur dessein, Et. 


Aux Octaves simples et à Office de la Sainte Vierge, 


le Samedi : Glória Patri. Et, 
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Ur cum revérsus esset 

de horto nemóribus 
cónsito et intrásset con- 
vivii locum, réperit Aman 
super léctulum corruísse 
in quo jacébat Esther et 
ait : Etiam reginam vult 
opprimere, me præsénte, 
in domo mea. Necdum 
verbum de ore regis exie- 
rat, et statim operuérunt 
fáciem ejus. Dixítque 
Harbóna unus de eunń- 
chis qui stabant in minis- 
tério regis : En lignum, 
quod paráverat Mardo- 
chæo qui locútus est pro 
rege, stat in domo Aman 
habens altitúdinis quin- 
quaginta cúbitos. Cui 
dixit rex : Appéndite eum 
in eo. Suspénsus est 
itaque Aman in patíbulo, 
quod paráverat Mardo- 
chæo, et regis ira quiévit. 


R. Spem in álium num- 
quam hábui, prætérquam 
in te, Deus Israël : * Qui 
iräsceris, et propitius eris : 
et ómnia peccáta hómi- 
num in tribulatióne di- 
mittis. Ÿ. Dómine Deus, 
Creátor cæli et terræ, rés- 
pice ad humilitétem nos- 
tram. Qui. Glória Patri. 


Qui. 


LE le roi revint du 
jardin planté d'arbres, et 
rentra dans la salle du festin, 
il vit Aman prosterné devant 
le lit où étair étendue Esther 
et il dit : « C’est ainsi qu’il 
prétend faire violence à la 
reine elle-même, en ma pré- 
sence, en ma maison. » Le 
roi n'avait pas achevé ces 
paroles que déjà l’on voilait 
le visage d’Aman. Harbona, 
Pun des eunuques, qui se 
tenait au service du roi, dit 
alors : « Voici que le bois 
cwAman avait fait préparer 
pour Mardochée, un défen- 
seur du roi, est dressé dans 
la demeure d’Aman, et il est 
haut de cinquante coudées. » 
Le roi [ui répondit : « Qu'on 
y pende Aman., » C’est ainsi 
qu’Aman fut pendu au gibet 
qu’il avait préparé pour 
Martdochée, et la colère du 
roi s’apaisa. 

FR, Je n'ai jamais mis 
d’espoir en un autre que 
vous, Dieu d'Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez, et remettez 
tous leurs péchés aux hom- 
mes dans la tribulation. Ÿ. 
Seigneur Dieu, Créateur du 
ciel et de la terre, considérez 
notre misère. Vous qui. 
Gloire au Père. Vous qui. 
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SAMEDI 
AVANT LE IT DIMANCHE D'OCTOBRE 


A VÊPRES 


ÿ. Vespertina orâtio as- 
céndat ad te, Démine. 
Ę. Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Ada- 
périat Dóminus * cor ves- 
trum in lege sua et in 
præcéptis suis et fáciat 
pacem Dóminus Deus 
noster. 


ÿ. Que la prière du soir 
monte jusqu’à vous, Sei- 
gneur. &. Et que descende 
sur nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Que le 
Seigneur ouvre votre cœur 
à sa Joi et à ses commande- 
ments, et que le Seigneur 
notre Dieu établisse la paix. 


Oraison du Dimanche occurrent. 


Ier DIMANCHE D'OCTOBRE 
SEMI-DOUBLE 
A MATINES 


Invitatoire Adorémus Dóminum et Hymne : Primo die 
comme au Psautier, p. 1; ainsi dit-on les Dimanches 
suivants, jusqu’au V° Dimanche de Novembre inclusi- 


vement. 


AU I" NOCTURNE 
LEÇON I 


Incipit 
liber primus 
Machabæórum 


Commencement 
du premier livre 
des Macchabées 


Chapitre 1, 1-16 


ET factum est, postquam 
pércüssit Alexänder 
Philippi Mâcedo, qui pri- 
mus regnâvit in Græcia, 
egréssus de terra Cethim, 


ECI arriva, après qu’Alex- 
andre, fils de Philippe 

le Macédonien, qui avait le 
premier régné en Grèce, 
sorti du pays de Cethim, eut 
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Darium regem Persärum 
et Medórum, constítuit 
prælia multa et obtinuit 
ómnium munitiónes et 
interfécit reges terræ et 
pertránsiit usque ad fines 
terræ et accépit spólia 
multitúdinis Géntium, et 
siluit terra in conspéctu 
ejus. Et congregävit vir- 
tûtem et exércitum for- 
tem nimis, et exaltâtum 
est et elevâtum cor ejus, 
et obtinuit regiônes Gén- 
tium et tyrännos, et facti 
sunt illi in tribütum. Et 
post hæc décidit in lec- 
tum et cognôvit quia 
morerétur et vocávit pue- 
ros suos nôbiles, qui se- 
cum erant nutriti a juven- 
túte, et divisit illis re- 
gnum suum, cum adhuc 
víveret. 


g. Adapériat Dóminus 
cor vestrum in lege sua 
et in præcéptis suis et 
fáciat pacem in diébus 
vestris : * Concédat vobis 
salútem, et rédimat vos 
a malis. ÿ. Exáudiat Dó- 
minus oratiónes vestras 
et reconciliétur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédat, 


battu Darius roi des Perses 
et des Mèdes. Il livra de 
nombreux combats et s’ac- 
quit beaucoup de places 
fortifiées et mit à mort les 
rois de la terre ; il poussa 
jusqu'aux extrémités de la 
terre et s’acquit les dé- 
pouilles d’une multitude de 
nations, et la terre n’eut qu’à 
se taire devant lui. Il réunit 
alors des forces et une 
armée très puissante; et son 
ambition s’enfla encore, il se 
soumit des nations et leurs 
chefs, qui devinrent ses tri- 
butaires. Après toutes ces 
choses, il tomba sur sa 
couche et comprit qu’il 
allait mourir ; il convia alors 
les nobles jeunes hommes 
qui, depuis leur jeunesse, 
vivaient avec lui, et étant 
encore en vie, il leur divisa 
son royaume. 

RẸ. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous 
donne la paix durant votre 
vie : * Qu'il vous accorde le 
salut et vous rachète du mal. 
ý. Que le Seigneur exauce 
vos prières, se réconcilie 
avec vous, et ne vous dé- 
laisse pas aux jours mauvais. 
Qu'il vous accorde, 
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LEÇON Il 


ET regnávit Alexánder 
annis duódecim et 
mórtuus est. Ec obtinué- 
runt púeri ejus regnum, 
unusquisque in loco suo, 
et imposuérunt omnes si- 
bi diadémata post mor- 
tem ejus, et filii eórum 
post eos annis multis. Et 
multiplicáta sunt mala in 
terra. Et éxiit ex eis radix 
peccátrix, Antíochus il- 
lústris, filius Antiochi re- 
gis qui fúerat Romæ ob- 
ses, et regnávit in anno 
centésimo trigésimo sép- 
timo regni Græcórmm, 

R. Exáudiat Déminus 
oratiónes vestras, Et fe- 
conciliétur vobis nec vos 
déserat in témpcre malo * 
Dóminus, Deus noster. 
ÿ. Det vobis cor ómnibus, 
ut colátis eum et faciátis 
ejus voluntátem. Dómi- 
nus. 


À PANDRE régna douze 
ans, puis mourut. Ses 
oMciers prirent alors posses- 
sion du pouvoir, chacun en 
son lieu; tous prirent la cou- 
ronne après sa mort, et leurs 
enfants après eux, cela du- 
rant de longues années. Les 
maux se multiplièrent alors 
sur la terre. Du sein de ces 
rois s’éleva une racine de 
péché, le fameux Antiochus, 
fils du roi Antiochus qui 
avait été à Rome, comme 
otage, et accéda au trône, en 
la cent trente-septième an- 
née du royaume des Grecs. 

R, Que le Seigneur exauce 
vos prières, qu’il se récon- 
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau- 
vais, * Le Seigneur notre 
Dieu. ÿ. Qu’il vous donne 
à tous un cœur prompt à le 
servir et à faire sa volonté. 
Le Seigneur. 


LEÇON IN 


T° diébus illis esiérunt 
ex Israël filii iniqui et 
suasérunt multis dicéntes : 
Éémus et disponamus tes- 
taméntum cum Géntibus, 
quæ circa nos sunt, quia, 
ex quo recéssimus ab eis, 
invenérunt nos multa m2- 
la. Et bonus visus est ser- 


Tir cos jours-là, scr rent 

d`isiaèl des fils jnpies 
qui en séduisirent un grand 
nombre en disant : « Allons 
et faisons alliance avec les 
nations qui nous entourent, 
car du fait que nous nous 
sommes séparés ď’elles, des 
mux noninreux nous out 
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mo in óculis eórum. Et 
destinavérunt áliqui de 
pépulo et abiérunt ad re- 
gem, et dedit illis potes- 
tátem ut fácerent justi- 
tiam Géntium ; et ædifi- 
cavérunt gymnásium in 
Jerosólymis secúndum le- 
ges natiónum et fecérunt 
sibi præpútia et recessé- 
runt a testaménto sancto 
et juncti sunt natiónibus 
et venúmdati sunt ut fá- 
cerent malum. 

#. Congregári sunt ini- 
mici nostri, et gloriántur 
in virtúte sua : cóntere 
fortitúdinem iliórum, Dó- 
mine, et dispérge illos : 
* Ut cognóscant quia non 
est álius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu, Deus nos- 
ter. ÿ. Dispérge illos in 
virtüte tua, et déstrue eos, 
protéctor noster, Dómine. 
Ut. Glória Patri. Ut. 


atteints. » Et ce conseil leur 
parut bon. Ils députèrent 
donc quelques hommes du 
peuple qui allèrent trouver 
le roi. Celui-ci leur accorda 
pouvoir de suivre le droit 
des Gentils. Ils bâtirent donc 
un gymnase à Jérusalem, 
selon les lois des nations, ils 
abandonnèrent la circon- 
cision et les prescriptions de 
l'alliance sainte, ils s’unirent 
aux nations et se vendirent 
pour faire le mal. 

F7. Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se glori- 
fient de leur force ; écrasez 
leur puissance, Seigneur, 
et dispersez-les, * Pour 
qu’ils sachent que nul autre 
ne combat pour nous, si ce 
n’est vous, notre Dieu. ÿ. 
Dispersez - les dans votre 
puissance, et détruisez-les, 
vous qui êtes notre protec- 
teur, Seigneur. Pour. Gloire 
au Père. Pour. 


AU Ie NOCTURNE 


LEÇON IV 
Ex libro Officiérum Du livre des Offices 
sancti Ambrésii de saint Ambroise 
Episcopi Évêque 


Livre 1, chap. 49 


FORTASSE äliquos béllica per - ÊTRE quelques - uns 
defíxos glória tenet, sont-ils épris de la gloire 
ut putent solam esse præ- des armes au point de pen- 
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liárem fortitüdinem ; et 
ideo me ad ista deflexisse, 
quia illa nostris déforet. 
Quam fortis Jesus Nave, 
ut uno prælio quinque re- 
ges captos stérneret cum 
pópulis suis! Deínde cum 
advérsum Gabaonítas ur- 
géret prælum, et vere- 
rétur ne nox impediret 
victóriam, magnitúdine 
mentis et fidei clamávit : 
Stet sol, et stetit, donec 
victoria consummarétur. 
Gédeon in trecéntis viris 
de ingénti pépulo et acér- 
bo hoste revéxit triúm- 
phum. Jénathas adolés- 
cens virtútem magnam 
fecit in prælio. 


w. Impetum inimicó- 
rum ne timuéritis : mé- 
mores estóte quómodo sal- 
vi facti sunt patres nos- 
tri : * Et nunc clamémus 
in cælum et miserébitur 
nostri Deus noster. ÿ. 
Mementóte mirabilium 
ejus, quæ fecit pharaóni 
et exercitui ejus in Mari 
Rubro. Et. 


ser que la valeur guerrière 
est la seule, et que j'ai évité 
d’en parler parce que cette 
vertu manquerait chez les 
nôtres. Quel vaillant, cepen- 
dant, que ce Josué fils de 
Nun, qui, en un seul com- 
bat, réduisit en captivité 
cinq rois, avec leurs peu- 
ples. Puis, lorsqu'il mène 
Passaut contre les Gabao- 
nites et qu’il craint que la 
nuit n’empêche la victoire, 
le voici qui s’écrie dans la 
grandeur de son courage 
et de sa foi : « Arrête-toi, 
Soleil » ; et le soleil s’arrêta, 
jusqu’à ce que la victoire 
fût consommée. Gédéon, à 
la tête de trois cents hommes, 
revient triomphant d’un 
grand peuple, d’un ennemi 
cruel. Jonathas, un ado- 
lescent, montre un grand 
courage au combat. 

g. Vous ne craindrez pas 
lPassaut des ennemis : rap- 
pelez-vous comment ont été 
sauvés vos pères : * Et 
maintenant crions vers le 
ciel, et il aura pitié de 
nous, notre Dieu. ÿ. Sou- 
venez-vous des merveilles 
qu’il a faites contre le pha- 
raon et son armée, à la 
Mer Rouge. Et, 
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Ie NOCTURNE 


LEÇON V 


UID de Machabæis lo- 
quar? Sed prius de 
pópulo dicam patrum ; 
qui cum essent paráti 
ad repugnándum pro tem- 
plo Dei et pro legitimis 
suis, dolo hóstium die la- 
cessiti sábbati, maluérunt 
vulnéribus offérre nuda 
córpora, quam repugnäre, 
ne violárent sábbatum. 
Itaque omnes læti se ob- 
tulérunt morti. Sed Ma- 
chabæi considerántes 
quod hoc exémplo gens 
omnis posset perire, sáb- 
bato étiam, cum ipsi in 
bellum provocaréntur, ul- 
ti sunt innocéntium ne- 
cem fratrum suórum. Un- 
de póstea stimulátus rex 
Antiochus, cum belum 
accénderet per duces suos 
Lysiam, Nicánorem, Gór- 
giam, ita cum Orientá- 
libus suis et Assyriis at- 
trítus est cópiis, ut qua- 
draginta et octo millia in 
médio campi a tribus mil- 
libus prosterneréntur. 
#. Congregátæ sunt 
Gentes in multitúdine, ut 
dimicent contra nos, et 
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UE dirai-je des Maccha- 
bées? Mais d’abord il 
me faut parler du peuple de 
leurs pères qui, prêts à 
répondre à l'attaque pour 
la cause du temple de Dieu 
et de ses droits, attaqués, 
par la félonie de leurs enne- 
mis, un jour de sabbat, pré- 
férèrent offrir leurs corps 
aux coups que de riposter, 
pour ne pas violer le sabbat. 
C’est ainsi que tous s’of- 
frirent joyeux à la mort. 
Mais les Macchabées, con- 
sidérant qu'à suivre cet 
exemple toute la nation 
pouvait périr, ayant été à 
leur tour, encore un jour 
de sabbat, provoqués au 
combat, vengèrent le mas- 
sacre de leurs frères inno- 
cents. De là vint qu’ensuite 
le roi Antiochus, piqué au 
vif, ralluma la guerre par 
ses généraux Lysias, Nica- 
nor et Gorgias ; mais avec 
ses soldats orientaux et 
assyriens, il fut encore 
écrasé à ce point que qua- 
rante-huit mille hommes 
restèrent sur le champ de 
bataille, battus par trois 
mille, 
R. Les nations se sont 
rassemblées en multitude 
pour nous faire la guerre, 
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ignoïâmus quid âgere de- 
beémus : * Dómine Deus, 
ad te sunt óculi nostri, ne 
pereämus. Ÿ#, Tu scis quæ 
côgitant jņ nos : qué- 
modo poiérimus subsis- 
tere ante fâciem illérum, 
nisi tu ädjuves nos? Dó- 
mine. 


et nous ignorons ce que 
nous devons faire : * Sei- 
gneur Dieu, vers vous s'élè- 
vent nos yeux, pour que 
nous ne périssions pas. Ÿ. 
Vous savez ce qu’ils mé- 
ditent contre nous : com- 
ment pourrons-nous sub- 
sister deyant eux, si vous 
ne nous aidez? Seigneur. 


LEÇON VI 


VRIUIEM ducis Judæ 
Machabæi de uno 
ejus milite considerâte, 
Namque Eleézarus, cum 
supereminéntem céteris 
elephéntem lorica vesti- 
tum régia advérteret, ar- 
bitrátus quod in eo esset 
rex, cursu cóncito in mé- 
dium legiónis se pro- 
rúpit : et, abjécto clypeo, 
utráque manu interficié- 
bat, donec perveniret ad 
béstiam, atque inträvit 
sub eam, et subjécto glá- 
dio interémit eam. Itaque 
cadens béstia oppréssit 
Eleázarum, atque ita mór- 
tuus est. Quanta ígitur 
virtus ánimi! primo, ut 
mortem non timéret ; 
deinde, ut circumfüsus le- 
giénibus inimicorum, in 
confértos raperétur hos- 
tes, médium penetrâret 
agmen, et contémpta mor- 


Tô vaillance de leur chef, 

judas Macchabée, con- 
sidérez-la dans un de ses 
soldats. En effet Eléazar, 
ayant remarqué un éléphant 
qui dépassait tous les autres 
par sa taille, et qui était 
revêtu d’une armure royale, 
pensa que le roi le montait. 
£n une course impétueuse, 
il s’élança en plein milieu 
de la légion ; rejetant son 
bouclier, il combattit des 
deux mains jusqu’à ce qu’il 
parvint à la bête; il se 
glissa alors sous elle et la 
tua de son épée. Dans sa 
chute, la bête écrasa Eléa- 
zar ; ainsi mourut ce brave. 
Quel courage! Tout d’abord, 
il ne craint pas la mort; 
ensuite, entouré de légions 
d'ennemis, il s'enfonce entre 
les rangs pressés de lad- 
versaire, il pénètre au centre 
même de la phalange ; plus 
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LUNDI 


a ea ser 


te ferócior, abjécto cly- 
peo, utráque manu vulne- 
rátæ molem béstiæ subí- 
ret ac sustinéret : post 
infra ipsam succéderet, 
quo plenióri feriret ictu ; 
cujus ruína inclúsus magis 
quam oppréssus, suo est 
sepúltus triúmpho. 


&, Tua est poténtia, 
tuum regnum, Dómine : 
tu es super omnes gentes : 
* Da pacem, Dómine, in 
diébus nostris. ¥. Creátor 
ómnium, Deus, terríbilis 
ct fortis, justus et misé- 
is Da. Glória Patri. 

a. 


indomptable que la mort 
qu’il méprise, il rejette son 
bouclier, se sert de ses deux 
mains pour se glisser sous 
la masse de la bête blessée, 
la soutenir et, une fois sous 
elle, la frapper d’un coup 
plus direct ; enfermé enfin 
sous Ja bête abattue plutôt 
qu'écrasé par elie, il est 
enseveli dans son triomphe. 
FR. À vous la puissance, à 
vous la royauté, Seigneur: 
vous dominez sur toutes 
les nations : * Donnez la 
paix, Seigneur, à nos jours. 
*. Créateur de toutes choses, 
Dieu terrible et fort, juste 
ct miséricordieux. Donnez. 
Gloire au Père, Donnez. 


À Laudes, tous les Dimanches, jusqu’au Ve Dimanche 


de Novembre inclusivement. 
comme au Psautier, p. 30. 


Hymne : Ætérne rerum 


LUNDI 
LEÇON I 


De libro primo 
Machabæ6rum 


Du premier livre 
des Macchabées 


Chapitre 1, 17-29 


E! parátum est regnum 

in conspéctu Antio- 
chi, et cœpit regnáre in 
terra Ægypti, ut regná- 
ret super duo regna, et in- 
trávit in Ægyptum in 
multitúdine gravi, in cúr- 
ribus et elephántis et 


E royaume (de Syrie) fut 

mis à la disposition 
d’Anriochus, et il entreprit 
de régner sur l'Égypte, añn 
de dominer sur deux 
royaumes ; il entra donc en 


Égypte avec une multitude 


imposante, des chars et des 
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equitibus et copiosa ná- 
vium multitüdine, et cons- 
tituit bellum advérsus 
Ptolemæum regem Ægyp- 
ti, et véritus est Ptole- 
mæus a fácie ejus et fugit, 
et cecidérunt vulneráti 
multi, et comprehéndit 
civitátes munítas in terra 
Ægypti et accépit spólia 
terræ ÆAgypti. 

RK. Dixit Judas Simóni 
fratri suo Elige tibi 
viros et vade, libera fra- 
tres tuos in Galilæam ; 
ego autem et Jónathas 
frater tuus ibimus in Ga- 
laadítim : * Sicut fúerit 
volúntas in cælo, sic fiat. 
Y. Accingimini, filii po- 
téntes, et estóte paráti : 
quóniam mélius est nobis 
mori in bello, quam vi- 
dére mala gentis nostræ 
et sanctórum. Sicut. 


i e Á a qq, + a 


éléphants, des cavaliers et 
une grande multitude de 
navires, et il attaqua Pto- 
lémée, roi d'Égypte. Ptolé- 
mée fut pris de crainte en 
face de son ennemi et prit 
la fuite, de nombreux bles- 
sés tombèrent, et Antiochus 
s’empara des places fortes 
de l'Égypte et mit la terre 
d'Égypte au pillage. 

R. Judas dit à Simon, 
son frère : Choisis-toi des 
hommes et va, libèretes frères 
en Galilée; moi et ton 
frère Jonathas, nous irons en 
Galaad, * Selon la volonté 
du ciel, ainsi soit-il fait. }. 
Équipez-vous, fils vaillants, 
et soyez prêts : car il est 
meilleur pour nous de périr 
au combat que de voir Îles 
maux de notre nation et des 
saints. Selon. 


LEÇON II 


ET convértit Antiochus, 
postquam percuüssit 
Ægyptum in centésimo et 
quadragésimo tértio anno, 
et ascéndit ad Israël. Et 
ascéndit Jerosolymam in 
multitüdine gravi et in- 
trávit in sanctificatiônem 
cum supérbia et accépit al- 
târe âureum et candelä- 
brum lüminis et univérsa 
vasa ejus et mensam pro- 


NTIOCHUS revint, après 

avoir vaincu l'Égypte, 
en l’an cent quarante-trois, 
et il marcha contre Israël. 
Il assaillit Jérusalem avec 
une multitude puissante, 
entra dans le sanctuaire 
avec orgueil et s'empara de 
l'autel d’or du chandelier 
de la lumière, avec tous ses 
ustensiles, de la table des 
pains de proposition, des 
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positiénis et libatéria et 
phialas et mortarióla áurea 
et velum et corônas ct or- 
naméntum áureum, quod 
in fácie tempii erat, et 
comminuit ómnia. 

w, Ornavérunt fáciem 
templi corónis áureis, et 
dedicavérunt altáre Dó- 
mino : * Et facta est læti- 
tia magna in pópulo. ř. 
In hymnis et confessió- 
nibus benedicébant Dó- 
minum. Et. 


LUNDI 


-~ eee eii — 


calices et des coupes, des 
patènes d’or, du voile, des 
couronnes et de l’ornernent 
d’or qui se trouvait sur la 
façade du temple, et mit 
tout en pièces. 

w. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes d’or, 
et dédièrent l’autel au Sei- 
gneur, * Et le peuple était 
dans une grande joie. ¥. Ils 
bénissaient le Seigneur par 
des hymnes et des acclama- 
tions. Et, 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Et. 


LEÇON M 


T accépit argéntum et 

aurum et vasa con- 
cupiscibilia et accépit the- 
sáuros occültos, quos in- 
vénit, et, sublátis ómni- 
bus, ábiit in terram suam 
et fecit cædem hóminum 
et locútus est in supérbia 
magna, et factus est planc- 
tus magnus in Israël et 
in omni loco eórum, et in- 
gemuérunt principes et 
seniôres, virgines et jú- 
venes infirmáti sunt, et 
speciôsitas mulierum im- 
mutáta est. Omnis marí- 
tus sumpsit laméntum, et 
quæ sedébant in thoro 
maritáli lugébant, et com- 
móta est terra super habi- 
tántes in ea, et univérsa 


Ik prit encore l'argent et 

Por, les vases précieux 
et tous les trésors cachés 
qu’il découvrit ; enfin, em- 
portant tout, il retourna en 
son pays, il massacra beau- 
coup d’hommes et parla avec 
une insolence insigne. Ce fut 
alors grand deuil en Israël 
et en tous les lieux où des 
Israélites résidaient : les 
princes et les anciens se 
lamentèrent, les vierges et 
les jeunes gens perdirent 
force et courage, les femmes 
perdirent leur beauté. Les 
époux entonnèrent une 
lamentation, et l'épouse sur 
la couche nuptiale se répan- 
dit en pleurs ; ja terre fut 
ébranlée pour ceux qui 
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domus Jacob induit con- 
fusiénem. 

g. In hymnis et confes- 
siónibus benedicébant 
Dóminum, * Qui magna 
fecit in Israël, et victó- 
riam dedit illis Dóminus 
omnipotens. ÿ. Ornavé- 
runt fáciem templi corénis 
áureis, et dedicavérunt 
altáre Dómino. Qui. Gló- 
ria Patri. Qui. 
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Phabitaient, toute la maison 
de Jacob fut en confusion, 

k. Par des hymnes et des 
acclamations ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait de 
grandes choses pour Israël, 
et il leur a donné la victoire, 
le Seigneur tout-puissant. ÿ. 
Iis ornèrent la façade du 
temple de couronnes d’or, 
et dédièrent un autel au 
Seigneur. Qui. Gloire. Qui. 


MARDI 
LEÇON I 


De libro primo 
Machabæorum 


Du premier livre 
des Macchabées 


Chabitre 2, 1-10 


I" diébus illis surréxit 
Mathathias filius Joán- 
nis, fílii Simeónis, sacér- 
dos ex filiis Jóarib ab 
Jerúsalem et consédit in 
monte Modin. Et habé- 
bat filios quinque, Joán- 
nem, qui cognominabá- 
tur Gaddis, et Simónem, 
qui cognominabátur Tha- 
si, et Judam, qui vocabá- 
tur Machabæus, et Eleá- 
zarum, qui cognomina- 
bátur Abaron, et Jóna- 
than, qui cognominabá- 
tur Apphus. Hi vidérunt 
mala quæ fiébant in pó- 
pulo Juda et in Jerúsalem. 


N ces temps-là, se leva 

Mathathias fils de Jean, 
fils de Siméon, prêtre de la 
lignée de Joarib originaire 
de Jérusalem, et qui s’éta- 
blit à Modin. Il avait cinq 
fils : Jean surnommé Gad- 
dis, Simon surnommé Thasi, 
Judas surnommé Maccha- 
bée, Eléazar surnommé Aba- 
ron, et Jonathan surnommé 
Apphus. Ils virent le mal 
qui se faisait dans le peuple 
de Judas et dans Jéru- 
salem. 
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w., Hic est fratrum 
amátor et pópuli Israël : 
* Hic est, qui multum 
orat pro pópulo et uni- 
vérsa sancta civitáte Je- 
rüsalem. ý. Vir iste in 
pópulo suo mitíssimus 
appáruit. Hic est, qui. 


wẹ. Voici celui qui aime 
ses frères et le peuple d’Is- 
raël: * Voici celui qui prie 
beaucoup pour le peuple et 
pour toute la sainte cité de 
Jérusalem. ý. Cet homme 
s’est montré très doux en- 
vers son peuple. Voici celui. 


LEÇON H 


ET dixit Mathathías : 

Væ mihi! ut quid 
natus sum vidére contri- 
tiónem pôpuli mei et con- 
tritiónem civitátis sanctæ 
et sedére illic, cum datur 
in mánibus inimicorum ? 
Sancta in manu extra- 
neórum facta sunt, tem- 
plum ejus sicut homo 
ignóbilis, vasa glériæ ejus 
captiva abdúcta sunt, tru- 
cidáti sunt senes ejus in 
platéis, et júvenes ejus 
cecidérunt in gládio ini- 
micórum. Quæ gens non 
hereditávit regnum ejus et 
non obtinuit spólia ejus? 


R. Tu, Dómine univer- 
sórum, qui nullam habes 
indigéntiam, voluisti tem- 
plum tuum fieri in nobis ; 
* Consérva domum js- 
tam immaculátam in ætér- 
num, Dómine. ÿ. Tu 


T Mathathias dit : 

« Malheur à moi! Pour- 
quoi donc suis-je né pour 
voir l’écrasement de mon 
peuple et l’écrasement de 
la cité sainte et rester là 
oisif, pendant qu’elle est 
livrée aux mains des enne- 
mis? Son sanctuaire est 
aux mains des étrangers, 
son temple est comme un 
homme déshonoré, les vases 
qui faisaient sa gloire ont 
été emportés comme butin, 
ses vieillards ont été massa- 
crés dans les rues, et ses 
jeunes gens sont tombés 
sous l'épée des ennemis. 
Quel est le peuple qui n’a 
pas eu sa part de son 
royaume ou reçu de ses 
dépouilles? » 

R. Vous, Seigneur de 
toutes choses, qui m'avez 
aucune indigence, vous avez 
voulu que votre temple soit 
parmi nous : * Conservez 
cette maison dans une 
pureté perpétuelle, Sei- 
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elegisti, Démine, domum 
istam ad invocándum no- 
men tuum in ea, ut es- 
set domus oratiónis et 
obsecratiónis pópulo tuo. 
Consérva. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


Consérva. 


gneur, ÿ. Seigneur, vous 
avez choisi cette maison 
pour que votre nom y soit 
invoqué, pour qu'elle soit 
à votre peuple une maison 
de prière et de supplication. 
Conservez. 


Glória Patri. 


LEÇON mM 


ET scidit vestiménta sua 

Mathathias et fílii ejus 
et operuérunt se cilíciis 
et planxérunt valde. Et 
venérunt illuc qui missi 
erant a rege Antiocho, ut 
cógerent eos qui confú- 
gerant in civitátem Mo- 
din, immoláre et accén- 
dere thura et a lege Dei 
discédere, et multi de 
pópulo Israël consentién- 
tes accessérunt ad eos, sed 
Mathathias et filii ejus 
constânter stetérunt. 

g. Aperi óculos tuos, 
Dómine, et vide afflic- 
tiónem nostram : cir- 
cumdedérunt nos Gentes 
ad puniéndum nos : * 
Sed tu, Dómine, exténde 
bráchium tuum, et líbera 
ánimas nostras. ÿ. Affige 
oppriméntes nos et con- 
tuméliam faciéntes in su- 
pérbiam ; et custódi par- 
tem tuam. Sed. Glória 
Patri. Sed. 


LORS Mathathias et ses 
fils déchirèrent leurs 
vêtements, se revêtirent de 
sacs et menèrent grand 
deuil. Des envoyés du roi 
Antiochus vinrent alors, 
pour s’efforcer de con- 
traindre ceux qui s’étaient 
enfuis à Modin, à immoler 
et à brûler de l’encens et à 
se détourner de la loi de 
Dieu. Un grand nombre 
d’Israélites y consentirent 
et se rallièrent à eux, mais 
Mathathias et ses fils de- 
meurèrent fermes. 
kr. Ouvrez les yeux, Sei- 
gneur, et voyez notre afflic- 
tion ; des peuples nous ont 
entourés pour nous punir : * 
Mais vous, Seigneur, 
étendez votre bras, et déli- 
vrez nos âmes. ý. Frappez 
ceux qui nous oppriment 
et nous outragent orgueil- 
leusement, et gardez ceux 
qui sont vôtres. Mais vous. 
Gloire au Père. Mais vous. 
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MERCREDI 
LEÇON I 


De libro primo 
Machabæorum 


Du premier livre 
des Macchabées 


Chapitre 2, 19-30 


ET respóndit Matha- 
thías et dixit magna 
voce: Etsi omnes Gentes 
regi Antíocho obédiunt, 
ut discédat unusquisque 
a servitüte legis patrum 
suórum et conséntiat man- 
dâtis ejus, ego et filii mei 
et fratres mei obediémus 
legi patrum nostrérum. 
Propítius sit nobis Deus, 
non est nobis útile relin- 
quere legem et justitias 
Dei: non audiémus verba 
regis Antiochi nec sacri- 
ficábimus transgrediéntes 
legis nostræ mandáta, ut 
eámus áltera via. 

x. Refúlsit sol in cly- 
peos áureos, et resplen- 
duérunt montes ab eis : * 
Et fortitúdo Géntium dis- 
sipäta est. ÿ. Erat exér- 
citus magnus valde et 
fortis : et appropiävit Ju- 
das et exércitus ejus in 
prælio. Et. 


T Mathathias prit la 

parole et dit d’une voix 
éclatante : « Quand même 
tous les peuples du roi An- 
tiochus obéiraient à ses 
ordres, moi, mes fils et mes 
frères, nous obéirons à la 
loi de nos pères. Que Dieu 
nous soit propice! il ne 
nous est pas utile d’aban- 
donner sa loi et ses pré- 
ceptes. Nous n’obéirons pas 
au roi Antiochus ; nous ne 
sacrifierons point, pour ne 
pas transgresser Îles com- 
mandements de notre loi 
et marcher dans une autre 
voie. » 

WẸ. Le soleil a lui sur les 
boucliers d’or, et les mon- 
tagnes ont resplendi de leur 
éclat, * Et la force des Gen 
tils a été abattue. ÿ. Car 
leur armée était très nom- 
breuse et forte, et Judas 
s’en est approché avec son 
armée, pour le combat. Et. 


LEÇON Il 


T, ut cessävit loqui 
verba hæc, accéssit 


Cou" il venait de pro- 
noncer ces paroles, un 
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quidam Judæus in 6m- 
nium óculis sacrificâre 
idólis super aram in civi- 
táte Modin secúndum jus- 
sum regis. Et vidit Matha- 
thias et dóluit, et contre- 
muérunt renes ejus, et 
accénsus est furor ejus 
secúndum judícium legis, 
et insiliens trucidávit eum 
super aram., Sed et virum 
quem rex Antiochus mí- 
serat, qui cogébat immo- 
Järe, occidit in ipso tém- 
pore et aram destrüxit et 
zelätus est legem, sicut 
fecit Phinees Zamri filio 
Salémi. 

R. Ornavérunt féciem 
templi corônis âureis, et 
dedicavérunt altáre Dó- 
mino : * Et facta est 
lætitia magna in pópulo. 
ÿ. In hymnis et confes- 
siónibus benedicébant 
Dóminum. Ft. 


Juif s’avança aux yeux de 
tous, pour sacrifier aux 
idoles sur l’autel de Modin, 
selon l’ordre du roi. Matha- 
thias le vit, et en fut péné- 
tré de douleur, et sa colère 
s’alluma selon l'esprit de 
la loi ; il se précipita et tua 
l’homme sur l'autel. Il tua 
aussi l’envoyé du roi Antio- 
chus, qui était venu con- 
traindre les gens à sacrifier, 
renversa l'autel, défendant 
jalousement la loi, à l’exemple 
de Phinéès qui tua Zamri, 
fils de Salomi. 


wg, Ils ornèrent la façade 
du tempie de couronnes 
d'or, et dédièrent l’autel 
au Seigneur. * Et le peuple 
était dans une grande joie. 
Ÿ. Ils bénissaient le Seigneur 
par des hymnes et des accla- 
mations. Et le peuple. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glória Patri. Et. 


LEÇON IH 


T exclamävit Matha- 
thías voce magna in ci- 
vitâre dicens : Omnis qui 
zelum habet legis stâtuens 
testaméntum éxeat post 
me. Et fugit ipse et fili 
ejus in montes, et reliqué- 
runt quæcümque haté- 
bant in civitáte. Tunc des- 


Aos Mathathias par- 
courut la ville en criant 
d’une voix éclatante : « Qui- 
conque a le zèle de la loi 
et garde l'Alliance, qu’il 
sorte de la ville et me suive, » 
Lui et ses fils s’enfuirent 
alors dans la montagne, 
abandonnant tout ce qu’ils 
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cendérunt multi quærén- 
tes judicium et justitiam 
in desértum. Et sedérunt 
ibi ipsi et filii eórum et 
mulieres eórum et pécora 
eórum, quóniam inunda- 
vérunt super eos mala. 


g. In hymnis et confes- 
siónibus benedicébant Dó- 
minum, * Qui magna fe- 
cit in Israël, et victóriam 
dedit illis Dóminus om- 
nipotens. ÿ. Ornavérunt 
fâciem templi corónis áu- 
reis, et dedicavérunt al- 
táre Dómino. Qui. Glória 
Patri. Qui. 
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possédaient dans la cité. Et 
un grand nombre de Juifs 
zélateurs du droit et de ia 
justice descendirent au dé- 
sert et y demeurèrent, eux, 
leurs fils, leurs femmes et 
leurs troupeaux, à cause 
des maux qui les acca- 
blaient. 

w. Par des hymnes et des 
acclamations ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait de 
grandes choses en Israël, 
et il leur a donné la vic- 
toire, le Seigneur tout- 
puissant. ý. Ils ornèrent la 
façade du temple de cou- 
ronnes d’or, et dédièrent un 
autel au Seigneur. Qui. 
Gioire au Père. Qui. 


JEUDI 
LEÇON I 


De libro primo 
Machabæórum 


Du premier livre 
des Macchabées 


Chapitre 2, 49-69 


E OPORNE 

thathiæ mo~ 
Te a a filiis suis : 
Nunc confortáta est su- 
pérbia et castigátio et 
tempus eversiónis et ira 
indignatiónis. Nunc ergo, 
o filii, æmulatôres estôte 
legis et date ánimas ves- 


UAND Mathathias vit ap- 
Q procher le temps de 
sa mort, il dit à ses fils : 
« L’orgueil et la violence 
ont grandi, voici le châti- 
ment et le temps de ruine, 
de colère et d'indignation. 
Maintenant donc, ô mes 
fils, soyez des zélateurs de 
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tras pro testaménto pa- 
trum vestrórum et me- 
mentôte óperum patrum, 
quæ fecérunt in genera- 
tiónibus suis, et accipiétis 
glóriam magnam et no- 
men ætérnum. Abraham, 
nonne in tentatiône invén- 
tus est fidélis, et reputä- 
tum est ei ad justitiam ? 
Joseph in témpore anguüs- 
tiæ suæ custodivit mandá- 
tum, et factus est dómi- 
nus Ægypti ; Phinees pa- 
ter noster zelándo zelum 
Dei accépit testaméntum 
sacerdótii ætérni. 


#. Adapériat Dóminus 
cor vestrum in lege sua 
et in præcéptis suis et 
fáciat pacem in diébus ves- 
tris : * Concédat vobis 
salútem, et rédimat vos 
a malis. ÿ. Exáudiat Dó- 
minus oratiónes vestras et 
reconciliétur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédat. 
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Ja loi et donnez vos vies 
pour PAlliance de vos pères ; 
souvenez-vous des œuvres 
qu’ils ont accomplies de 
leur temps et vous recevrez 
une grande gloire et un nom 
immortel. Abraham n’a-t-il 
pas été trouvé fidèle dans 
l'épreuve, et cette fidélité 
ne lui a-t-elle pas été impu- 
tée à justice? Joseph, au 
temps de son angoisse, 
observa les commande- 
ments, et il devint le maître 
de l'Égypte. Phinéès, notre 
père, dévoré du zèle de 
Dieu, reçut l'alliance du 
sacerdoce éternel, » 

y. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements. et vous 
donne la paix durant votre 
vie : * Qu’il vous accorde 
le salut et vous rachète du 
mal. ý. Que le Seigneur 
exauce vos prières, se récon- 
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau- 
vais. Qu'il vous accorde. 


LEÇON I 


ESUS, dum implévit ver- 

bum, factus est dux in 
Israël ; Caleb, dum testi- 
ficâtur in ecclésia, accépit 
hereditâtem ; David in 
sua misericórdia conse- 
cútus est sedem regni in 
sæcula ; Elias, dum zelat 


OSUÉ, pour avoir accom- 
J pli la parole, est devenu 
chef en Israël. Caleb, pour 
avoir témoigné au milieu 
de l'assemblée, a reçu sa 
part d'héritage. Elie, en- 
flammé par le zèle de la 
foi, a été élevé au ciel. Ana- 
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zelum legis, recéptus est 
in cælum; Ananías et 
Azarias et Misael cre- 
déntes liberáti sunt de 
flamma ; Déniel in sua 
simplicitâte liberâtus est 
de ore leénum ; et ita cogi- 
tâte per generatiônem et 
generatiônem, quia om- 
nes qui sperant in eum 
non infirmántur. Et a 
verbis viri peccatóris ne 
timuéritis, guia glória ejus 
stercus et vermis est : 
hódie extóllitur et cras non 
inveniétur, quia convér- 
sus est in terram suam, et 
cogitátio ejus périit. 

w, Exáudiat Dóminus 
oratiónes vestras, et re- 
conciliétur vobis nec vos 
déserat in témpore malo * 
Dóminus, Deus noster. 
ÿ. Det vobis cor ómnibus, 
ut colátis eum et faciátis 
ejus voluntátem. Dómi- 
nus. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


Déminus. 
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nias, Azarias et Misaël ont 
été sauvés des flammes pour 
leur foi; Daniel, pour sa 
droiture, sauvé de la gueule 
du lion. Considérez donc 
qu’il en a été ainsi d’âge 
en âge : ceux qui espèrent 
en lui ne perdent pas leur 
force. Et ne redoutez pas 
les paroles de l’homme 
pécheur ; sa gloire est 
ordure et vermine; il se 
dresse aujourd’hui et de- 
main on ne le trouvera 
plus ; il est retourné à sa 
terre, et ses desseins ont 
péri. 


R, Que le Seigneur exauce 
vos prières, qu’il se récon- 
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau- 
vais, * Le Seigneur, notre 
Dieu. ÿ. Qu'il vous donne 
à tous un cœur prompt à 
le servir et à faire sa volonté. 
Le Seigneur. 


Glória Patri. 
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yos ergo, filii, confor- 
támini et viríliter 
ágite in lege, quia in ipsa 
gloriósi éritis. Et ecce 
Simon frater vester, scio 
quod vir consili est : 
ipsum audite semper, et 
ipse erit vobis pater ; et 


AVS donc, mes fils, soyez 
fermes et agissez viri- 
lement selon la loi, car 
c’est en elle que vous aurez 
votre gloire. Voici votre 
frère Simon; je le sais 
homme de conseil, écoutez- 
le toujours, il sera pour 
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Judas Machabæus fortis 
viribus a juventüte sua sit 
vobis princeps militiæ et 
ipse aget bellum pópuli, 
et adducétis ad vos omnes 
factóres legis et vindicáte 
vindíctam pópuli vestri, 
retribúite retributiónem 
Gértibus et inténdite in 
præcéptum legis. Et bene- 
dixit eos et appósitus est 
ed patres suos, 


R. Congregäiti sunt ini- 
mici nostri, et gloriäntur 
in virtúte sua : cóntere 
fortitúdinem illórum, Dó- 
mine, et dispérge illos : * 
Ut cognóscant quia non 
est âlius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu, Deus nos- 
ter. *. Dispérge :llos in 
virtúte tua, et déstrue eos, 
protéctor noster, Dómine. 
Ur. Glória Patri. Ut. 
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vous un père. Quant à Ju- 
das Macchabée, plein de 
force dès sa jeunesse, qu’il 
soit le chef de votre troupe 
et c’est lui qui conduira la 
guerre du peuple. Adjoi- 
gnez-Vous tous ceux qui 
observent la loi et prenez 
en main la vengeance de 
votre peuple. Châtiez les 
nations et appliquez-vous 
aux commandements de la 
loi. » Il les bénit et fut 
réuni à ses pères. 

z. Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se glori- 
fient de leur force : écrasez 
leur puissance, Seigneur, et 
dispersez-les, * Pour qu’ils 
sachent que nul autre ne 
combat pour nous, si ce 
n’est vous, notre Dieu. Ý. 
Dispersez-les dans votre 
puissance, et détruisez-les, 
vous qui êtes notre protec- 
teur, Seigneur, Pour, Gloire 
au Père. Pour. 


VENDREDI 
LEÇON I 


De libro prims 
Machabæórum 


Du premier livre 
des Macchabées 


Chapitre 2, JO 3 3, I-3, 5-I2 


EFUNCTUS est Matba- 
thias anno centésimo 
et quadragésimo sexto et 
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ATHATHIAS mourut, lan 
cent quarante-six, et 
ses fils l’ensevelirent dans 
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sepültus est a filiis suis in 
sepülcris patrum suórum 
in Modin, et planxérunt 
eum omnis Israël planctu 
magno. Et surréxit Judas, 
qui vocabátur Machabæus, 
filius ejus pro eo, et adju- 
vábant eum omnes fra- 
tres ejus et univérsi qui se 
conjúnxerant patri ejus et 
præliabántur prælium Is- 
raël cum lætitia. Et dila- 
távit glóriam pópulo suo, 
et persecútus est iniquos 
perscrútans eos et, qui 
conturbábant pópulum 
suum, eos succéndit flam- 
mis, et repülsi sunt ini- 
mici ejus præ timóre ejus, 
et omnes operárii iniqui- 
tátis conturbáti sunt, et 
dirécta est salus in manu 
ejus. 

W. lmpetum inimicó- 
rum ne timuéritis : mé- 
mores estôte, quómodo 
salvi facti sunt patres nos- 
tri : * Et nunc clamémus 
in cælum, et miserébitur 
nostri Deus noster. ý. Me- 
mentóte mirabilium cjus, 
quæ fecit Pharaóni et 
exercítui ejus in Mari 
Rubro. Et. 


le tombeau de leurs an- 
cêtres à Modin. Et tout 
Israël le pleura, dans un 
grand deuil. Son fils Judas, 
surnommé Macchabée, se 
leva à sa place, assisté de 
tous ses frères et de tous 
ceux qui s’étaicnt joints à 
son père, pour combattre 
joyeusement le combat d'is- 
raël. Il étendit au loin ia 
gloire de son peuple. fl 
poursuivit les méchants, les 
faisant rechercher, et livrant 
aux flammes ceux qui 
avaient opprimé son peuple. 
Ses ennemis furent repous- 
sés par la crainte qu’ils 
avaient de lui, et tous les 
ouvriers d’iniquité furent 
troublés. Le salut était entre 
ses mains. 


y. Vous ne craindrez pas 
l'assaut des ennemis : rap- 
pelez-vous comment nos 
pères ont été sauvés. * Et 
maintenant crions vers le 
ciel, et il aura pitié de nous, 
notre Dieu, ÿ. Souvenez- 
vous des merveilles qu’ 
a faites contre le pharaon 
et son armée à la Mer 
Rouge. Et. 
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ET exacerbäbat reges 
multos et lætificábat 
Jacob in opéribus suis, et 
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ET il irrita beaucoup de 
rois et réjouit Jacob 
par ses exploits; sa mé- 
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in sæculum memória ejus 
in benedictiône, et per- 
ambulévit civitétes Juda 
et pérdidit impios ex eis 
et avértit iram ab Israël et 
nominätus est usque ad 
novissimum terræ et con- 
gregävit Apollénius 
Gentes et a Samaria virtú- 
tem multam et magnam ad 
belläândum contra Israël. 
Et cognôvit Judas et 
éxiit óbviam illi et per- 
cússit et occidit illum, et 
cecidérunt vulnerári mul- 
ti, et réliqui fugérunt. Et 
accépit spólia eórum et 
glädium Apollénii ébstulit 
Judas et erat pugnans in 
eo ómnibus diébus. 


R. Congregátæ sunt 
Gentes in muiltitüdine, ut 
dimicent contra nos, et 
ignorámus quid ágere de- 
beámus : * Dómine Deus, 
ad te sunt óculi nostri, ne 
pereámus. ÿ. Tu scis quæ 
cógitant in nos : quómodo 
potérimus subsistere ante 
fâciem ïillérum, nisi tu 
ädjuves nos ? Dómine. 


Aux Octaves et aux Fêtes simples : 


Démine. 


moire sera en bénédiction 
à jamais. Il parcourut les 
villes de Juda, en extermi- 
na les impies, et détour- 
na d’Israël la colère. Son 
nom retentit Jusqu’aux ex- 
trémités de la terre. Il ras- 
sembla ceux qui périssaient. 
Alors Apollonius rassembla 
des troupes païennes et une 
armée forte et nombreuse, 
partant de Samarie pour 
combattre Israël. Judas 
l'ayant appris se porta à sa 
rencontre, le battit et le tua. 
Il y eut un grand nombre 
de blessés ; les autres pri- 
rent la fuite. Judas sem- 
para de leur butin et em- 
porta le glaive d’Apoilo- 
nius, dont il se servit tou- 
jours depuis. 

Ę. Les nations se sont 
rassemblées en multitude, 
et nous ne savons que 
faire * Seigneur Dieu, 
vers vous se lèvent nos 
Yeux, pour que nous ne 
périssions pas. Ÿ. Vous 
savez ce qu’ils méditent 
contre nous : comment 
pourrons-nous subsister de- 
vant eux, si VOUS ne nous 
aidez? Seigneur. 


Glória Patri. 
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LEÇON M 
Ibid., 25-28 


ET cédidit timor Judæ 
ac fratrum ejus et 
formido super omnes gen- 
tes in circúitu eórum ; et 
pervénit ad regem nomen 
ejus, et de præliis Judæ 
narrábant omnes gentes. 
Ut audivit autem rex 
Antiochus sermónes istos, 
irátus est ánimo et misit 
et congregávit exércitum 
univérsi regni sui, castra 
fórtia valde, et apéruit ærá- 
rium suum, et dedit sti- 
péndia exercítui in annum 
et mandávit illis, ut essent 
paráti ad ómnia. 

g. Tua est poténtia, 
tuum regnum, Dómine : 
tu es super omnes gen- 
tes : * Da pacem, Dómine, 
in diébus nostris. ÿ. Creá- 
tor ómnium, Deus, terri- 
bilis et fortis, justus et 
miséricors. Da. Glória 
Patri., Di. 


T crainte de Judas et de 
ses frères et la terreur 
tombèrent alors sur tous 
les peuples d’alentour. Sa 
renommée vint aux oreilles 
du roi, et tous les peuples 
parlaient des victoires de 
Judas. A entendre ces ru- 
meurs, le roi Antiochus en- 
tra en grande colère, il 
réunit une armée levée sur 
tout son royaume, fortifia 
beaucoup ses camps, et, 
ouvrant ses trésors, donna 
à ses troupes la solde d’une 
année, leur ordonnant de 
se tenir prêtes à tout, 

W. À vous la puissance, 
à vous la royauté, Seigneur ; 
vous dominez sur toutes 
les nations : * Donnez la 
paix, Seigneur, à nos jours. 
Y. Créateur de toutes choses, 
Dieu terrible et fort, juste 
et miséricordieux. Donnez. 
Gloire au Père. Donnez. 


SAMEDI 
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De libro primo 
Machabæ6érum 


Du premier livre 
des Macchabées 


Chapitre 3, 42-60 


T vidit Judas et fratres 
ejus quia multiplicäta 
sunt mala et exércitus 


T et ses frères, voyant 


que la situation empi- 
rait et que les armées enne- 
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applicäbant ad fines eó- 
ruia, et cognovérunt verba 
regis, quæ mandávit pó- 
pulo fácere in intéritum 
et consummatiónem, et 
dixérunt unusquisque ad 
préximum suum : Erigä- 
mus dejectiônem pépuli 
nostri et pugnémus pro 
pépulo nostro et sanctis 
nostris. Et congregâtus 
est convéntus, ut essent 
paráti in prælium et ut 
orárent et péterent mise- 
ricordiam et miseratiónes. 
Et Jerúsalem non habita- 
bátur, sed erat sicut desér- 
tum : non erat qui ingre- 
derétur et egrederétur de 
natis ejus, et sanctum 
conculcabátur, et filii alie- 
nigenárum erant in arce : 
ibi erat habitátio Géntium, 
et abláta est volúptas a 
Jacob, et defécit ibi tíbia 
et cithara. 

w. Refúlsit sol in cly- 
peos áureos, et resplen- 
duérunt montes ab eis : * 
Et fortitúdo Géntium dis- 
sipáta est. ÿ. Erat exér- 
citus magnus valde et for- 
tis : et appropiävit Judas 
= exércitus ejus in prælio. 

t. 
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mies se pressaient à la fron- 
tière, sachant que le roi 
avait donné ordre de mas- 
sacrer et d’en finir, se 
dirent entre eux : « Rele- 
vons notre peuple abattu, 
luttons pour Iui et pour nos 
lieux saints. » L'assemblée 
se réunit pour se préparer 
au combat, pour prier et 
implorer la pitié et la misé- 
ricorde. A Jérusalem per- 
sonne n’habitait plus; 
c'était comme un désert; 
aucun de ses enfants n'allait 
ni ne venait dans la ville ; le 
sanctuaire était foulé aux 
pieds, et des étrangers occu- 
paient ja citadelle. Là était 
la demeure des Gentils, la 
joie de Jacob était abolie, 
plus de jeux de flûte ou de 
cithare. 

w. Le soleil a lui sur les 
boucliers d’or, et les mon- 
tagnes ont resplendi de leur 
éclat, * Et la force des Gen- 
tils a été abattue. ÿ. Car 
leur armée était très nom- 
breuse et forte, et Judas 
s’en est approché avec son 
armée, pour le combat. Et. 
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ET congregáti sunt et 
venérunt in Maspha 


G'ÉTANT rassemblés, ils 
s’en vinrent à Maspha, 
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contra Jerúsalem, quia 
locus oratiónis erat in 
Maspha ante in Israël, et 
jejunavérunt illa die ct 
induérunt se cilíciis er 
cinerem imposuérunt cé- 
piti suo et discidérurt 
vestiménta sua et expandk- 
runt libros legis, de qui- 
bus scrutabántur Gentes 
similitüdinem simulacró- 
rum surum, et attulérunt 
ornaménta sacerdotália et 
primitias et décimas et 
suscitavérunt Nazaræos, 
qui impléverant dies, et 
clamavérunt voce magna 
in cælum dicénres : Quid 
faciémus istis et quo ecs 
ducémus? Et sancta tua 
conculcáta sunt et conta- 
mináta sunt, et sacerdótes 
tui facti sunt in luctum et 
in humilitátern, et ecce na- 
tiônes convenérunt advér- 
sum nos, ut nos dispér- 
dant : tu scis quæ cógi- 
tant in nos. Quémodo 
potérimus subsistere ante 
fâciem eórum, nisi tu, 
Deus, âdjuves nos? 


LA Ornavérunt fáciem 
templi corónis áureis, et 
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face à Jérusalem, parce 
qu'il y avait autrefois, à 
Maspha, un lieu de prière 
pour Israël, Ils feûnèrent 
ce jour-là, se revêtirent de 
sacs et se couvrirent la tête 
de cendres. Ils déchirèrent 
leurs vêtements et déployi- 
rent les livres de la loi que 
les païens scrutaient pour 
y trouver guzique chose de 
semblable à leurs idoles. 
Ils apportèrent les corne- 
ments sacerdotaux, les pré- 
mices et les dîmes, et firent 
venir des Naziréens qui 
avaient accompli le temps 
de leurs vœux! Et ils 
crièrent d’une voix forte 
vers le ciel, disant : « Que 
ferons-nous pour ces 
hommes et où les condui- 
rons-nous ? Votre sanctuaire 
est foulé aux pieds et 
souillé, vos prêtres sont 
dans ie deuil et Phumilia- 
tion, et voici que les na- 
tions sont réunies contre 
nous pour nous anéantir ; 
vous savez ce qu’ils médi- 
tent contre nous. Comment 
tiendrons-nous contre eux 
si vous ne nous aidez, Sei- 
gneur? » 

R. Ils ornèrent Ja fiçade 
du temple de couronnes 


1. À lexpiration de ce temps, les Naziréens devaient faire une o!frande dans le 


temple. 


E 
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dedicavérunt altáre Dó- 

mino : * Et facta est læti- 

tia magna in pópulo. ÿ. In 

hymnis et confessiónibus 

PSE Dóminum, 
t. 


d’or, et dédièrent l’autei au 
Seigneur. * Et le peuple 
était dans une grande joie. 
ÿ. Ils bénissaient le Seigneur 
par des hymnes et des accla- 
mations, Et. 


Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, 


le Samedi : Glória Patri. Et. 


LEÇON Ii 


T tubis exclamavérunt 

voce magna. Et post 
hæc constituit Judas du- 
ces pópuli, tribúnos et 
centuriónes et pentacon- 
tárchos et decuriónes, et 
dixit his, qui ædificábant 
domos et sponsábant uxó- 
res et plantábant víneas 
et formidolósis, ut redirent 
unusguisque in domum 
suam secúndum legem. Et 
movérunt castra et collo- 
cavérunt ad Austrum Em- 
maum. Et ait Judas : Ac- 
cingimini et estóte fili 
poténtes et estóte paráti 
in mane, ut pugnétis 
advérsus natiónes has, 
quæ convenérunt advér- 
sus nos dispérdere nos et 
sancta nostra; quóniam 
mélius est nos mori in 
bello, quam vidére mala 
gentis nostræ et sanctó- 
rum. Sicut autem fúerit 
volúntas in cælo, sic fiat. 


LS sonnèrent des trom- 

pettes, à grand éclat, 
puis Judas établit les chefs 
du peuple, tribuns, centu- 
rions, chefs de cinquante et 
de dix, et dit à ceux qui 
bâtissaient des maisons, qui 
étaient en épousailles, ou 
gui plantaient des vignes, 
ainsi qu'aux craintifs, de 
s’en retourner chez eux, 
selon ia loi. Ensuite l’armée 
se mit en marche et alla 
camper au sud d’Emmaüs. 
Judas leur dit alors : « Cei- 
gnez vos reins et prenez 
courage et soyez prêts, 
demain matin, à combattre 
contre ces nations qui se 
sont assemblées pour nous 
perdre, nous et notre sanc- 
tuaire ; car il vaut mieux 
pour nous mourir dans la 
bataille, que de voir le 
malheur de notre peuple et 
de notre sanctuaire. Mais 
comme le ciel voudra, qu’il 
en soit ainsi. » 
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SAMEDI 


w. In hymnis et confes- 
siónibus benedicébant 
Dóminum, * Qui magna 
fecit in Israël, et victóriam 
dedit illis Dóminus omni- 
potens. ¥. Ornavérunt fá- 
ciem templi corónis áu- 
rejs, et dedicavérunt altáre 
Dómino. Qui. Glória Fa- 
tri. Qui. 


- n 


FR. Par des hymnes et 
des acclamations, ils bénis- 
saient le Seigneur, * Qui a 
fait de grandes choses en 
Israël, et il leur a donné la 
victoire, le Seigneur tout- 
puissant. ¥. Ils ornèrent la 
façade du temple de cou- 
ronnes d’or, et dédièrent 
l'autel au Seigneur. Qui. 
Gloire au Père. Qui. 


AUX VËÊPRES 


¥. Vespertina orâtio as- 
cérdat ad te, Dómine. w. 
Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Refúl- 
sit sol * in clypeos áureos, 
et resplenduérunt montes 
ab eis : et fortitúdo Gén- 
tium dissipáta est. 


ÿ. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
FR. Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Le soleil 
a lui sur les boucliers d’or, 
et les montagnes ont res- 
plendi de leur éclat, et la 
force des Gentils a été 
abattue. 


Oraison du Dimanche occurrent, 
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